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Selon d’autres enfin : Celui qui est tributaire de son ami commet une œuvre

honteuse en abandonnant la crainte de Dieu.

Dans le Talmud (Sabbat , 63 a) il est dit que cob signilie chien, et l’on déduit

de noire passage la doctrine morale qu'il est défendu d’avoir un chien méchant

dans sa maisen pour empêcher les pauvres d’y entrer, uppb p pye® TDK

•rra ^wd i:n ïjid m firo sn :b= Vunn ba Rabbi Schiméon

,

« fils de Lakisch, dit : Celui qui élève un chien méchant dans sa maison

,

« empêche la bienveillance d’arriver dans sa maison
,
car il est dit : oob

« TDn inna ’. • en grec . ajoute le Talmud , un chien est appelé DO1-
}

lamass , mot qui ne se trouve dans aucun dictionnaire grec ; le nom du

chien en grec est xùuv
,
d’où canis des latins.

Dans VOrient (1848, literaturblat, 47, pag. 750), on donne à cet étrange

passage talmudique l’explication suivante , que nous abrégeons : Le chien est

représenté dans la Uible comme très-vorace (Isaïe, 56, 11); le Talmud même

admet cette opinion, et explique (Guitt., fol. 56) jhpü tcbs .
en disant que

quiconque entre dans la maison affamé comme un chien
, en sort rassa-

sié. Les Septante traduisent abus icn' par ùj xùwv
, et la Vulgate,

et famem patientur ut canis
, comme s’il y avait pbsa 13571 •

La fringale ,£ovXtpoi
, s appelle m grec xuvùSns Sps(a

,
rage de chien.

Le grec Xui/tbs ( dq^ ), commS
-
fcdjectif , dévorant ,

avide, peut donc dé-

signer le chien en sa qualité d’animal agressif, et le Talmud se sert ici de

celle épithète en omettant le nom auquel elle se rapporte, le chien.

Le Talmud savait bien que le nom du chien en grec est xûu». Ainsi Ketoub,

61, les petits chiens sont appelés NDJp ou XJDT i un cynique DIPTp •

Cn. VI. 21. Van der Palm traduit ainsi ce verset : Voilà comme vous êtes ,

chose inutile , vous voyez l’horreur, et Vous reculez d’effroi.

Selon M. Somerhausen , Job a voulu faire ici des reproches à ses amis,

qui lui étaient dévopés pendant sa prospérité et le condamnent maintenant,

et il propose de traduire ainsi :

Car ce n’est que maintenant que vous êtes pour lui (le juge suprême), vous

voyezde désastre dont il m’a accablé et vous en avez peur.

Ch. IX. 8. 173b signifie, d’après un commentateur, pour son tapis, car 73
a celle signification en arabe.
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astres, et c'est pour celle raison que certains moments sont plus favorables

que d’autres à leurs enchantements. Cependant, après avoir vu les différentes

explications de ce passage , celle de Rascht est peut-être encore la plus

satisfaisante
,
parce qu’elle se rapporte le mieux à ce qui précède : Ceux qui

haïront leur union , origine de leur malheur
,
ou qui seront sans enfants

(OTHSl)» dont l'union sera stérile.

11. rnOK et sniK futurs pour des passés ; ce changement est mo-

tivé
,

selon Aben-Lsra , parce que Job parle comme s'il était sur le point

de venir au monde, et exprime le désir de mourir.

22- H’J ’bx a’TDWn *e réjouir de l'allégresse a paru difficile à

plusieurs commentateurs , et Stuhlmann lit 'jj pour désigner la tombe; mais

Blumenfeld observe que l'homme se réjouit d’avance d'une joie qu’il attend,

et c’est la meilleure ; car la joie , quand elle est arrivée, peut être troublée.

Ch. IV. rtrtbn "UT nojn Blumenfeld traduit : à la première
,

épreuve succombes-tu déjà P prenant nDJT~i comme ntt riDJ EiVl!?RrTI

aPTDtf Gen. 22 , 1

,

et le rapportant à “]ibî< • I* objecte qu’en prenant

nttSn dans le sens de seras-tu fatigué ? ses amis îe croient peu disposé

a accueillir leurs consolations, mais celte supposition est justifiée par l’amertume

de ses premières plaintes, ^
Ch. V. 2. b'ibtS le *5 est pour nN ; £tis trouvons de même uaH1

? inn
Il Samuel, 3, 30.

Ch. VI 14. Ce verset est un des passages difficiles de ce livre. Rectifions

d’abord une erreur dans la note page 26. Au lieu de lui-même (5, 3) tliS ’i-T

U faut lire : lui-même dit (ci-dessus, v. 3) isb 'l-t • Notre savant ami

M. Somerhausen de Bruxelles nous a communiqué sur ce passage et sur

quelques autres de ces notes supplémentaires la traduction de M. Van der

Palm, célèbre orientaliste et professenr à Leyde, justement considéré, nous

dit M. Somerhausen, comme le Gésénius néerlandais. Voici sa traduction

du verset qui nous occupe : Celui qui succombe trouvera toujours grâce

chez son ami, alors même qu'il eût renoncé à la crainte de Dieu.

D’autres traduisent : Celui qui est au désespoir est méprisé par ses amis

comme s’il eût abandonné la crainte de Dieu.

Autre traduction : Celui qui dédaigne de demander une faveur de son

prochain, doit-il pour cela désespérer du secours divin P ou ne pourr ait *

pas pour cela recourir à la crainte de' Dieu ?
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JOB. XL1I. 201

Zarès, un des lils d’Esaii, et pour mère Bosora ; ainsi il descendait d'Abraham

à la cinquième génération. El ceux-lA sont les anciens rois qui régnèrent sur

Edom, dont lui-même aussi fut souverain : le premier fut Balak, fils de Beor,

et le nom de sa ville Dannabai après Balak, Jobab qu’on appelle Job; après lui,

Asom, le chef du pays des Thémanites; après lui, Adad, (Ils deBarad, qui anéan-
^

lit Madian dans les champs de Moab, et le nom de sa ville élail Gelhem. Les

amis qui vinrent vers lui étaient Ëliphaz, des fils d'Ésaü, roi des Thémaniens.

Bal d ad, roi des Sauchéens, Sophar, roi des Minéens. »

Voy. l’addition, 2, 9. L’ancienne Vulgate a. ces additions avec quelques va- \
riantes. Saint Jérome ne les a pas accueillies dans la nouvelle Vulgate, où

les versets 16 et 17 n’en font qu’un. Aquila et Symmaque s’en tiennent au

telle hébreu. Origène dans son Epist. ad African. les menlionne comme ne
^

faisant pas partie de l’original, Ilirzel observe qu elles sont dues à une main
^

chrétienne ; on y voit un développement de la légende de Job dont on trouve
t

le parallèle dans le Coran (sur. 21 et 38). Compar. aussi Catena grœc. pa-

trum in lib. Job, collectore Niceta. Lond. 1637.

NOTES SUPPLÉMENTAIRES.

Ch. I. 3. rniSl désigne , selon Abeft-Esra
,
l’ensemble des hommes em-

ployés à la garde des troupeaux et à la culture des terres.

S. «M ixen 'Sia peut-être mes enfants ont-ils péché, dans l'excès de

leur joie
,
oubliant que tout bien nous vient de Dieu.

7. 131© a ici le sens de un parcourir ; parcourir une contrée pour voir ce

qui s’y passe, Nomb. 13, 16,17.

C«. III. 1. 1CV> Cette expression, observe J, Wolfsnhn ,
désigne généra-

lement des jours malheureux ; voy. dans ee livre
, 14 , 6; 18, 20. Jérém.

50 , 26. Il ne traduit donc pas jour de naissance, mai» destinée.

8 TO =vvnvn Selon J. Wolfsohn ce sont les a’ian (40 , 30),

enchanteurs ,
qu’on engage pour amener le Léviathan (crocodile) par leurs

sortilèges. Selon eux, tous les êtres subissent l’influence du temps et des
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200 JOB. XLII.

commencement, il eut quatorze mille brebis, six mille

chameaux, mille couples de bœufs et mille ànesses.

i 3. Il eut sept fils et trois filles.

4 - Il appela le nom de l’une Iamiina, le nom de la se-

conde Ketsia, et le nom de la troisièmeKeren-Hapouch.

1 5 . Il ne se trouva pas dans tout le pays des femmes

belles comme les filles de Iyob, et leur père leur donna

un héritage au milieu de leurs frères.

16. Iyob vécut après cela cent quarante ans; il vit

ses fils et les enfants de ses fils jusqu’à la quatrième gé-

nération.

v 17. Iyob mourut âgé et rassasié de jours.

FIN DE JOB.

n'tru héritage ; on mentionne celle faveur accordée aux Biles, car d'après la

loi de Moïse (Nomb. 27, 8) les Bis seuls héritaient. mTIN *pro du milieu de

leurs frères qui étaient en bonne intelligence ; nouveau trait dans le tableau

du bonheur de Job. Michaëlis observe que le nom de ses fils n’est pas men-

tionné afin de ne pas blesser la vraisemblance historique de tout le poème.

16. m’I Kéri ntm qui est une exception. Après n3B la version grecque

ajoute : #tij jscv tuaoaix ruaapùxorra
, il vécut en tout deux

cent quarante années.

17. üü’ci iDüJi et rassasié de jours, heureux jusqu’à la fin ;
voy. Gen.

26, 8 ; 35, 29. La version grecque a ici une longue addition dont voici la tra-

duction :

« • «
’

• Il a été écrit qu'il renaîtra de nouveau avec ceux que le Seigneur ressuscite.

Ceci est traduit d'un livre syriaque. Il habitait dans l'Ausitide, sur les con-

fins de l’Iduméc et de l’Arabie; son nom était Jobab. Ayant épousé d'une

femme arabe , il eut un fils nommé Ënnon ; lui-même avait pour père

T- XV. 26
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12. irmwnD plus que sa précédente richesse, ou qne dans sa jeunesse,

rvuirirt s|Vw e* mille dnettes; voy. 1, 3.

13. n:y2ü tePl '* forme nasat» ne se trouve qu'en cet endroit. Ewald

(Gram, erit., p. 498) considère ce mot comme un nom, un >ep(, comme on

dit une douzaine. Kaachi dit; deux, lois sept, quatorze, comme Qiyaw Lévi«-

12, 5.

14 de ai’ belle comme le jour ; ainsi Diane, de Aies. r»*ïp ex-

halant (une bonne odeur comme la casse, -pan pp élancée, bien formée,

comme le vase dans lequel on conservait l'antimoine employé à la composition

du fard ou aqlre ingrédient précieux ; vase qui avait peut-être la forme d'une

corne, -iisn— ^13 fard; voy. U Rois, 9, 30; Jérém. 4, 30. Thomas Roe

( Voyage de ton ambassade, p. 425) observe que les Persans donnaient à leurs

femmes des noms d'épices, d'aromates, de perles, de pierres précieuses, et en

général de ce qui était beau et agréable ; voy. 1 Sam. 16, 1 ; 1 Rois, 1, 39.

15. au masculin joint à un nom féminin, comme cela se voit souvent

dans la Bible, quand le verbe précède le nom ; voy. rvrnstO VI* Gen. 1, 14.



199 JOB. XLII.

un holocauste pour vous, et mon serviteur Iyob priera

pour vous, car à lui seul j’aurai égard pour i\e pas agir

avec vous selon votre folie
; car vous n’avez pas bien

parlé de moi comme mon serviteur Iyob.

9. Êiiphaz le Themanite, üiidad de 5çhoua’h et

Tsophar de Naamah allèrent et firent comme ïehovah.

leur avait parlé, et ïehovah eut égard à Iyob.

10. Et ïehovah répara la perte de Iyob, parce qu’il

avait prié pour ses amis, et ïehovah augmenta au double

tout ce qu’avait possédé Iyob.

11. Tous ses frères, toutes ses sœurs et tous ceuTt qui

l’avaient connu auparavant vinrent chez lui et man-

gèrent du pain avec lui, lui exprimèrent leur condo-

léance et le consolèrent de tout le malheur dont ïehovah

l’avait affligé, et lui donnèrent chacun un ke$ita (pièce

d’argent) et chacun un anneau d’or.

1a. Et ïehovah bénit la fin de Iyob plus que son

abandonné à cause de sa culpabilité présutnée. i'j ns'l et lui témoignèrent

leur condoléance ; voy. 2, 11. niD'Wp kesita, proprement, ce qui est pesé,

non empreint, mais ayant un certain poids, dont on se servait comme de

monnaie au temps patriarcal; voy. 83, 19s Jos. 24, 32. D'J anneau <ju’on

attache au ne* ; Gen. 24, 47 ; Isaïe, 3, 21 ; Ezéch. 16, 12 ; Pror. 11, 22, c’est

aussi une boucle d’oreille; Gen. 35, 4; Ézéch. 32, 2; ornement de prédilec-

tion des Orientaux; voy. tahn, ArchéoL bibl., 1. 1 , 2e partie, pag. 145. Faire

un cadeau aux personnes qu’on visite et chez lesquelles on accepte un repas,

est un usage oriental. C'est peut-être à celle origine qu'il faut attribuer l’u-

sage qui existe encore chez les Israélites dans quelques pays de se montrer

généreux envers les gens des maisons où ils acceptent rbospilalilé. Logique-

ment les versets 42 et 13 viendraient après le verset 10 et le verset 11 après le

verset 13.
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ce n’est qu’eo- Sa faveur, etc. nbaj indignité ; voy. 2, 10; ici, châtiment.

Vnlgate, stultitia.

a 9. 13X quelques textes ont iss; ; voy. une semblable omission de la con-

jonction, Ps. 45, 9. ai»n .... Nizn Dieu releva la face de Job, exauça sa

prière.
.

10. n12B littéralement, ce qui avait été mené en captivité, ce. qu’il avait

perdu ; phrase proverbiale ; voy. Ézéch. 16, 53 ; Ps. 14, 7 et pastim. iSSsPfU

lorsqu'il pria, parce qu’il avait prié. Le Talmud dit : Celui qui prie pour son

prochain est tout d’abord exaucé pour lui-même » Kin non tua Wanon ,

nVnn njvj - Avec -rya voy. Gen. 20, 7. yen ton ami pour un tes amis.

Ce passage est Joint à ce qui suit : Pardonner à ses ennemis est une belle

action, prier pour eux au lieu de s’en venger, c’est le point le plus élevé de Ji

moralité que nous puissions atteindre. Aussi Dieu lui remplace au double ce

qu’il a perdu. înm 793 P«*r ,on ami, Éliphaz, qui au versets est désigné

comme le représentant des autres.

lt. -priN Sd tous ses frères, ses soeurs, ses amis, qui tous l’avaient peut-être
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198 JOB. XL1I.

des choses trop merveilleuses pour moi, et qui passent

mon intelligence.

•4. « Ecoute donc et moi je parlerai, je t’interroge-

rai et tu m’instruiras.

5. « Par la perception de mon oreille je t’avais en-

tendu, et maintenant mon œil t’a vu.

6 . « C’est pourquoi je rejette (mes paroles) et m’en

repens sur la poussière et la cendre. »

’
î

7 . Ce fut après que Iehovah eut adressé ces paroles

à Iyob que Iehovah dit à Éliphaz le Themanite : Ma

colère s’est enflammée contre toi et contre tes deux

amis, parce que vous n’avez pas bien parlé de moi

comme mon serviteur Iyob.

8 . Et maintenant prenez pour vous sept taureaux et

sept béliers, et allez vers* mon serviteur Iyob et offrez ,

cond radical, comme iffo pour ma ;
il joint »nDTUl *“ premier hémistiche,

nsst 1EV Vy ’ncrm et Je me repens sur la poutsiére et la cendre ; voy.

lona, 3,6; Dan. 9,3.

7; 'Vm signifie ici, non pas à moi, mais de moi ; voy. Raschi, Gcn. 27, 7 ;

en soutenant que Job que vous saviez innocent, doit s'être attiré ses malheurs

par aes péchés, et en disant que le juste doit être forcément heureux, vous n’avez

pas parlé sincèrement, car même le juste peut être éprouvé par des malheurs,

comme il est arrivé à Job. mi3J adverbe, voy. ]1D3 KS Qzb P« 78, 37. >-,zvz

comme mon serviteur, relativement, car il a au moins pour excuses ses grandes

souffrances. Un commentateur propose de direv^jn contre mon serviteur
,

au sujet de Job.

g g*ns être précédé d'une négation, comme Gen, 40, 14, seulement,
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du chapitre 38 ; voy. ci-dessus. Selon l opinion d'Eicbhorn ,
ces paroles

peuvent aussi être celles de Job , qui se les applique, nsÿ Q’Sïa 9“» cache

le conseil
,
le renferme en soi. Toutefois

,
d'après le verset 7, il paraît que

les versets 3 à 7 sont des paroles de Dieu Ta comme T33: voy.' 34, 6.

ÎT oui ,
cerlet ; il montre qu'il est fortement pénétré des paroles de

Dieu. . .

4. ycw écoute. U n'est pas absolument nécessaire d'attribuer ces paroles
"i

à Dieu ; Job peut se reprocher de les avoir prononcer : c'est comme s’il disait:

J'avais ffsé te provoquer ainsi ; voy 13,' 22.

5- px V CB?
1

} <* l’audition pat l’oreille ; voy. Ps 18 , 45 , et ci-déssus,

28 , 22; 29, 11. TliO ipy mon œil l’a vu; comparez 19, 27; il s'agit

de la vue de l'esprit, Nomb. 14, 14, ]'ya py Isaïe, 52, 8, et non d’une

vue réelle, interdite à l'homme, Exode, 33, 20.

6, p tm
T9 c’est pourquoi. Plusieurs commentateurs attribuent ces paroles

à Dieu, qui exprime son pardon. Cependant il est difficile de prêter à Dieu,

celte expression : je méprise, je. rejette, je n'y fais pas attention, à moins

de sous-entendre avec Abcn-Esra, B'JlWttVî TT: je rejette mes préeé- \

tentes paroles, mes plaintes d’autrefois. J. Wolfsohn prend CK£N dons le

sens de DDÇ se fondre ; je péris de repentir ; el le second h est pour le se-
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197 JOB. XLi; XL1I.

a4. Sur la terre nul n,e le dompte, lui qui est fait

pour ne rien craindre. ;
_- -,

a5. Il regarde dédaigneusement tout xe qu’il y a

de superbe; il est le roi de tous les enfants de

l’orgueil.

XLII.

Sommaire. — Soumission et confession de Job (1 à 6). — Son innocence
reconnue (7 à 9). — Dieu l'exauce et lui rend sa précédente prospé-

rité; ses amis reviennent chez lui, et il meurt après une vieillesse

avancée ( 10 à (7 ).

1. Iyob répond à Iehovah et dit :

2 . « Je sais que tu peux tout et qu’aucune pensée

ne t’est cachée.

3. « Qui est celui qui obscurcit la pensée inconsidé-

rément ? certes j’ai dit ce que “je n’ai pas compris'.

URl et n’eit pas interdit; Gea. 11, 6. Littéralement, nya* être inaccessible;

de là, forteresse nCTO réflexion = nxy 38, 2, passage auquel se rap-

port la réponse de Job. Ce mot est souvent pris en mauvaise part, 21, 27 ; Ps.

10, 2 et passim; ici, appliqué à Dieu, il est pris en bonne part, comme Prov. 1, 4;

2, H. Versicn grecque: àôuvarit 8« m>t oùS<»
,

et rien ne l'est impossible.

Job confesse que Dieu peut exécuter même ce qui paraît à l'homme impossible

et inexécutable; il agit toujours d'après son plan (nyy et nctc)- L'homme
ne peut comprendre quel était ce plan dans la création de ces monstres ter-

ribles dont il vient d’être parlé ; il ne peut pas comprendre davantage les

vues morales du Tout-Puissant.

3. 'a Qui ; ce versel semble être «ne réplique dej Dieu , comme le verset 2
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merécumante qu’elle est grise: itokï,* Sxlùacx»
, Od. ix, 405. Catulle (Epi-

thalam. Peiei) dit : • . ,
• •>•'

Tortaque reroigto sputnis incanuil unda.

Et Manilius (Astronomie, liv. i) :

Ut fréta canescunt, sulcum duceote canna.

Voy. Bochart sur ce passage. .

24. isÿ ’jy sur la poussière, sur la terre ; voy. 19, 25. iVtffO Selon P&ffcbi,

comme mbWDD 9«< le dompte ; selon Aben-Esra, sa domination n’est pas

Sur la terre, mais dans l’eau. Selon une autre opinion, comme *JUJÎJ , rien qui

lui ressemble. Le commentaire de Raschi nous semble plus en rapport avec la

suite du verset, ncyn quelques textes portent v|©yn qui est fait, nn
pour ne pas craindre. Vulgate : qui foetus est, ut nullum timeret.

25. HNT1 regarde, sans crainte. Vulgate, omne sublime videt. yfj© M3
fils d’orgueil ; voy. 28, 8. Les anciens interprètes ont lu yi© vja fils du

reptile ; Syriaque, K©m nbs Sv • Version grecque, tr*™» t&» i» -oK

HSxm
,
de tous ceux qui sont dans l’eau. Chaldéen îjqj 133 *j3 ijy de tous

les poissons. Toutefois , selon Rascbi , le sens est : Comment as-tu pulever

la tête devant moi pour discuter contre moi qui fais toutes ces merveilles

i Ça. XLH. 2. nirp pour vni/V je tais (Ps. 140, 13), je reconnais, tandis

qu’autrefois je ne connaissais ta toute-puissance que par oui-dire (v. 5).

Digitized by Google



196 JOB. Xll.

i']. Lé glaive l’atteint sans succès; (de même) la

lance, le dard et le javelot.

18. Pour lui le fer est de la paille, l’airain, un bois

pourri.

19. La flèche ne le met pas en fuite, les pierres de

la fronde se changent pour lui 'en chaume.

ao. Comme du chaume lui paraît la massue, et il

se rit du bruit de la lance. ,

ai. Sous lui (sont) des cailloux aigus, il étend son lit

de dards sur le limon. .

aa. Il fait bouillir comme un pot la profondeur de

la mer, il la bouleverse comme un vase d’encens.

a3 . Derrière lui s’illumine le sentier
;
l’abîme paraît

blanc comme un vieillard.

sT
prend pour vjys et traduit : Sur des coquillages pointus étendus sous lui,

ranimai aride est couché comme sur la vase. La Vulgate^ traduit fnn ’IVTn

par radiisolis, prenant unn comme DTI ci-dessus, 9, 7; yin signifie or,

Ps. 68, 14; Prov. 3, 14 et 8, 10, 19,.et elle traduit tjso vbï y~in IST par «ter-

net sibi aurum quasi lutum. La.ver>ion grecque dit: A erpu/tfa «ùtov- iéritaxoi

iftïf, des obélisques aigus forment son lit. ynn est une paronomasie avec

Vnn et lui répond ; le second hémistiche dit en d'autres termes ce qu'exprime

le premier. C'est dans ce sens que nous avons traduit.

22. nSlXD comme r,
l

513t les profondeurs de la mer ; lona, 2, 4; Zacb.

10, 11. qs se dit ici du Nil. r.nDTD: comme un vase renfermant des ongueots,

de npi mélanger des odeurs ; le mouvement de son corps rend ta mer sem-

blable 4 la préparation de l'onguent.

23. 2dv sans sujet déterminé, on considère. ni'isS à ta vieillesse dont

les cheveux sont blancs tel est l'effet qu i! produit.' Homère dit aussi de la
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17. vraVBD 8u3 et lin le glaive l’attaque. OipiïTa ,an> consistance ; il

n'y pénètre pas à cause de la résistanceïde la peau, moi VOD deux arm€S

dont les noms ne sont mentionnés qu’en cet endroit. Raschi prend ycD comme

qualificatif de rpjn une grande lance. Selon Bochart, c’est la fliche, de l’a-

rabe s©a cPeuser ; Schultens qui lui donne la même signification, le compare

à l'arabe jtuq tendre l’arc ; nous préférons hache pour casser la pierre ; voy.

1 Rois, 6, 7. nnw = cuirasse.

18. pap1=:3p1 pourri ; roy. 13, 28.

t9. rnro p l< <u* de Varc
< ** twit *PPe,é fils do c*r(iuois ' p

Thr. 3, 12. Chaldépn pn©p K”H5 trait de l'arc, ybp vjan •** Pierret de la

fronde ;
voy. 1 Sam. 17, 40. * , s

20. nmr massue ; Chaldéen hache ; selon Ralbag, test le bélier pour

abattre les fortifications. Vulgale, malleum, marteau ; version grecque, de

même, °fupà. Le pluriel i;©m sur »" singulier pris comme un collectif.

]VP3 UJjnS du bruit delà lance,. expression très-pittoresque.

21. nnn *7110 des tessons aigus. HVm «st un adjectif pris comme sub-

stantif neutre ; ce sont les écailles du ventre qui sont moins grandes que

celles du dos, mais non moins tranchantes. IBT U s’étend, fait son lit?

suppléez vnnn comme yy -prmn 1*»*, M. 11 V1
'
in signlfie /Ie<iUda" S ,8al*’

28, 27, et le sens serait: même sous le ventre, il diffère tellement des autres

animaux par lafdureté de sa peau, qu’il écrase les cailloux aigus qui se trouvent

dans la vase. J. "Wolfsohn considère pin comme qualifiant le crocodile , il
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195 JOB. XLl.

îa. Son souffle allume des charbons et la ''flamme

sort de sa gueule.
’

-

13. Son cou est lé siège de la force et devant lui

s’élance l’effroi.

14. Ses parties charnues sont unies,
( comme) fon-

dues sur lui inébranlablement.

15. Son cœur est dur comme une pierre, dur comme
une meule inférieure.

16. Quand il se soulève, les forts sont dans la crainte,

de terreur ils succombent.

\ • e

30, 12: il y a ici un jeu de mots dans la répétition de piyi le premier participe

passé Kàl, fondu, désigne la dureté ; Vulgate, indurabltur, te &cond futur

Kat de puf exprime ce qui est serfé. « In belluis, dit Bochart sur aS,
prœsertim quœ minus sensu valent, magna est tordis flrmitas , motu

s

etiam multo tardior. • Dans les bête» même les moins sensibles, il y a un
grand orgueil et des mouvements beaucoup plus lents.

16. intt/’C pour uisttro littéralement, devant son soulèvement, lorsqu’il se

soulève. les forts, les grands animaux, ’natff'a les brisants, les. vagues

de la mer; voy. qs Ps. 93, 4. iNtsnn1—NTSn au propre, errer ; ici, sont

stupéfaits, ou d’après J. Wolfsobn,' les vagues à son approche diminuent, à

cause de l’immensité de sa masse. Selon d’autres, les blessures qu’on veut lui

porter manquent, j. Wolfsobn suppose que peut-être il y avait originairement

D' ’b’H. les forts de la mer, au Beu de nS'S’tt , et a» au lieu de

3^131012 Aben-Esra dit: Des vagues qu’il soulève, ceux qui sé trouvent là

sont anéantis. Nous croyons avec Blumenfeld que -q© désigne la terreur, et

W15TOV se rapporte à D'ib't» if* forts, qui de frayeur périssent, tant il est

redoutable. Ralbag conserve à iKlînn’ le sens de purifier, et entend par là un

des effets de la frayeur causée par l’inquiétude 3b rouJD •
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Î1CJN1 de l’arabe DUR échauffer ; Aben-Ësra conserve à nJN le sens d’étanfl ;

un étang bouillant. La même image se trouve dans Virgile (Énéidc,
vu,

463 et suiv.) : !

.... Magno reluit quum llamma sonore

Virgea auggeritur coslis undanlis abeni,

Exsuluntque æstu latices; furit inlusaquei,
• '

*•
,

* *

Fumidus atque allé spumis exuberal amnis.

« Ainsi, quand une Datnme pétillante étincelle avec, fracas autour de l'airain,

l'onde bouillonne avec force, et des torrents d’eau jaillissent dans les airs. •

42. tsnSn D'SrU HPSJ son âme, son scuffle, allume de» charbons ; voy.

la description, Ps. 18-, 9.

13. tcs 1

? de»an4 tuf, devant le crocodile, yrm d’après Raschi, se réjouit.

Quelques telles portent ynn s’enfuit ; de même, les Septante qui ont rpéya, et'

Abeo-Esra. mNT Veffroi, de ata couler, s’effrayer ; voy. Ps. 88. Te sens

peut être : Devant lui s’avance l'effroi, comme Bal». 3, 15, iz~! ”|*r» VJdS éle-

vant lui marche la peste ; le sens peut être aussi, la frayeur disparaît de-

vant lui. Le premier sens est adopté par les principaux commentateurs.

14. nan ’SeD t« partie» molle», pendantes, de sa chair (palearia de

l

5B:) sont solides ;
voy. -n SsDl Amos, 8, 6. vSs pil”i fondu sur lui, se

- • 1

rapporte à -<xtT2
’< ’

15. n1

! srgniOe ici la poitrine qui est ferme, jynr.fi n'TO comme la

nyule inférieure, d'autant plus dure que la meule supérieure porte cons-

tamment sur elle. n*5E proprement, ta partie coupée d'un tout ; voy. 1 Sam-
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5 - Qui a ouvert les portes de sa gueule ? autour de

ses dents (règne) la terreur.

6 . Sa gloire (sont) les boucliers forts, fermés étroi-

tement comme par un cachet,

7. L’un si rapproché de l’autre que l’air ne passe

pas entre eux
;

8. L’un attaché à l’autre ils tienne^ ensemble, sont

inséparables.

g. Son éternuement fait jaillir la lumière, et ses yeux

(brillent) comme les rayons de l’aurore.

10. De sa gueule sortent des flammes, des étincelles

de feu s’en échappent.

1 1. De ses narines sort une'fumée comme d’un vase

et d’un chaudron bouillant.
•

’

* + - *

•

la splendeur, c’est l’eau qu’il fait sortir et qui reflète les rayons du soleil,

ma? ’EVEJtt comme les paupières de l’aurore ; voy. 3, 9. Dans l’hiéro-

glyphie, l'aurore est indiquée par les yeux du crocodile. Dans la religion des

Perses, l'éternuement est désigné comme la victoire de la lumière sur les té-

nèbres. Pour l’intelligence du second hémistiche, Bocharl cite le passage suivant

d'Horapolion ( Hieroglyphica , liv. 1
,
ch. 65) : inuHncp itavrès ni/iaras çùou 01

if9xXftol l* toü fiufou àxafcdxovxfii, « parce que, en avant du corps de cet animal,

ses yeux flamboient comme d'un abîme. •

10. niY3 des étincelles. Les versets 10 à 12. donnent une description hy-

perbolique du feu que le crocodile semble lancer par son souffle. Celte des-

cription n’est pourtant pas exagérée quand on ia compare à ce que disent les

voyageurs. C

15 nirj W chaudière bouillante: voy. niSJ YD Jérém. 1, 13.
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IJDV Ss3a «ton* ion double frein, ses lèvres qui recouvrent, retiennent les

deux rangées de dents du terrible animal.

5. VJS YlSl te* porte» de sa face, les mâchoires. y>JS pour VS ta

touche.
, ,

6- O'âUO ’E’SN m«a te* forces des boucliers sont un orgueil ; les bou-

eliers.ee sont les écailles. Selon plusieurs commentateurs nisa est pour rni
le dos qui est couvert de fortes écailles. 'i;d fermé, distributivement sur

chacun des boucliers, u? cmri n;o fermé par un cachet étroit: ses écailles

sont compactes et tiennent ensemble comme si on y avait imprimé un cachet.

7 et 8 sont le développement de ce qui précède : pm Ici avec le verbe au

masculin, invita lPVt littéralement, u» homme à son frire; Vulgaie, una

alteri, comme nnnx Stt ritt'tt Exode, 26, 3.

9. vrrr»-4S ses éternuements, abstrait avec la forme plurielle et le verbe

au singulier. r.W'CÏ — way ne se trouve que dans le Talmud Beracholh,

24 verso. Chez les Israélites on dit une piière après avoir éternué, et les assis-

tants disent: ttniDN guérison. D'après une légende juive, jusqu'au patriarche

Jacob tout homme qui éternuait eu mourait! à la prière du patriarche ce

danger a disparu. Ici l'éternuement attribué au crocodile e;t une expression

pittoresque pour désigner sa prompte apparition dans l'eau, b.m fait res-

plendir ; de ÿ>n- Selon Bochart (llieroz. m, p. 753), le crocodile se couche

tourné vers le soleil, les mâchoires béantes ; de U ses fréquents éternuements ;
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31. Remplis-tu sa peau de dard? et sa tête de har-

pons à poissons?

32. Mets ta main sur lui, pense au combat, tu ne

recommenceras pas.

33. Voici, son espérance est trompée, rien que sa

vue le renverse.

• ‘
. ,

• .s

XLI.

Sommaire. — Suite de la description du crocodile.

i. Point de téméraire qui ose l'exciter et qui osera

me résister. •

a. [
Qui est-ce qui m’a prévenu, pour que je le paye?

tout sous le ciel est à moi. ]

3. Je ne tairai pas le détail de ses membres, de sa

force et de sa belle structure.
.

-,
.

4- Qui a découvert la surface de son vêtement, .qui

a pénétré entre son double freip ?

3. 'ffi'nns Je ne tairai pas ; ta leçon du Kéri "ib Je fuira» à iui, n est pas

prise en considération par.les anciennes versions. Via Après la parenthèse, il

revient aii crocodile ;
d’abord il a parlé en général ; il passe aux détails, via

sts membres ; voy. 18, 13. 1311 «< & parole, le rapport, l'éloge qu’on fait

de ses forces; voy. 131 I Rois, 10, 6
. pr1= jn agrément, iny son prix,

sa structure; Juges, 17, 10.

4 . vjd la surface de son vêlement, la cuirasse qui couvre le

crocodile. Selon Abea-Esra, par son vêtement on entend 1a mer qui l’entoure,

25.
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81. rTDttà «e«c des pointes , des dards , qui n’ont pas de prise sur sa

peau. ‘-îxSirai et avec le harpon; S**-» de 'jSs qu» résonne; de lit*.

slmment de musique, l’a. 150 , 5. fialbag dit que c’est l’instrument dont «B

se sert pour couper la tSte aux poissons.

32. *pin Sx lu ne continueras plus A te rappeler le combat , tu ne

réitéreras pas , soit qu’il te tue da premier coup , ou que le danger te rende

circonspect
‘ * K -

:
.

33 înVlin son espérance
, celle de rbomme qui veut attaquer la cro-

codile. VXH3 *a vue

,

comme vty nttTO Deutér. 28 34 ; Isaïe , 11 r 3.

il est renversé ; voy. Ps. 37 , 25. Ce verset, dont plusieurs commen-

tateurs font le premier du chapitre suivant
,
est tout différent dans ia version

grecque : Où* iiipatç airé» , Où5è inl toïs Xr/opénns rtéxvpxxas
,
ne Vas-tu

peu vu? es-tu étonné de ceux dont on a parlé ?
.

* .
fi

Cn. XU. 1. x? Ce verset (ainsi que le dernier da chapitre précédent

,

d’après plusieurs commentateurs) forme avec le verset 2 une parenthèse.

Tî:n cruel, téméraire, cruel envers soi, n'ose l'exciter; qui oserait donc me

résister ? Le Cbaidéen rend i^1

? par "Dtp devant lui, comme s’il y avait

Vis
1

?
•'

2. DD’tpn m’a prévenu ; Umbreit compare ce verbe àcnSM qui en arabe

signifie prévenir quekiu un par un service ; voy. Deut. 23, 5; Ps 21, 4. Qui

donc oserait accuser Dieu d’injustice ?
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afi. Lui riiets-tu un roseau «lans la narine, et avec un

crochet lui perces-tu la ihàchoire?

27. Multipliera-t-il ses supplications envers toi , t’a-

dressera t-il des paroles douces ?

28. Contractera-t-il une alliance avec’ toi, pour que

tu le prennes pour un esclave éternel ?

29. Joueras tu avec lui comme avec un oiseau Pl’atta*

cheras-tu pour tes filles?

Jo. Les compagnons trafiquent-ils de lui ? le distri-

buent-ils parmi les marchands?

'

t . 1-at -
*

73 pncb mS' H* frVlS ce Léviathan que tu as formé pour t’y jouer.

. Bocharl cile à relie occasion ces vers de Catulle, 11, 1 à 4,

Passer, rieliciiv mc;c puellæ
,

Quicum ludere, quem in sinu tenere,

Quæ primum digitum dare adpetenti,

. Et acres solct inritare morsus.

• Moineau , délices de ma maîlresse
,

toi sou jouet . loi qu'elle aime

tant à tenir daus son sein
,
en l’offrant son doigt

,
en appelant tes délicates

morsures.» .
- •

30. rTC* — rvD signifie vendre
,

Deutér. 2, 6 , et Hos. 3, 2, et

creuser ,
Exode, 21 , 33 ; de manière qu’on peut traduire : Est-ce que les

compagnons trafiquent de lui ? Job, 6, 27, J-T13 se trouve également avec 'jy

.

On peut fraduire aussi: Est-ce que les enchanteurs (car a également

le sens de compagnon et celui d’enchanteur) creusent pour arriver à lui?

sens adopté par plusieurs commentateurs. Hnfnagel traduit : Les pécheurs le

surprennent-ils? allusion à l’usage de creuser une fosse près du Nil pour y

faire tomber le crocodile. Le Chaldéen dit : uniTttf î'OC’an ’V—y 7n?y>

les sages font à son sujet un repas ; ma a ce sens II Rois
,
6

, 23 ; le

premier sens indiqué, nous paraît plus en rapport avec la suite du verset

D’Jï33 tes Canaanéens, les marchands, signification que ce ulol a dans

Laie, 23, 8, dans Hos. 3, 8
,

el dans Prov. 31 , 24.

T. XV. •
* 25

• v,

*
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pjn • Quelques commentateurs pensent qu’il s’agit ici de la baleine, mais la

plupart des autres le prennent pour le crocodile. Léviathan qui, Ps. 74, 14, es1

pris pour un monstre marin en général, n’a pas non plus ici la signification

que 'ce mot a 3, 8, où un commentaire manuscrit (voy. Introduction) lui donne

le sens d’union comme mV> Gen. 29, 34. Quant à Léviathan' dont il

s’agit ici, plus terrible et plus merveilleux que le précédent monstre, sa descrip-

tion a également pour objet de montrer à l'homme sa faiblesse. A l’époque de

notre écrivain
,

il semble qu’on ne connaissait pas encore les moyens dont on

se sert actuellement pour prendre l’animal désigné sous le nom de Léviathan,

que ce soit le crocodile ou la baleine. y>Bwn plonges-tu P la corde à laquelle

l’hameçon est attaché
,
déprime la langue du crocodile et l’abaissé.

26. — OIN marais ; voy. Isaïe , 27 , 13
; poJN le roseau qui

y pousse, mn « I7H voy. Il Rois , 19, 28; Isaïe, 37, 29; c’est un crochet ou

anneau généralement en fer. On voit ici la manière de s'emparer du

crocodile.

28 . unpn Par ce verset et le précédent , le poêle dit ; Peux-tu facilement

le soumettre ,
faire en quelque sorte une alliance avec, lui pour qu’il devienne

éternellement ton esclave?

29. n pnisnn peux-tu jouer avec lui P gradation de la demande iro-

nique. Peux-tu apprivoiser le crocodile au point de jouer avec lui comme

avec un petit oiseau qui sert d’amusement aux jeunes filles ? 713x3 pour

113X23 comme avec un oiseau. Le poète pense ici au verset 25 du Psaume 164:
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1

20. Car les montagnes produisent pour lui la pâture,

et tous les animaux des champs jouent là.

’ ai. lise couche parmi les buissons de lotus, dans la

retraite des joncs et du marais.

22. Les buissons le couvrent de leurs ombres, les

sanies du torrent l’entourent.

-• a3 . Voici que le fleuve se gonfle
;

il ne se meut

pas
,
lorsque le Jardène (

Jourdain
)

se précipite dans

sa gueule.

a4 - Le-prend-on par ses yeux? par des liens lui perce-

t-on le nez ?

a 5 . Attires-tu léviathan avec un hameçon? et avec

une corde lui forces-tu la langue?

fleuve ; c’est une hyperbole pour désigner la grande quantité d’eau qu'il

boit. Umbreit fait remarquer que la mention du Jourdain indique uu auteur

hébreu, puisqu'il nomme le grand fléuve de sa patrie au lien de celui de

l'Égypte. Toute cette description convient parfaitement à un amphibie.

24. l’J’Va Ce verset doit, d’après plusieurs commentateurs, être pris iro-

niquement et interrogativement : Est-ce à ses peux, à sa vue, qu on s em-

pare de lui et qu’on lui percera les narines avec des cordes ? L’hippopotame

est très-difficile à prendre, et ce n’est que par surprise qu’on peut s’emparer

de lui.
•

25. jmS qwcri attires-tu Léviathan avec l’hameçon. LaVulgate elle Chal-

déen ne traduisent pas jn'lV; la version grecque porte S/
kuovtï, dragon, cotmne
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Blumenfeld traduit : Que celui qui veul)e prendre (comme Ézéch. 23, 3, y©y

jn’VirD m ) présente son glaive. Ceci nous paraît trop recherché. La ver-

sion grecque rend ainsi le second hémistiche : lunom/uAs» kyxonanutÇtoSat uni

tüv xyyiXw avroü , fait pour qu’il toit l’objet du jeu de tet anges; nous

ne savons quel teste elle a suivi, et nous préférons le premier sens, qui jus-

tifie la forme de? dents de l’hippopotame ; voy. Bochart, p. 723.

20. ^3 Si Dieu l’a armé d’une telle défense
, ce n’est paft pour qu'il tue

les autres animaux, car pour se nourrir les montagnes lui offrent un pâtu-

rage abondant; ses dents lui servent à prendre l’herbe. Vli = Sll> produit.

21. n’Sxx Selon plusieurs commentateurs, pour qv’j'jï de* ombrages, des

buissons ; de même la Vùlgate, timbra. Gésénius compare ce mot à l’arabe

nbttX c’est le lofu* silsiestris, ce qui parait plus exact, car sans cela que si-

gnifierait CT'wv du verset suivant, nsp J« roseau ; d’après le grec,

c’est le papyrus. niai le matai* ; voy. 8, 11. Selon d'autres, ce mot dé-

signe ici le jonc pointu.

22. iVnî inSD1 le* but«on* de lotus le couvrent de leur ombre ;

en suppléant avec KosenmUUer un a avant . Le fleuve désigne le Nil,

bni na'hal ; voy. Il Roi*, 24, 7 ; Isaïe, 27, 12 et passim.

23. pwyi— p©l? attirer violemment; le fleuve s’enfle et déborde. t2n>

fl n’est pas ébranlé, ne s’enfuit pas ;
voy. Il Sam. 4, 4. rw fait irruption

;

voy. 38, 8. rni lardène ne désigne pas ici le Jourdain qui est en Palesline,

mais un grand fleuve en général ; ainsi, il pourrait même absorber tout un
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190 JOB. XL,

14. Et moi aussi je te féliciterai de ce que ta droite

t’a assisté.

1 5. Voici donc behémoth (l’hippopotame) que

j’ai fait avec toi
;

il mange l’herbe comme un bœuf.

16. Voici donc, sa force est dans ses reins et sa vigueur

dans les muscles de son ventre.

17. Il agite sa queue comme un cèdre, les nerfs de

ses .cuisses sont entrelacés.
\

1 8. Ses os ( sont )
des tubes d’airain

,
ses membres

,

comme des lames de fer.

19. Il est le commencement des œuvvres de Dieu;

son créateur lui a présenté son glai v

1
selon ces commentateurs, désigne le membre viril ; ce qui est obscène

dans nos langues ne l’était pas pour le poêle oriental ; voy. Deut. 25, 18.

Tins — irtS en arabe, rein* ; de là, ses parties honteuses. Vulgate, de même :

nervi testiculorum ejus. UTO’ sont ramifiés, fortement recouverts. Ceux

qui croient qu'il s’agit ici de l'éléphant, traduisent sa -trompe.

.

18. ntnru sb,SM 8e* tubes d'airain; littéralement, des canaux, comme

6, 15; Ézéch. 32, 6. pSN être fort. TOU synonyme à i»132iV Vulgate : car-

tilago illius, son cartillage. Vep ne se trouve qu’en cet endroit; de boj, un

fardeau, une masse. Gésénius le dérive de 7l2D forger ; ainsi du Ter fondu.

19. rvtptn le premier ; cet animai par sa taille et sa grande dimension

est représenté comme une œuvre par excèllence. UYT ne signifie pas ici voie,

mais œuvre, comme Prov. 8, 22; de même la version grecque, 'xjy npvn

OT littéralement, celui qui fa fait, présente son glaive, le créateur l'a

pourvu de grandes dents qui lui servent pour sa défense. Selon plusieurs com-

mentateurs, le sens est: Dieu seul qui l'a créé peut le tuer et non l'homme.
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14. -)”tw ’JK DSI ei moi «usai ie te louerai, je t'approuverai, si tu fais ce

qui est dit versets 11 à 13. "|3»Q1 ~f) jncin '3 de ce que te, droite t’est

venue en aide, qu'elle a montré ta puissance ; voy. la même expression,

Ps. 44, 4.

15. mnrn Behemoth est, selon la plupart des commentateurs, l'hippotame.

Géséniiis (Dict.) prend le pluriel de ce mot pour le pluriel de majesté. Ci-

dessus, 12,7; Ioel, 1, 20; Jérém. 12, 4, ce pluriel n'est qu'une licence poé-

tique ; il pourrait bien en être de même ici. La description se rapporte à

l'animal indiqué ici et qui en Egypte s'appelle Pehemuth, le bœuf aquatique.

Selon d’autres, il s’agit de l’éléphant, 4 qui convient l'expression ipao T'yn'

*J2N’ B mange Vberbe comme le bœuf; voy. Rosenmüller et Winer, Realw.

"]Dy ’n»nw foi fait avec toi, également dans le but de la création. Après

avoir mentionné les orgueilleux que Dieu seul peut dompter, il parle de deux

bêtes qui par leur masse considérable se distinguent parmi les autres bêtes et

qui toutes les deux sont un témoignage de sa puissance et de sa providence.

16. VJn02 dans ses reini ; l'hippopotame, selon les naturalistes, est si Tort

qu’il renverse des vaisseaux chargés. ’l’UtD dans les muscles de son

ventre, -n© fort, dur; de là T"!W nombril; Ézécb. 16, 4. Vulgate, umbilico

ventris tjus. ro et pi* désignent la puissance génératrice; Gen. 49, 3; Deut.

21, 17. Ce qui est dit ici ne convient pas à l’éléphant , dont le ventre est

très-vulnérable.

17. ysn* il courbe ; plusieurs commentateurs prenant yrjn dans le sens or-

dinaire de désirer, voient id le rut de l’animal, et Raschi dit : nwpno —



189 JOB. XL.

5 . J’ai parlé une fois
,
et je ne répondrai pas

;
deux

fois, et je n’ajouterai (rien).

6. (Alors) Iehovah reprit du milieu d’une tempête

,

et dit :

7 . Ceins donc tes reins comme un homme
;
je t’inter-

rogerai
,
et tu m’instruiras.

8. Veux-tu même anéantir mon droit? m’accuser,

afin de te justifier ?

9. Et si tu as un bras comme celui de Dieu
, et

que par ta voix tu tonnes contre lui

,

10. Pare-toi donc de grandeur et d’élévation, et revêts-

toi de majesté et de magnificence
;

11. Répands les épanchements de ta colère; regarde

tout orgueilleux et renverse-Ie.

12. Regarde tout orgueilleux, humilie-le, et écrase les

impies sur place.

1 3 . Cache-les ensemble dans la poussière, enferme

leur visage dans un (fieu) caché*
. .

IL -|~N nrav ysn répaTids les débordements de ta colère, les traits

qu’elle lance; yan se dit de l'eau qui déborde; Prov. 5, 16, et niai? de

-)2'J déborder. ntOl et regarde; ton soûl regard doit renverser l’orgueil.

12. -jini écrase, racine *pn comme ,137 -pi . voy. Nomb. 11
,
8 .

nnnn à leur place, instantanément ; voy. 34,26; 36, 20.

13. Tciun I,e> renferme leur visage, cache-le leur dans un endroit retiré ;

voy. ci-dessus, 34, 17 ; prive-ies par là de le lumière ; comparer à ce passage,

Isaïe, 2, 10
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5. njl'M kVi et te ne répliquerai pas. Arnheim voit dans ces paroles un

certain endurcissement qui motive le nouveau discours de Dieu, également à

travers un orage. Que puis-je répondre, semble-t-il dire, moi faible créature,

à une telle puissance ? la muette résignation seule me convient. DtrWl- nnX
une, deux, plusieurs fois ; voy. 23, 14; Ps. 62, 12.

6. mSD expression qui manque au verset 1, mais qui se trouve, de même

que an 38,1, où il y a mSCH avec le.n démonstratif, l'orage annoncé par

Elihou.

8. vpn est une gradation de l’interrogation, v. 2 ; tu ne voulais pas seu-

lement morigéner Dieu, mais 'cssjd isn lu t’eua; détruite ma justice, lu

nf la reconnais pas dans l’impiété des méchants ; ou bien, est-ce qu’après

tout ce que tu as appris de ma providence tu en doutes encore ? piyp jjîq
1

}

afin que fil sois justifié, que le monde ne voie pas ta culpabilité dans tes

souffrances.

9. StO comme Dieu, comme moi. oyin tu tonnes, eomme Dieu pour mon-

trer sa puissance ; voy. 37, 2; 38, 25. . -
,

10. Tinim lu majesté et ta magnificence, attributs de la Divinité ; voy.

Ps. 104, 1, synonymes i roil pX3 1® grandeur et rélévation ; Us versets

suivants dépeignent les effets de la puissance de Dieu, le châtiment des impies

sur.U terre. .
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188 JOB. XXXIX, XL.
'

ag. De là il cpntemple sa proie, ses yeux plongent au
loin ; .

3o. Ses aiglons savourent le sang
,
et là où il y a des

cadavres
,
là il est.

. XL
•

Sommaire. — Job répond timidement qu'il ne saurait répliquer (2, 4, 5).

—Dieu le provoque de répondre ( 6 à 8 ). — Qu'il prenne donc en main

le gouvernement du monde (9 à 14). — Dieu appelle son attention

sur deux créatures prodigieuses : l'hippopotame (
15- i 24 ), le crocodile

(25 à 33).

i . Iehovah répondit à Iyob et dit :

a. Celui qui discute contre le Tout-Puissant en est-

il convaincu ? Celui qui reprend Dieu en fera-t-il

l’aveu ?

3. Iyob répondit à Iehovah, et dit :

4. J’ai été trop léger; que te répondrais-je? Je mets

la main sur ma bouche.

® .

Ch. XL. 2. ïvi infinitif de n’1 , comme Juges, 11, 25, tenant lieu de subs-

tantif, celui qui dùpute, *flD’ du Niphal pour ->dï> sera-t-il repris, convaincu ?

selon d'autres, c’est un Kal, le corrigera-t-il ? enfin, d’autres prennent no'
pour un nom comme celui 'qui critique veut-il disputer contre le Tout-

Puissant? ,*u3jr l'avouera-til

P

conviendra-t-il de son tort? La Vulgate,

d’après la version grecque, joint les. versets 1 à 5 de ce chapitre au chapitre

précédent, qui forment ainsi la fin du premier discours de Dieu. Eichhorn

place les versets 1 à 14 de ce chapitre après 42, 6, de manière que 40, 15 fait

suite i 39, 30, et réunit tout ce que Dieu dit des merveilles du règne animal.

4. ijTlbp je tuii vil, abject, de jj'jp être léger, faible ; Gen. 16, 4, 5.

•’a iaS ’rtn® J* met* ma main sur ma bouche, je me tais ; voy. 21, 5; 29, 9
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29. CCD de Id ; sur la vue perçante de l’aigle, Bochart ( Hieroz. sur ce

passage) dit: Vel a quadraginta parasangis (aquila) cadaver oculis rima-

fur ; l’aigle découvre les cadavres à quarante paransages de distance ; voy.

Hom. il., 17, 674-677. -£n explorer, celui qui explore,- recherche, semble

creuser; voy. r. 21 et Dent. 1, 22; Jos. 2,2, 3. pimob au loin
-
avec l’idée

du point de départ exprimée par la réunion du S ver>, et du d de.

30. iir*537' avalent, de jn^j ; le troisième radical précède le premier pour la

facilité de la prononciation ; au lieu de ivsiV’ sur la forme ijsiai—DI le sang.

Hirzel observe que ce qui est dit ici de l’aigle, qui ne se nourrit pas de cadavres,

convient plutôt au vautour, lequel ressemblant à l’aigle, a été compris par les

anciens sous le nom de -rpj «t4î (Luc. 17, 37, Matth. 24, 28); voy. Winer,

Bibl. Realw. p. 26. Lceweotbal fait la réflexion suivante sur ce chapitre :

« Le poêle commence par le lion, roi des quadrtfpèdes, la description des neuf

animaux indigènes (les animaux mentionnés dans le chapitre suivant sont exo-

tiques), et termine par l’aigle, roi des oiseaux. »

Ici Sfc termine le premier discours de Dieu, et les amis de Job n’ayant pu

résoudre le problème agité dans tout ce livre, Dieu apparaft lui-même, comme

. le soleil qui sort majestueusement du nuage (37, 22). Il ne convient pas au mor.

tel, dit-il, de porter un jugement téméraire sur la Providence divine. Les créa-

tions les plus merveilleuses du ciel et de la terre, les étoiles du firmament, les

profondeurs de la;mer, la nature enfin, témoignent de la sagesse de Dieu, et

l’homme au lieu de murmurer doit l’adorer.

4

)
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187 JOB. XXXIX.

a5. La trompette sonne, il semble dire : Ah ! et de

loin il flaire la bataille
,
la voix tonnante des chefs et le

cri de triomphe.

a6. Est-ce par ton intelligence que vole l’autour,

qu’il étend ses ailes vers le midi ?

37 . Est-ce par ton ordre que l’aigle s’élève (jusqu’aux

nues), et place haut son nid?

a 8 . Il habite le rocher et passe la nuit sur la pointe

escarpée
,
sa forteresse.

26. y3 l’épervier représente ici toute l'espèce des oiseau* de passage;

d’autres traduisent Vautour;
y3

a selon Kim’hi, rapport à rtSlJ plumes,

car sa force réside dans ses ailes. — ‘TO’Krt littéralement exercer la

force des ailes ( ) ; il s'agit du passage des oiseaux dans les pays

chauds à l’approche de l’hiver. Selon plusieurs commentateurs, il s'agit de la

mue
,
époque où l'oiseau tourne l’aile vers le .soleil pour’ se réchauffer et

favoriser la croissance de son plumage ; -nto signifierait, fl pousse des plumes,

et comme dit la Vulgate
,
plumescit. Le premier sens nons paraît préférable ;

voy. Jérém. 8
,
7.

27. n’35' <1 élève;cm rp-j jqvjjp il élève le vol ; ci-dessus, 5, 7 ; se rap-

porte à-yrçj
"

72? nx est-ce par ton ordre qu’il place haut son nid, tandis que

l’autruche place ses œufs sur la terre? n'est-ce pas Dieu qui dirige finstinct

de" ses créatures?

28. pbo sans préposition, comme Deut. 33, 18. y© dent de rocher,

la pointe escarpée d’unè roche ; voy. I Sam. 14, 4,5. rVtlïDl— ÎÏT1ÏB33

comme dans une forteresse. Vulgate, aique inacctssis rupibus.
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j,m, «t « ne croit pas, n’écoute pas la voix du cavalier, peut signifier

aussi, il ne s’arrête pas ; voy. Isaïe, 22, 23. Après 13 il faut suppléer ycun

lorsque se fait entendre le son de la trompette.

25. *“J3 rj signifie qui suffit; delà <13 assez ; Esther, 1 , 18- ntt? 'T

Lévil. 5,7, autant qu’il faut pour- un agneau. Ainsi dans l’abondance des

sons du schofar ( trompette ), aussi souvent qu’il retentit, il dit : nHH

héa’h! c'est l’exclamation joyeuse du cheval, son hennissement, rpl' il

sent ,
il flaire. Pline, Vin , 42

*
dit des chevaux : prœsagiunt pugnam, ils

présagent le combat. 0*127 DSI tonnerre des chefs ; c’est le cri de com-

mandement. Virgile décrit ainsi l’àrdeur du coursier {Georg. ui, vers 83

et suiv.) :

....Tûro, si qua’sonum procul arma dedere

,

• Sure loco nescit j
micat auribus, el tremit arlus ;

Collectumque rremens volrit sub naribus ignem

,

Densa jubaj et dextro jacUU reeumbit iu arrao.

At duplex agitur per lumbos spiuq, cavatque
...

Tullurem, et solido graviter sonat unguia cornu...

Que Delille rend ainsi :

Que du clairon bruyant j le son guerrier l'éveille.

Je le vois s'agiter, trembler, dresser l’oreille ;

Son épine se double et frémit sur son dos ;

D'une épaisse crinière il fait bondir les flots ;

De ses naseaux brûlants il respire la guerre j

Ses yeux roulent du feu , ses pieda creusent la terre. ,

Voy. aussi la peinture du cheval dans Delille, l’Homme des champs, qua-

trième chant et dans Buffon.

a5 ; -fiïtfl



186 JOB. XXXIX.

19. Donnes-tu au cheval la vigueur? As-tu orné son

front de la crinière mouvante ?

ao. Le fais-tu bondir comme la sauterelle ? L’orgueil

de son hennissement (répand) la terreur.

ai. Creusant le sol et se réjouissant de sa force, il

s’élance au-devant de l’armure.

aa. Il se rit de la peur, ne tremble pas et ne recule

pas devant le glaive.

a3. Sur lui le carquois retentit, la flamme de la lance

et de la pique

a4- Bouillonnent avec fureur, et il dévore la terre, et

ne s’arrête qu’au bruit de la trompette.

livre le combat. SPET1! désigne l’explosion bruyante de la joie. »t tort,

il marche à la guerre; voy. Nomb. 1, 3; 21 , 23. p\pj armure , ici pour

bataille.

23. nm — rui pour pi donner un ton ; c’est le cliquetis , le son

strident des armes. nSWK f* earquoia
,

pour la pèche. Raschi dit :

ah/ffi vcrji va rt niwpwpm .evïn riN'-ra le carquois étant

rempli de pèchet , ellet te tmurlent et font entendra un ton. anS la

Pamme de la lance ; Habac. 3 , lt , on lui attribue l’éclair; Juges,- 3, 22,

3,-in est employé pour ain glaive. pTO Vulgale clypeus
, le bouclier ;

c’est la signification que donnent à ce mot les anciens traducteurs, et con-

vient à 1 Sam. 17, 6, 45. Plusieurs traducteurs modernes- le rendent par

pique, javelot.

24. KDi' 0 hum* î voy. Gen. 47, 7 ; il semble dévorer l’espace. Virgile

( Géorgie, tu , 141 , 142 ) dit de même :

et acri

Carpere praU fuga.

:

'

• . /
. ;

•

•>
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poêle a voulu dire de l'autruche , dont les commentateurs se sont plu à

décrire la stupidité apparente et la vélocité. Là encore se manifeste la sagesse

impénétrable de Dieu.

19. nosi littéralement frémissement, de czm =m tonnerre-, c’est

la crinière tremblante , Bottante. La mention du cheval dans le verset pré-

cédent amène la description ( versets 19 à 25 ) de cet animal , d’abord d'une

manière générale (19 à 20), pnis son ardeur comme coursier du guerrier.

La Vulgatc rend riÙSI par hinnitum
,

le hennissement. Tous les poètes
,

et notamment lys poètes arabes, ont décrit le cheval de guerre. • La contrée

l Poétit dtt Hébreux ,
pag. 93 de la traduction française, éd. in-12) où

cette description a été faite, dit Herder, produit la plus noble race de ces

animaux. ........ Le cheval est peint tel que l’Arabe le voyait et le

voit encore, c’est-à-dire, comme un être pensant, courageux et belliqueux,

qui prend part à toutes les chances d’une bataille ; son hennissement est

inséparable du cri de guerre du héros. •

20. latBTinn le fait-tu bondir en l’effrayant ? Vulgate : suscitabis

eum ? Ici le cheval est comparé à la sauterelle; dans loël, 2, 4, c’est

elle qui est comparée au cheval, nru sa narine , son souffle lier ( TT!—! )

répand la terreur ( nC’N )• Isaïe, 30 , 30, nn est également dit de la voix ;

Ti3 voy. Jérém. £,16.
’

21. nsrp *u pluriel, se dit de plusieurs. Selon Raschi, ce mot se rap-

porte aux cavaliers qui guettent le moment favorable ; pendant ce temps, le

coursier montre son impatience pour le combat.— i^n creuser, gratter avec

le pied. Virgile (voy. v. 25) dit : capat Ullurcm, poya dons la vallée où se
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1 4. Lorsqu’elle confie ses œufs à la terre, et les échauffe

sur la poussière (brûlante),

1 5 . Oubliant que le pied les écrase et que la bête des

champs les broie;
’

16. Cruelle envers ses petits comme s’ils n’étaient

point à elle, elle est sans crainte que son enfantement

soit inutile,

ij . Car Dieu l’a privée de sagesse , et ne lui a pas

donné en partage l’intelligence.

18. Au moment où elle s’excité pour s’élever, elle se

rit du cheval et de son cavalier. •

y a le féminin; ensuite revient le féminin rp»et nSî c’est pourquoi Ewald

lit l'infinitif n'Wpn • Arnhehu prend pour sujet de ce verbe Dieu. nV tM
littéralement, pour non à elle, c'est une comparaison ; voy. Geu.9, 6, où le ^

peut également avoir le sens de comme. n5f>y ta fatigue ; elle ne craint pas

que la fatigue de son enfantement soit vaine. irtS ’bs sani crainte, sans

soucis, comme traduit Schultens, aine tçllicitudine.

1t. rttt?n— oublier. Dieu lui a fait oublier la sagesse.’ Le manque

de sollicitude pour les enfants est désigné comme un manque de sagesse ;

l'autruche passe ch Orient pour stupide
,
et sa cruauté envers ses petits

est mentionnée Thren. 4 ,
d. Celte insensibilité attribuée à l’autruche, observe

Birzel, repose sur une connaissance imparfaite de l’observation de la nature;

les voyageurs ne la représentent pas ainsi.

18. On compare ce mot ,
qu’on ne trouve qu’ici , à l’arabe nü

prendre son élan pour courir; Raschi dit : sortir de son habitude. Après

il faut suppléer ,
eomme 6, 17. Arnheim dit ; Elle*s*excite en s en*

fonçant dans la chair des pointes qu’elle a sous les ailes. Selon Kim’hi mD
signifie s'élever. Les mots «non 01*1133 forment une paronomasie. DTJDU

Vulgale, in attum, en haut, pnîïn ellese rit du cheval et de son cavalier ;

la vitesse de l’autruche à la course est proverbiale. Ici se termine ce que le

24 .

1
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que médiocremJl ce verset. D’après les commentateurs les plus anciens, il

s’agit de l'autruche, indiquée seulement par ses cris; des désignations ana-

logues se trouvent chez les poctes arabes. Littéralement, l’aile de l'autruche

joyeuse ; scs ailes et leurs fréquentes agitations manifestent sa gaîté; quoi-

qu’elles lui soient inutiles pour voler, elles lui servent à la course. Bochart

dit qu’il s’agit de la femelle de l’autruche dont la voix est plus vibrante que

celle du mâle. CN vraiment, est-ce l'aile, de même que le plumage de la

cigogne ? Comme la cigogne ,
l’autruche a dans ses ailes et dans sa queue des

plumes blanches et noires. nTDn ma» l’absolu pour l’état construit, pour rn3N

miDn comme Ruth, 2, 17, DHPU? HS’M pour D’W nS»K On sait que

l’autruclie à des propriétés qui tiennent à la fois de l’oiseau et du quadrupède ;

c’est pour cela qu’on la croit mentionnée ici à la suite des quadrupèdes ;
tout

ce que les naturalistes disent de l'autruche convient à la description donnée ici

(v. 13 à 18), et le sens est également interrogatif: l'homme lui a-t-il donué ces

qualités admirables ? Voir pour d'autres détails; l’Histoire de» animaux men-

tionnés dans l’Écrilure-Sainte, par Tyehsen.

14. a le sens de toutefois ; l’autruche n’a pas pour ses petits la tendresse

que la cigogne a pour les siens, 2T!?n »u féminin, se rapporte à la femelle

de l’autruche sous-entendue, et non à la forme CTJ/1 v- 13. DCnn Cbal-

déen nj771 clle le> couve - U VulS,te rend CE™ par la seconde personne,

lu forsitan in pulvere calefacies ea ; ce qui n’est pas en rapport avec le verset

suivant.

Hfnn les comprime ; de ht voy. Juges, 6, 38 ; ce verbe et le suivant

les écrase, se rapporte, à nV’3 •

16. rnron— ntpp «m cruel > comme voy. isaïe, C3,-17. n est

étrange de voir ici U forme du masculin quand dans les versets précédents il

1

J

/

Digitized by Google



184 JOB. XXXIX.

, iô. Attaches-tu le reém au joug pour fendre le

sillon ? le réduis -tu à labourer les vallées derrière

toi ? A

il. Peux-tu te confier en lui parce que sa force

est grande
,

et lui abandonner
( le produit de

) ton

labeur?

ia. Lui laisses-tu le soin de rentrer ce que tu as semé,

et de remplir tes aires? .

1 3. L’aile de l’autruche s’étend joyeuse
; est-ce l’aile

,

le plumage de la cigogne ?

14, 18, et Ps. 104, 17. La Vulgate traduit : Penna struthionis similis est

pennis herodii et dccipitris, l'aile de l’autruche est semblable aux ailes du

héron et de l’aigle. La version grecque : nripuf -ctpm/itoim niXanoa, là» <su

«Ma *«i «««a, l’aile des neelasta (le mot hébreu riD^vj) joyeux, lorsque le

assida (nTün) et le nessa (nxi) out conçu. Nous ne rapportons ces deux ver-

sions, obscures toutes les deux, que comme une preuve de l’ancienneté de l’ob

de ce verset. r.TDn littéralement, pieuse, désigne la tendresse de la cigogne en-

vers ses père et mère. J. Wolfsohn dit que DU3T désigne les mâles des oiseaux,

parce que seuls ils se distinguent par la beauté de leur plumage et par leur

chant ; nous en appelons à l’opinion des naturalistes. Il ajoute que nobw
quoiqu’au Niphal, forme passive, a un sens actif, parce que ce verbe exprime

un sentiment; voy. Lehrgeb., p. 239; m'3N le concret pour l'abstrait; aile

pour vol. Raschi dit : riTIS *3 DV bÿ ,TOR Tip Ss * Chaque oiseau

peut être appelé rrott parce qu’il vole. * La cigogne montre en tout beaucoup

de grâce, et est louée pour son intelligence, Jérém. 8, 7. nxu c'est, le plumage

de la tête et du cou de l’oiseau; voy. Lévit. 1, 26. D’après cela, J. Wolfsohn

traduit, eh prenant ou dans le sens de njn 1 « Vois, combien l'aile des oiseaux

chanteurs est réjouissante, le vol et le plumage de la cigogne. > Cela n’éclaircit

T. xv. 24
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Dcut. 33, 17; Ps. 29, 6 ; Isaïe, 34, 7, où le buffle esl toujours en parallèle

avcele bœuf domestique; toutefois n’osant pas prononcer entre les nombreuses

opinions sur ce mot, nous l’avons, comme au Deutéronome, laissé sans traduc-

tion ; voy. les scholies de Rosenmüller. pSi—pi ne signifie pas seulement

passer la nuit, mais s’arrêter , voy. Ps. W, 13, et ci-dessus, 19, 4. D12N le

râtelier ; vôy. Isaïe, 1, 3. Seloh d’autres, il s’agit ici de la grange ; voy.

Hufuagel.

10. îrcv 0*7712 o** sillon de sa corde épaisse, pour ainn n:i’2 la corde,

le trait avec lequel on. dirige l’animal qui- trace le sillon. Arnheim traduit

0*711 par raie, ce qui est entre les sillons; de Vin amonceler; l’idée est ta

même ; voy. Ps. 65, 11. ttB' — 111» travailler abx champs, herser
; en her-

*

sant, l’animal va après l’homme ; c’est pourquoi il y a -pm • — n’EDH les

profondeurs dans lesquelles est déposée ta semence.
'

11. 12 ni22nn peux-tu avoir confiance en lui, comme dans le boeuf ap-

privoisé pour les travaux des champs ? voy. Prov. 14, 4. .

12. iiur « ramènera ; le Kéri a l^Hipbil, également transitif, jn; désigne

le blé produit de la semeuce. -pu ton aire, pour -pu ^*70 la plénitude

de ton aire.

13.

rjy3 Ce verset est un de ceux sur lesquels les commentateurs ont fait lé

plus de suppositions. La première question esl : Que signifie D'JJl ? Plusieurs

commeutateursjpeusent qu’il désigne l’animal appelé ainsi riTDn» nom sur lequel «

on n’est pas d’accord non plus, qvjji vient de pi chanter ; ce qui porte

J. Wolfsohn à le traduire par oiseau chanteur
; mais il y en a beaucoup qui

chantent, pi signifie aussi pousser des cris; on croit que c’est le nom poé-,

tique de l’auiruche. riD^ïj— D*7îl = 1*7» être réjoui, l’aile de l’autruche est

réjouie, s’élève gÿemcnt. r.VDH c'est la cigogne; voy. Lérit. 11, 10 ; Deut.
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183 JOB. XXXIX.

4. Leurs petits prennent de ia force ,
ils croissent

en rase campagne; ils partent et ne reviennent plus

vers elles.

5. Quia mis en liberté l’âne sauvage? qui a brisé

les liens pour lui?

6 . A qui j’ai donné la solitude pour maison, et dont

la retraite est une terre stérile? .

7 .
(Là) il se rit du tumulte de la cité; il n’entend

pas les cris de l’ânier.

8 . Il parcourt les montagnes, (pour) sa pâture, et

recherche toute verdure.

9 . Le reém
(
buffle) *oudra-t-il te servir? s’arrètera-

t il devant ton râtelier ?

7. “vip pon te tumulte de la ville. Version grecque, uiXiuf, les

nombreuses foules de la ville, rattachant à cet hémistiche p*,xwn "de l'hé-

mistiche suivant, sec N 1

) U'ÎIJ niNTirn il n'entend pas les clameurs de

-

^ l’exacteur, de l'homme impérieux qui fait marcher les animaux. Comme dans

« la Table, la pensée et le sentiment leur sont attribués.

8. -nrp U parcourt du regard, il recherche ; de vin *ll«f Çi et 1*. Arnheim
’ observe que si nn* dtadt un nom, ou un passif, 1e recherché, comme le veulent

quelques commentateurs, cv-n aurait un accent disjouctif; il est vrai que

comme présent il faudrait nps ; d’autres traduisent : le meilleur, uns .
Quoi

qu’il eu soit, le sens est clair : Il recherche péniblement la pâture que l'âne
«t •

domestique reçoit de l'homme, mais aussi il a la liberté du désert. •

9. D'n comme otO te réem, qu’on croit être le buffle. Version grecque:-

ptivixepu;, licorne. C'est aussi la signification que donne à ce mot Winer

(Bealw. tom. icr, pag. 361). Cependant il est plus probable surtout par le

verset suivant que la signification que nous indiquons est Ja véritable; vor.
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délivrent. Ce mot peut désigner aussi poétiquement les petits mêmes qui

causent la douleur. ETP^an avec le suffixe masculin pluriel, comme
1, 14.

4 - l-Srp — aSn comme dans le syriaque guérir
, ils sont bien por-

tants
; voy. Isaïe, 58,16. ma en arabe 15 .au-dehors. Ce mot désigne

champ
; dans le Talmud K"ia n*n le* animaux des champs. iq|j au mas-

culin pluriel
, se rapporte aux vieux dont ils ifont plus besoin, ou pour 7,1*3

voy. verset 3. .

5-

KnD animal sauvage
, en général, mj l’âne &bage ; grec, S»»{

«fypios , l’onagre ; Km Signifie littéralement
, qui court vite , le fugitif

,

de même mj «Mis gui désignent en général les animaux que l’homme n’a

pu dompter ; c’est 1’(equus) asfnus silvestris de Linné
; voy. Wioer (Realw

pag.781 ); Ker Porter, cité par Rosenmüller (Alterthums-Kunde, tom. iv,

pag. 160 ), dit qu^da pre6tessc et la manière comique de cet animal à fran-

chir les distances
,

lui a rappelé ce passage de notre poète
; voy. aussi But-

ton et Pallas, naturaliste -cité par Rosenmüller (fias alte und neue Aforgen-

land, tom. ni, pag. -364); voy. aussi Gen. 16, 12; Ps. 101, 11; ci-dessus,

6, 5, et 11, 12. msn libre de la domination de l’homme. est plus

usité dans i’araméen, et ns en hébreu.

6. Ttrm Compare* à cette description Hos, 8, O, nnbu terre salée, stérile
;

synonyme à 1217 steppe, plaine inculte. Virgile (Georg. n, v. 238) dit, satsà

ttllus — frugibus infelix ,
voy. Pline, nist. Nat., liv. xxxi, chap. 7 ; et

Jéréin. 2, 24.
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41 . Qui prépare au corbeau sa pâture, quand ses

petits crient vers Dieu
,

qu’ils errent privés de nour-

riture ?

XXXIX.

Sommaire. — Suite du discours de lehovah. Qui veille sur les gazelles et

les biches (1 à 4)? — Qui a donné aux animaux sauvages l’instinct

pour se soustraire au joug de l’homme ? L’onagre ( 5 S 8), le buffle

( 9 à 12 ), l'autruche (13 à 18), le coursier ( 19 à 23 ), les oiseaux de

passage (verset 26) j
l’aigle (27 à 30)?

i. Connais-tu l’instant de l’enfantement de la chè-

vre sauvage ? observes-tu les douleurs de la biche prête

à mettre bas ? .

a. Comptes - tu les mois pendant lesquels, elles

sont pleines
,

et connais-tu l’instant de leur déli-

vrance ?

3. Elles se tordent
,
poussent dehors leurs petits, se

déchargent de leurs douleurs.

«eus il rat en rapport avec littcralcmcut, qu’elles Emplissent, qu’elles

restent pleines ; voy. Gen. 25, 24 ; voy. une pareille métonymie ci-dessus,

36, 27. mPI 1

? Pour jmb-

3. rtJSTon Mes se tordent ; voy. 1 Sam. 4 , 19. nmS^n — nSs
fendre ; Ps. 141 ,

7. Prov. 7 , 23. Ce mot désigne un enfantement violent.

La Vulgate
,
sans égard pour l’accent disjonclif de njjron t raduit : incur-

vantur ad fœtum , et pariunt

,

et pour n:n^©n zarpVnn elle dit : et ru-

gitus emiltunt. '—>2n désigne la douleur cl non le cri qui en est le signe
;

Isaïe, 13, 8. Ces mots signifient, elles renvoient leurs douleurs, elles s’en
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41. aiyS au corbeau ; voy. Ps. 147, 9. *-;(< 'ix vett Dieu; il parle 4

la troisième personne, ce discours étant attribué à Dieu.
#

» Cn XXXIX. 1. nsnvt connais-tu P l’en occupes-tu (Gen. 39, 6)? Us ani-

maux mentionnés dans ce verset vivent sur des hauteurs presque inaccessibles

4 l'homme, qui ne peut leur porter aucun secours dans le moment si doulou-

reux de la gestation, y^D 'h'S' monteurs de rocher, ne sont pas des ibis
; voy.

Bocbart (llierozoic, part, i, liv. m, tom. il, 289), ou comme dit la version

grecque, rpar/iUfm, tragelaphes, drs animaux fabuleux, moitié cerf et moitié

bouc
, mais comme l’expliquant la plupart des commentateurs, des boucs sau-

vages ; voy. I Sam. 24, 3 ; les rochers des boucs sauvages D'bÿ'n SHIS ainsi

la gazcltë, c’est la eapra ilex de Linné, nbjP est mentionnée, Prov. 5, 19 ; il

a la terminaison du masculin pluriel. Rasehi dit de même , et il

ajoute que cet animal hait son petit, et qu’au moment de le mettre bas il

monte sur un rocher afin de le faire tomber et de le tuer, mais que Dieu par sa

miséricorde fait qu’un aigle passe en ce moment et le recueille dans ses ailes.

mb’R bbrt les douleurs de l’enfantement (de ou ’yn) de* biches. Rasehi

dit que le serpent (jipn) par sa morsure facilite la délivrance de*cet ani.

mal. Nous ne savons jusqu'à quel point l’histoire naturelle est d'accord avec
,

le savant commentateur de Troyes. Tîîttfn observcs-lu, remarques-lu ; voy.

Gen. 37, 11. Dans ce verset et l«s trois suivants Dieu montre, par un exemple

surprenant, sa bonté envers les créatures, puisque même les animaux, privés

de tout secours des hommes savent sc suffire en mettant bas leurs petits.

2. rnriV'n Vulgalc, conecptus eorum, sc rapporte à nV'N’ , mais par le
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181 JOB. XXXVIII.

3^. Qui peut compter les nuées avec sagesse, ou qui

verse las outres du ciel , »

3©Quantl, la poussiéreuse répandant, devient coulante

et que les glèbes s’attachent? .

3q. Procures-tu par la chasse à la lionne sa pâture?

satisfais- tu l’avidité des lionceaux ?

4o. Quand ils sont couchés dans leurs antres, qu’ils

sont assis dans la tanière épiant la proie?

te m>1 ;
elles s'attachèrent autour, ajoute le même commentateur, pour lui

donner sa longueur et sa largeur.

39- rmi — “Tl est ici, comme 33, 20, synonyme de >' avfc le sens

d'avidité. Le poète parle de la lioune et de ses petits , comme de l'animat

le plus grand et le plus aride de proie
,
puis ensuite ( verset 41 ), il cite

le plus petit, le corbeau, et que Dieu rassasie. Plusieurs exégètes commencent

ici un nouveau chapitre ; et en effet , les deux versets 39 et 40 forment avec

le chapitre 39 un ensemble
,
et de môme que jusqu’ici le poète ne parle que

de la grandeur de Dieu sur la terre-, dans l'air et dans les cieux , ces ver-

sets et le chapitre suivant
, ont pour objet de célébrer son admirable provi-

dence sur tous les étrés vivants. Job ne connaît ni leur instinct , ni rien de

ce qui constitue leur nature; u’est-ce pas une témérité <le sa part *de

vouloir pénétrer les secrets de Dieu , et de disputer contre sa justice. La

version jrecque a cependant la division massorétique, et ne termine ce chapitre

qu'au verset 41.

40. tflBP de nna? courber, s'étendre. Abcn-Esra dit : mxn -pt»p
UTrcn nffl' “DT « ainsi celui qui gtytlte se courbe pour surprendre

sa proie. Le verbe niw ou ntTS? ,
observe Hufnagel, peint bien la posture

du lion, comparable à celle du chat, lorsqu’il se précipite sur sa proie; voy. l’s.

10 , 10. rtSD tanière . voy. ihid. v. 9 . Jérém. 25, 38.
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nuàncer ? Hufnagel, dérivant mna de sniï arabe, être sombre, et ’uu du

Cbaldéen, ns® coi»
1

,
considérer, traduit : Qui a ordonné si sagement ce qui

l'est caché, avec tant d’intelligence ce que lu aperçois ?

37. iraœv — 33W liltéraUfcenl coucher, signifie ici au Iliphil, déposer,

faire descendre ; c’est une expression pittoresque de la pluie contenue dans les

nuages figurés par les outres. Voy. au reste ZD'S dans ce sens, Exode,' 16,

13, ld, Ven mrtt? , Ct Lévit. 15, 16, 17, j-yt n23Sî ! dans ces deux endroits,

< 22U a le senS- de répandre. La Vulgate donne de ce verset unç traduction

étrange : Quis enarrabit cœlorum rationem et concentum cœli quis dormire

faciet? rapportant v|na à nom d’un instrument musical, et entendant

par ces mots la grande harmonie des corps célestes que nul ne saurait faire

cesser. Cette harmonie a été prise à la lettre par quelques-uns qui ont cru

qu’il y a au ciel un concert d'instruments de musique ; voy. Cicéron (Songe de

Scipion , ch. 5). Dire ce*qni se passe au ciel est évidemment une prétention

ridicule ; mais pourquoi le ci-devant juif annotateur de Job dans la Bible de

Vencc se moque-t-il à cette occasion des juifs qui prennent à la lettre cette

Action, puisqu’ils n'étaient pas seuls à l’admettre ?

33- rTPV- Ce verset est la continuation du précédent : Dieu fait que les

nuages se déchargent pour humecter la poussière ct eu faire une matière
• *

épaisse, npï- forme un jeu de mots avec pjm ,
dérivés tous doux de -s’ se

fondre ; la poussière devient coulante. Raschi explique par igy ’ripï’1© DV3

San vh'J TID-1*-} lorsque j’ai fondu la poussière pour en faire la terre,

depuis le jour tâ j’ai fait de la poussière une matière pour fonder dessus

l’univers (selon uue autre leçon
, in'iWDttaaCibl” le monde au milieu

d’elles). ip~T et que les moites de (erre se sont réunies pour former
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180 JOB. XXXVIII

stellations), et l’Ourse avec ses petits (les) coriduis-tu?

33. Connais-tu les statuts du ciel ? fondes-tu son in-

fluence sur la terre ?

34. Elèves-tu
j
usqu’aux nuées ta voix pour que les

torrents d’eau te couvrent?

35. Envoies-tu les éclairs et ils s’en vont et te

disent : Nous voici ?

36. Qui a mis la sagesse dans les reins couverts
,
ou

qui a donné au regard l’intelligeneji?

30- nimoa Selon les commentateurs hébreux, les reins ; voy. 51, 8. r\zv

intelligence, et selon d’autres, coq ; ainsi l’ont pris les rédacteurs de nos ,

prières : nV*
1

? ]*ai Dr1

J'3 {TOI
1

? nra TOob * Qui a donné au coq

l’intinct pour distinguer le jour de la nuit? • A. Wolfsobn ne pouvant ad-

mettre que le poète passe ainsi d'une chose à une autre, ce qui aurait lieu si

l’on traduisait mme par les reins
,

et vj-a; par la vue, traduit, d’après Hir-

zel : Qui a mis la sagesse dans les étoiles filantes et qui a donné l’inlelli-

V

geuce aux météores ? Comparant nmtD à nurp ’incD qui désigne la llèche

lancée. Nous ne mentionnons cette interprétation admise par plusieurs autres

commentateurs que pour sa singularité. Roscnmiiller traduit : Quis vagis que

jactibus iniidit prudentiam P quis mctcoris tribuit intelligentiam ? • Qui a

donné la sagesse aux étoiles filantes, et l’intelligence aux météores ? • Dccder-

lein prend nrtu pour choses occultes, opposé à ’isur celles qui sont visibles,

il
2
-j de n3™ voir, «peut bien désigner un phénomène. Nous croyous avec les

commentateurs hébreux que ninc désigne les reins, siège de la pensée, cl visa?

le regard perçant ; ce mol est sur la forme nnn “inx de rnn mn ’. seulement

dans si;;? le n féminin est changé en ' et le troisième radical changé en 1

.

Celte interrogation, au reste, u'esl pas plus étrange que les titres. La version

grecque porte : Tts Si eSwxi ydfeifî* IpucfixTo; cosim , r, 7io!x[lT<x<jv «nisré/in» ,

qui a donné aux femmes la sagesse, la science du tisserand et l'art de

Digitized by Google



ro nvx Dp

“dn niipn rçjrrri '33
: nnpn rr:;a

rbip Djn annn 34 -
: pND rdtfo o^n

Dpp3 nbtfnn 35 : tjddh D'Q“*nyp^i

ninisa 36 : «fcan jfi riptf1 ra'ri

hbd^d 37 • nra 'iDfc^ v-u-’o ix
' nom

J..-J . iT • *SJV " 1 W“*T < 4»,T • T

mentaleurs voient ici les comètes qui ne paraissent qu’à des époques éloignées ;

d’autres disent que c’est la couronne boréale; de fia , d’autres enfin, que c'est

la Grande Ourse. eW Selon les mêmes, c’est la Petite Ourse; identique avec

ÜV (9, 9) ; d’autres le comparent à ty a?{
,
chèvre ; ainsi : peux-tu conduire la

chèvre auprès de ses petits ? autré expression astronomique. nVrtC ressemble à

’ni3 37, 9. La version grecque conserve le mol hébreu /i*Çou/»â. Chaldéen

les chefs des planètes ; Schultens dit, le zodiaque. iriilU en son

temps, semble indiquer que mazaroth malgré sa forme plurielle est un nom

au singulier, à moins de' prendre mjra dans un sens partitif, se rapportant

à chacun d'eux. ce seraient les étoiles qui accompagnent la Grande Ourse,

bi? pour DS Gen. 32, 12; Nomb. 9, ll.Tious avons dans l'incertitude laissé

sans traduction nVTtO , et poar wa nous avons adopté la traduction la plus

généralement admise.

33. mpn les lois du ciel, celles qui gouvernent les astres.

na©D DWI Selon Gésénius, détermines-tu sa domination, de mtr chef.

J.Wolfsohn dit: Peux-tu exécuter sa prescription ? comme iss ,
dans le

Talmud, acte, yfto sur la terre, loi qui es sur la terre, ou l’influence des

astres sur ejle; Toy. Gen. 1, 16; Jérém. 31, 35; Ps. 136, 7 à 9.

34. Q-nnn élèves-tu à la nuée la voix ; selon Dœderlein : est-ce que d’une

voix élevée vers la nuée tu commandes ? -pin D’Q nVBWI v°y- 22, 11,

dans un autre sens ; ici ces mots signifient: fais-tu venir la pluie avec abon-

dance ? Selon Bouiller, cité par HoscnmüUtr, l’expression élever la vois se-

rait une allusion à l’usage des mages deehanler pour appeler la pluif ,
croyant

ces chants d’une grande efficacité auprès & leurs idoles ;
usage qu'on croit

exister encore dans des îles de l'Amérique.
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170 job. xxxvnr.

• 37. Pour désaltérer ce qui est solitaire et sauvage, et

pour faire germer l’herbe de la prairie ?

28. La pluie a-t-elle On père? ou qui a engendré les

gouttes de rosée ?

29. Du corps de qui est sortie la glace? le frimas du

ciel, qui l’a enfanté ?

30. Gomme la pierre, les eaux se contractent, et la

surface de l’abtme est prise (comme) dans les liens.

3 r. Noues-tu les liens des Pléiades? ou desserres-tu

les chaînes de l’Orion ?

3 a. Fais-tu sortir en leur temps les mazaroth (con-

Sur nc'3 et S*C3 voy. ci-dessus, », 9. Le Talmud dit sur nc'3 comme

cent étoiles, nv33'3 nXD3 Raschi dit : Réunis-tu tes Pléiades pour que le

monde ne périsse pas par le froid ; détaches-tu l’Orion pour que la chaleur

tempère le froid causé par les Pléiades’? nuiVO et niiWTD ont à peu près le

même sens; le premier désigne le lien, le faisceau; le second, l’attache. Le

sens est : Peux-tu changer la position des étoiles et les limites qui leur sont

assignées ? réunis-tu le groupe des Pléiades pour qu’elles paraissent toujours

ensemble ? ou, peux-tu détacher l’Orion entouré d'étoiles comme de liens ?

1 Sam. 15, 32 ; a le sens d’agréments ; ainsi plusieurs commentateurs

entendent ici les agréables pléiades ; mais nnsn — TOtlQ est favorable au

premier sens. J. Wolfsohn réunit les deux : Peux-tu réunir en agréables

groupes? Mais sa traduction de ce verset est longue cl diffuse. Plusieurs

poêles asiatiques modernes considèrent les Pléiades comme un faisceau d’étoiles ;

voy. Rosenmiiiler, Vas aile und ncue Morgenland, lom. 111 , p. 363.

32- nmo mazaroth. On n’c||*pas d’accord sur le sens de ce mol ; selon

Raschi, c’est pour tes planète» ; voy. Il Rois, 23 , 5; d’autres com-
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Pourquoi la pluie bienfaisante tombe-t-elle sur un sol désert ? pourquoi les

biens sont-ils souvent le partage d’hommes qui en sont Indignes ? L'ignorance

de l'homme à cet égard doit, le rendre réservé. nxiWCI ntttt? voy. 30, 3. On

peut aussi inférer de ces versets : Puisque Dieu raffraîchit par ta pluie les terres

brûlantes du désert en faveur des animaux malfaisants qui les habitent,

pourquoi tourmenterait-il l'innocent ? nïc qui fait tortir l’herbe, la prairie.

28. 2H un père ; la pluie a-t-elle un autre aoteur que Dieu*? ‘jq ’bjs

goutta de rosée ; Vulgate, siillat roris ; de même le Chaldéen, uSu ’C’Db

Selon Kaschi, l’jjN est pour > l

j; des tlots ; le premier sens est plus molivé

par l’expression.
*

29. va de qui ; génitif dépendant de |t:30 d« ventre de qui ? nso givre ;

voy. Ps. 147, 16.

30. pto Selon Gésénius, comme p« yinro comme tous une pierre ;

Le Chaldéen dit: «ripa NDWn ’SNl pEBDI piDnp N*a «3310

•’insriD * Des eaux se congèlent et se cachent, et la surface de l'abîme

s’imit par le froid • ; voy. 37, 10. îtcnn* <« cachent, exprime ici la con-

traction, la condensation -, la surface des eaux est seule prise par le froid,

vra'jrv font pris, se referment, tan NCTI d’où mcon Mt caillé , com- *

(ferez avec l’expression yo^n’ Horace (ÉpUret, i, 3, 3) Bebrus nivali com-

pede vinctus.

31. niJTVO tes lient ; de même le Chaldéen xrC3 NTï,', et la version

grecque, c’rst pour rnjyc de py= "t;y voy. 31, 36 : Prov. 6, 21
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178 JOB. XXXVIII.

mière? et l’obscurité où est son endroit?

ao. Pour que tu la conduises vers sa limite et que

tu connaisses les sentiers de sa maison?

ai. Tu le sais, car tu naquis alors, et le nombre de

tes jours est grand !

. Es-tu venu aux réservoirs de la neige? as-tu vu

les réservoirs de la grêle

,

a3. Que j’ai réservés pour le temps de la détresse,

pour le jour de la guerre et du combat ?

a4- Quel est le chemin où la lumière se divise? où le

vent du sud se disperse sur la terre ?

a5. Qui a frayé à la trombe un canal et une route à

l’éclair des tonnerres,

. J’our qu’il pleuve sur une terre privée d’habi-

tants, sur un déselt où ne se trouve personne;

physiquement parlant, n’a rien de commun avec la tumière. Mais dans la poé-

sie on parle souvent des objets de la manière qu’ils paraissent aux sens, et

comme la lumière du jour naissant vient de l’Orient, les po'étes hébreux re-

présentent le vent du sud comme répandant la lumière sur la (erre. > Plu.

Sieurs commentateurs entendent par “ns la lumière de l'éclair cl prennent

tout le verset comme désignant une tempête.

26. ïbs ’D Qui a divisé
,

dérivé. La pluie est représentée comme renfermée

dans de grands réservoirs, rma? inondation produite par la pluie. nSsn un

conduit, un canal ; voy. 1 Rois, 18, 32; 35, 38. rnSp vinH « l'éclair des

tonnerres ; voy. 28, 26.

26 et 27. V'Ccn? pour faire pleuvoir sur des déserts. Question formidable :
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20. unpp — npS prendre, amener, porter en soi; Gen. 27, 13; 42,10;

48, 9 ; au singulier se rapporte à chacun d’eux, et n!4 tu les conduis à

la limite qui les sépare
;
voy. 26, 10 ; de même pour *t 17VU' Vulgale :

ut duras unum quoique ad terminos sues.
?

21. pin» tu le sais. Ce verset est, comme le précédent, une ironie. Celui qui

se permet le blâme sur l’ordre' que j’ai établi dans le monde doit au moins

avoir assisté à cet élablissemenl. 7N alors, quand j'ai fondé»la terre, y^st nD’O

(v. 4). tSip pour mro tu naquis. Q*ai j'o* 13DCT lilléralement, le nombre

de tes jours nombreux, tu as un grand âge !

22. aSlît PViïtt Chaldéen njSp niUllpS aux chambres de la neige, et

pour le second hémistiche t\21 ’p'PlBN’J et aux magasins de la grêle.

23. spam pu?N que j'ai retenus, réservés; 7, 11 ; 16, 5. ns détresse;

la neige, quand elle tombe trop abondamment, met les mortels dans l’anxiété.

La neige en Palestine dure peu de semaines ; On y est d’autant plus sensible.

'DD^DI 21p
combat et guerre, à cause des effets pernicieux de la grêle;

voy., comme parallèle, Ps. 148, 8; Ézéch. 13, 13, Hagg. 2, 17.

24. pin phn* **" partage la lumière ; ce sont les rayons solaires. D’’Tp yB’

que le vent du sud se répand ; le vent leplus fort en Arabie répand son souffle

brûlant dans toutes les directions ; le sens est : comment la lumière et le vent

exercent-ils leur inOusme sur la terre ? Michaélis observe très-bien
: JLe vent,
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i 5; Aux impies est ôtée leur lumière, et le bras

levé est brisé. t

16. As-tu pénétré jusqu’aux sources de la mer, et

es-tu allé jusqu’à l’intérieur de l’abîme?

17. Les portes de la mort se sont-elles ouvertes de-

vant toi? as-tu vu les portes des ombres de la mort?

18. As-tu plongé le regard jusqu’à l’étendue de la

terre? Dis, si tu connais toutes ces choses.

19. Quelle est la voie vers la demeure de la lu-

dation du précédent hémistiche : Pendant sa vie l'homme ne voit pas même

les portes de l’empire de la mort ; encore moins Ici sont-elles ouvertes.

18. yiN *irn les largeurs de la terre, largeur pour étendue en général,

comprenant également les profondeurs. n*72 tout entière. Version grecque,

nien ri iiri, de combien elle est ( nS 10 ) J- Wolfsobn prend nSs nS"t’ EN

pour une parenthèse (si tu tais tout). Bouiiier, cité par Kosenmüller
,
se

moque des connaissances géographiques bornées de l’époque de notre poète. Il

aurait pu se dispenser de rire, observe 'Arnheim, car l’on cherche précisément

ici à prouver l’ignorance de l’homme quant à la lumière et aux ténèbres, et

abstraction faite de plusieurs hypothèses, nous en savons à cet égard autant

qu’il y a 3000 ans.

19. ynn Ht >N quelle cote pour arriver aux lieux où habite la lumière.

Suivent jusqu'au verset 38 des questions sur les merveilles du ciel ; et 'd'abord

sur l'origine de la lumière et des ténèbres, considérées, comme dans la Genèse

cbap. 1), comme des matières indépendantes, concrètes, qui d'en haut se ré-

pandent sur la terre. D’où et de quelle manière viennent-elles ? Nul ne sait

rien de positif à cet égard ; Job le sait-il? Ainsi, de quelle manière arrive-t-on

' à la lumière ? Ralbag et Michaélis voient ici les antipodes. « Tout, dit Herder,

est personnifié ici, la lumière, 1rs ténèbres, la mort et le néant. Ceux-ci ont

des portes, ceux-là des maisons, des empires, des bornes ; tout un monde

poétique. »

23.
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lai donne une forme. i3ï'n”l ils, les objets qui sont sur la terre, paraissent
, se-

lon d’autres, ce mot se rapporte à 3p3
matin et irtu,’ aurore.^3^ ^33 comme

un vêtement ; ci-dessus, 26, 6, le chaos est représenté comme nu ; la nuit lui

ressemble en celantes objets n’ont alors ni forme-, ni couleur, mais le jour les

leur donne, ils ont la forme, le vêtement. Burder, cité par Rosenmüller {lias'

alte und neue Morgcnland, lom. m, pag. 362), rapporte que le magasin de

blé de Joseph qui existe actuellement en Egypte et qui appartient au Grand

Turc, n'est pas couvert, mais les portes eu sont scellées, une poignée d'argile

sur laquelle on imprime un cachet.

15. OTIS leur lumière , voy. 24, 16, 17. ,-,01 SITU et le brgt élevé pour

le crime dont la hardiesse éclate pendant qu’il est protégé par les ténèbres.

16. ta'
'223 ' les profondeurs de tourner. ”133 ne se trouve qu’ici dans ce sens.

D'après-Raschi, de -pa = *pj ee qui égare, jaillit
;
voy. 013-133 Exode, 14, 3.

Chaldéen, ko' nao 'SlIÏD jusqu’au passage sombre de la mer. Version

grecque, iiri irryè», Moaarn, à la source de la mer. En arabe comme en

chaldéen jnj jaillir, ipn recherche. = rqpnD les dernières limites, les ré-

duits les plus secrets ; voy. Ps, 05, 4.

17. no ''ÏC les portes delà mort. Selon Hufnagcl (Biob, neue Uebersest.

Erlangen, 1781) les profondeurs de la terre, parce que le scheol (bittïl orcus)

d’après les poètes hébreux est un lieu couvert de profondes ténèbres ; voy.

10, 21, 22, D’après les interprètes rabblniques : j-i'O ''
1ÎO p ’,1 run'il

'îhwS isün rvn cnx 033' nbi oœo#mwi wp nVb? oms .natrra

-^Sais-tu où sont les portes de la mort pour pouvoir les fermer, afin que la

mort n’en sorte plus et qu'aucun homme n’y entre plus pour aller dans le

scheol ? • nroSx 'ûtxn et les portes des ombres de la mort ; c’est une gra-
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176 JOB.- XXXVIII.

8. Lorsqu’il enserra par des digues la mer, qui s’é-

lançant, sortit du sein maternel ?

g. Lorsque je lui donnai la nuée pour vêtement et

l’obscurité pour langes ?

10. Que je lui fixai ma loi, et que je plaçai autour

d’elle des barrières et des portes,

11. Et que je dis : Jusque-là tu viendras et pas plus

loin
,
et que là s’arrête l’orgueil de tes flots.

ia. Depuis que tu existes as*tu commandé au matin,

, indiqué sa place à l’afurore ?

j 3. Pour qu’elle saisisse la terre par ses extrémités

de la terre, et qu’elle en secoue les impies.

i/|. Elle (la terre) se transforme comme l’argile par

l’empreinte, et ils paraissent comme un vêtement.

£

l’on sous-entend pn du verset précédent, qti’nne limite soit posée, etc. Version

grecque, sui’ iv ueaurÿ cuvipiSriotrai cou ri kv/ixtx, mais en toi- rnf'mc tes /lots

diminueront. L’orgueil des flots, c'est leur effervescence.

12. -pc'D de tes Jours, depuis que tu existes ; voy.- 1 Sam. 25, 2S. -|pa le

malin. Après avoir parlé de la terre et des eaux, il passe à ce qui est sur la

terre, apa n’IX tu l’as commandé le malin, tu l*as fait exister, -npyp pour

rsrn avec le sens de faire savoir, indiquer: as-tu indiqué à l'aurore sa place?

13. nnsl? rapporte & -ntl? : l’aurore s’empare de la terre et effraie les

méchants, dont les démarches préfèrent les ténèbres
; voy. 24, 15. Raschi rap-

porte le mol à Job ; ce qui nous parait moins élégant ; la terre est représentée

ici sous l’image d’un lapis dont on prend les coins pour secouer les objets qui

y sont placés.

^
14. -pnnn se -rapporte à la terre qui se transforme comme l’argile sur lequel

on a imprimé une empreinte; sans forme pendant les ténèbres, la lumière du jour

T. XV. 23
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Ps. 19,2; voy. aussi Isaïe, 44,23. Quoiqu'il en soit,, c est une image magni-

fique que ce concert des astres et des esprits célestes, ces acclamations qui

retentissent devant Dieu au moment de la création.

8. ~jD’1 # ferma ; 3, 23. cnSl Je» portes, les bords. îrpj- lors de son

éruption ; voy. Ps. 22, 10. pniD désigne ici l'intérieur, les entrailles du globe

terrestre. NS’ Dma U nrt du stm de la terre est l'explication de in’32 La

Vulgate, en mettant un mot de plus quasi, rend bien les paroles du texte :

quando erumpebat quasi de vulva procèdent. La métaphore de là naissance

de l’enfant est continuée daos le verset suivant.

9
. py le nuage ; plus fréquent, observe Michaiflis, sur ta mer que sur la

terre. inbnn son lange ; #ov. Ëzéch. 16, 4; 30, 21. Cette comparaison de

l’élément avec un enfant emmailloté frappe d'étonnement le lecteur; de même

celle du verset 13. .

*

10 ,pn -intTNI lilléraletnent, et que je brisai sur lui ma loi, comme

rvn rro faire un* alliance, yin. IQVtf 713. ont tous, comme n:, ie sens de

couper. La préposition Ss sur exprime une résistance vaincue. Raschi dit sur

müKV- 133vb — D’T3tl" ib ’rP'Cÿ je lui a * fuit (ata mer). des récifs

autour pour l'arrêter, pp serait alors la limite imposée à la mer. Chaldéen,

j ,i'v-.y n’pDSl et 9«e U fixai »“r lai ma résolution ; roy. pour l'in-

telligence de ce verset, ci-dessus 26, 10 ; Jérém. 5, 22 ; Ps. 104, 9.

11. trur* Peut f,re Pour n*©n tu placeras avec orgueil tes flots; ou

' A
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175 JOB. XXXVII 1.

a. Qui est celui qui obscurcit ma résolution par des

discours sans intelligence?

3. Ceins donc tes reins comme un homme; je-t’in-

terrogerai et tu m’instruiras..

4- Où étais-tu quand je posai les fondements de la

terre ; dis-(le), si tu connais l’intelligence.

5. Qui en a établi les mesures, si tu le sais? ou, qui

a étendu sur elle le cordeau ?

6; Sur qupi sont affermies ses bases? ou
,
qui a jeté sa

pierre angulaire
, <&

7 . Lorsque les astres du matin chantèrent ensem-

ble, et que tous les fils de Dieu poussèrent des cris de

joie ?

mergées; Vulgate, solidatœ sunt, pour donner de la stabilité à la terre qui ne

repose sur rien ; voy . 26, 7. nriJS sa pierre angulaire ; voy. P*. 118, 22.

Le sens est : l'homme connaît-il l’Intérieur de la terre, les lois du monde

physique? • »

7. pu lorsque chantèrent ensemble les étoiles du matin. On pose les fon-

dations dans l'allégresse ; voy, ZacU. 4, 7 ;
E'sra, 3,. 10 , 12, 13, ipa 1-33 les

étoiles du matin, est, selon plusieurs commentateurs, en paralèlle avec >33

qviSn flls de Dieu. Les étoiles passaient chez les Orientaux pour des dires

vivants et célestes; voy. Gésénius, régimentaires sur Isale, lom. zi, p. 329.

D’autres voient dans cette dernière expression les anges, qui avec les étoiles «

du malin assistent à la création ; mais, comme d'après la Genèse, 1, 16, la terre

va été créée le troisième jour et les étoiles le quatrième^rct qu’il n’y est pas

question de la création des anges, il vaut mieux, avec Aben-Esra
, Halbag et

Kim’bi, prendre le 3 de v-q pour 312513 gt 3p2 ’231D en général, pour les

étjiies qui entourent la terre ; DVON 'J3 pour nvjJjjt N2Ï ou rpiyo
O’DWt Us sphères supérieures. Ce verset exprime en général ce qui est dit
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2. n* ’D gui est celui P Quoiqu'il parle à Job'lui-même’, Dieu semble

d'abord ne pas s’adresser à lui. C'est la hauteur qui convient an matlre du

monde envers sa faible créature. -j’t’TO obscurcit. Par son raisonnement. Job

montre la confusion de ses idées ; celte apostrophe peut aussi s'adresser à

tous ceux qui ont parlé jusqu’ici, nxy conseil, ne signifie pas absolument le

conseil divin, comme l’entendent plusieurs commentateurs, mais ce mol peu^

aussi désigner le raisonnement confus en général.

3. yvhrr— Tÿt ceins tes reins pour , discute avec moi ; se rapporte aux

vœux souvent exprimés par Job, 9, 35 ; 13, 22 ; H, 15; 31, 37.

4. y-#* HDT2 lorsque je posai les fondations de la terre ; Prov. 3, 19,

il est dit : yx td-
1 rtTOTO '.1 Dieu par sa sagesse a fondé la terre, et

alors ont été prévus tous les événements de ce monde. Job n'y était pas,

comment peut-il donc porter un jugement sur eux? nj’U comme na;n la

véritable scleneedu plan divin dans la création, ,-ijs; y-p vf>y. Prov. 4, 1 et

passim. Suit une agglomératilHi d'interrogations jusqu’au chap. 39, 30, inter-

rogations qui toutes restent sans réponse de la part de Job, et qui montrent son

infirmité en présence de la puissance de Dieu.

5. iq Suppl, un du verset précédent. nvTDC ses dimensions, de un sur

la forme aoD I Rois, 6, 29, et nsa Ps. 116, 3. naa ne se trouv^qu'en cet

endroit. Vulgate mensuras ejus. On parle de la fondation de la terre comme

de la construction d'une maison où l’on arrête d'abord le plan et la dimen-

sion. ynn *3 comme ci-dessus py-p on « tu sais, indique la vivacité de

l'interrogation, ip le cordeau qui sert pour le tracé du bâtiment.

6. ppjtK ses bases ; voy. Exode, 26,19:27, 10 et suiv. îyajgfî ont été itn-

Digitized by Google



174 JOB. XXXVII, XXXVIII.

ne pouvons l’atteindre ; il est' le droit, abondant en

justice, il ne tyrannise pas.

24. C’est pourquoi, ô hommes! craignez-le
;

il n’a

pas égard aux (plus) sages.

XXXVIII.

Sommaire. — Tempête. — Dieu interroge Job. Qui se permet, dit-il, des dis-

cours insensés ? Qu’il paraisse ( 1 à 3).— Job a-t-il assisté i la création

( 4 à 7 ) ? Était-il présent lorsque Dieu posa des bornes à la fureur des

flots (8 à 11), et qu’il fixa la lumière pour chasser les ténèbres £12

15 ) ? — Son œil peut-il sonder la profondeur de la mer et l’abîme

sous la terre ( 16 à 18 ) ? — Connaît-il l’origine et la marche de la lu-

mière, la préparation de la neige et de la grêle (19 à 23)?

—

Que

sail-il de toutes tes merveilles de la terre et des corps célestes (24 à 38) ?

t

. i. Iehovah répondit à Iyob du milieu delà tejnpête,

et dit :
• •

comme. 40, 1, 6.; 42, 1, où il prend le rôle de narrateur,myo de tvq— yjvi

qui fait frissonner ? J. Wolfsoliu observe: la tempête, le brouillard, la nuit, ce

u’esl pour le poëte qu'une expression métaphorise pour être invisible. Ce genre

d'apparition# divines se rencontre chez les prophètes après l’exil de Babylone;

voy. Ézc'ch. 1,4; Zacb. 9, 14 ; Nab. 1, 3; dans les premiers temps, Dieu ap-

paraît dans le (eu, le nuage et l’obscurité. Itsun py ; voy. Exode, 3, 2;

Deut. 4, l’s. 18, 10, et surtout I Rois, 19, 11. Ce verset peut servir d’in-

dication sur l'époque de la rédaction de ce poème. Plusieurs commentateurs

ont trouvé de liucoliérence ici, et Ewald place le discours de Dieu après le

chapitre 31 ; voy. aussi le Biour d’A. Wolfshon. Ce déplaccmenti qui peut

avoir sou intérêt sous le rapport de l'art, n’explique pas les passages difficiles,

et c’est là ce qui nous importe le plus.
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24. HnT jeu de mol» avec jmNT Dieu ne voit pas, ne fait pas attention à

ceux qui se croient des sages pour le critiquer. Ainsi dit Raschi : D>fl3nnDTI

ClSsS TJ'V: ancsn px ’3 vbtt qui se croient sages près de lui, car

leur sagesse n’est rien à,ses yeux.

Dans ce discours, Êlihou résnme tout ce qui a été dit jusqu’ici pour jus-

tifier la Providence divine. 11 invoque à cet^ égard tout ce qui se passe sur la

Hrre et dans les régions supérieures. Si Dieu fait même souffrjjles justes,

c’est pour les corriger, comme un père cortige ses enfants pour leur faire

remarquer leurs défauts et les garantir de l'orgueil, dont les meilleurs ne

sont pas toyt à fait exempts; la souffrance sert à 'les éprouver. Par les

phénomènes terribles de la nature , Dieu semble appeler l’attention de

l’homme pour lui. montrer son ignorance ; il voit les effets et ne connaît

pas- les causes. Comment peut-il donc prétendre scruter les décrets impéné-

trables de Dieu ?

* »

Ch. xSXVIII. 1. mi’Drt la tempête. Raschi observe que Job avait dit (9, 17)

'3S10P mYW2

*

f m’écrase dans un tourbillon, dans nne tempête; de là cette

même «pression. Au lieu de je le Kétib a le même commentateur le rap-

porte à nSV compter : compte les cheveux de la tête, et je te répondrai : rtJD

pJ33 D’nTï ]mi j'jw rrWJJ U esl probable cependant que ce n’est qu’une

faute de copiste. L’orage éclate pendant qu’EÎihou parie (37, 1). La version

grecque commence ainsi ce verset : M:t« 5: -naùaoraSou ’E/ioûv tn> et après

ou’Elihou eut cessé de parler, Dieu dit, etc. Ceci semble indiquer l’enlèvement

d’Elihou ; voy. 11 Rois, 2, 1 ! ,
l'enlève. :;entd’Élie, auquel le dernier orateur res-

semblé par le nom et par la chaleur de ses paroles. Le poète emploie ici mrv

«
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175 JOB. XXXV11.

19. Fais-nous connaître ce que nous devons lui dire ;

nous .ne pouvons rien produire à cause de l’obscurité.

20. Lui raconte-t-on que je parle? Ce que quelqu’un

dit lui est-il caché ?

ai. Et maintenant, ils ne voient pas la lumière

qui brille dans les nuages; un vent a passé , et les a

rassérénés.

aa. Du nord s’avance un ciel doré, sur Dieu (est ré-

pandue) une redoutable majesté.

a3 . Le Tout-Puissant
,
grand dans sa force

,
nous

• *

« Un empereur dit à RabbUehoschoua : Fais-moi voir ton Dieu.— Seigneuj^

je ne le piflt pas. L’empereur insista: Je veux le voir! — Soit, répondit le

rabbi
, suis-moi et tu verras mon Dieu, lis sortirent. Alors le sage dit à

l'empereur î Regarde le soleil qui est à son service (le soleil s’appelle rD®
servir). L’empereur répondit : Je ne puis regarder le soieil ; son éclat m’é-

blouit. — Comment, dit le Rabbi, lu ne peux regarder un de ses serviteurs,

et tu veux le voir lui-même! lui doiil l’éclat obscurcit celui du soleil! • Ainsi

combien est grande la témérité de Job qui dispute contre Dieu.

23- injNXC nS nous ne l’atteignons pis, nous ne pouvons arriver à lui ;

n3 N'as; puissant par la force qualifie ns? le Tout-Puissant, -j-jv sn il

n’afflige pas ; d’après des textes eilés par de Rossi, i-jv* tt^il ne répond pas.

noiï an isstr'Cl se rapporte à l'homme: s’il est juste et vertueux, Dieu ne

l'opprime pas; d’après la seconde explication, ces mots qualifient Dieu. C’est

dans ce sens que nous avons traduit, et na^v fè? d'après Lcewenthal, comme

’UÏ faire pencher le droit, la justice. Ce versel et le suivant terminent

dignement ce discours. Nous ne comprenons pas les actions de Dieu, mais il

n'est pas injuste.. Il ne convient pas à l’homme d'ergoter contre lui, mais

de se soumettre arec respect à. sa volonté.
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19. -p5?3 K
1

! nous ne pouvons exposer dej paroles, comme 32, 14. *330

-j«tn à cause de l’obscurité ; il s’agit de celte de l’esprit, de l’ignorance ;

toi qui disputes contre Dieu, tu es donc bien éclairé!

20. nED’H Le sens est : ce que je /iis lui est-il rapporté ? 13 TE’N 1CK ÜN

Selon Blumenfeld, c’est une inversion : -ON ON V'72'' *33 et le

sens du verset est: ce que je dis lui est-il rapporté? ne le sait-il pas aussitôt?

ce que quelqu'un a dit lui reste-t-il caché? -pD'; tfSia’ Il Sam. 17,16, et

ttnpn ns Nomb. 4, 20. •

21. nrtîM Selon Raschi, il s’agit ici des amis de Job : ils n'ont pas vu la

lumière ; ils auraient pu le répondre ce que je t’ai dit, mais ils ont gardé le

silence, comme les nuages chargés de pluie que le vent dissipe et rassérène.

Selon d’autres commentateurs, le sens est : Tu es désespéré, vois, cependant le

tiel est couvert de nuages, la lumière est couverte, mais un vent s’élève et

elle éclate brillante, tvn synonyme à -fin lumière.

22. nrtN’’ 3iTT 113Ï13 du nord, ou de l'endroit caché, vient l’or. Les an-

ciens, observe Ewald, ont beaucoup de tables sur l’or venu du nord; voy.

Beeren (OEuvres hist. lom. li, pag. 310) ; voy- ci-dessus, chap. 28. am se dit

aussi de ce qui est très-pur; voy. sur Zach. 4, 12, les commentaires rabbi-

niques. La version grecque rend ici ce mot par : vip1 xpua>iryoüvca ,
nuée

couleur d’or. Un tragique grec, cité par Grotius, parle de l’éther doré

,

Xpumrii a&tp ,
et Veruon dit aureseit aèr, l’air prend la couleur d’or.

C’est dans ce sens que nous avons traduit, lin NTU nVw S” sur Dieu, la

majesté est formidable. Le Talmud ('Boulin, fol. -93) rapporte le récit suivant:
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qu’ils exécutent tout ce qu’il leur commande sut* la

surface du globe terrestre.

i3. Soit pour le châtiment de la terre, soit pour

la miséricorde, il le* fait arriver,

i4* Sois attentif à cela, Iyob , arrête-toi, et considère

les merveilles de Dieu.

15. Sais-tu quand Dieu leur ordonne et que sa nuée

fait briller la lumière? »

16 . Connais-tu les balancements des nuées, miracles

de sa parfaite in telligence*' *

Toi dont les vêtements sont (trop) chauds, quand

la tehe est en repos du côté du midi?

1

8

. As- tu étendu avec lui les cieux, solides comme un

miroir métallique?

• ,

16 S* -.nnn Ici est construit avec Yj et dans le verset précédent avec 3
pour designer une connaissance exacte, ry suéjs" Selon Aben-Esra et Kim'hi

comme cbïj, Prov, 4, 26, mot qui désigne l'équilibre; d'autres le prennent

comme >ir-ieQ les expansions des nuages? ie premier est plus vraisemblable,

il s'agit des nuages charges «te pluie qui se maintiennent dans l’air. D'CH
D*Sn parfait par les connaissances ; 36, 4, i! y a niVT Q'an , et Elihou

se donne à lui-mème cet attribut. Ici c’est l'attribut de Dieu.

17- TJ?,: loi dont les vêlements sont chauds ; dépend de -nnn du verset

précédent; connais-tu la cause de la chaleur? OITTD ’yTN lspma quand

it rend tranquille la terre tia midi, quand les vents ne modèrent point la

chaleur; que la terre esl accablée par les ardeurs du soleil.

16- ypin pour yspinn as-tu (tendu P c’pntt?
1

? pour des deux, pour

devenir des cieux. pyic 'ti'13 dbmmc un miroir de mêlai fondu, un miroir
de métal poli dont on se servait avant l’invention du verre ; voy. Exode, 38, 8.
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de l'esprit, la prudence, Prov. 1, 15; les homme* abuient de ce don précieux ;

anssi ce mot est-il souvent pris en mauvais sens. obysb à leur faire, à leur

tâche, c'est-à-dire, pour qu’ils fassent; les nuages sont représentés comme les

ministres de Dieu, et leur effet est bienfaisant ou malfaisant; voy. Kaschi.

Blumenfeld traduit : « Il précipite circulairement causés et effets par sa sage

direction à effectuer tout ce qu’il ordonne sur le vaste espace du globe. »

Cette traduction très-philosopbique ne nous semble pas s’adapter avec l'en-

semble du chapitre. La traduction littérale nous a paru préférable.

13. T22®b OX »ott pour le châtiment ; voy. Rascbi sur le verset précé-

dent ; le Chaldéen dit : NrnjîniDf KTOO VN soit une pluie de vengeance ,

Untéb pour son pays ; selon plusieurs commentateurs, se rapporte à Israël ;

selon d’autres, à la terre en général ; il y a ici l'alternative, châtiment et bien-

faisance (ion ) pour- le pays un^ ; il la fait atteindre (la pluie) VTNJrO'1 •

14. 3VN L'appel ffar son nom est un mouvement d’affection : Tu prétends

que Dieu agit envers toi d'une manière hostile ( rn'lG comme dit Aben Du-

rant) ; sois attentif, et tu verras que j>ar ses oeuvres, que nous ne saurions

comprendre, il est plein de miséricorde envers nous, "toy arrtte-toi ou dé-

siste-toi de top opinion.

15.

nt^N D’, w'3 quand Dieu place, réfléchit sur eux ; voy. 34, 23, ou or-

donne, impose ; voy. Exode, 5, 8; le suffixe de arnby se rapporte, quoiqu’au

masculin, à rnttbsj ou en général aux objets créés, y»sim il fait briller t

« changement de l’infinitif en un temps personnel.

%

«

‘j

1

Digitized by Google



171 JOB. XXXVll.

7 . Il borne la force de tout homme, dans la con-

naissance de toutes les particularités de son œuvre.

8. La bête féroce se retire dans un antre et se repose

dans sa tanière. •

9. De la chambre (méridipnale) vient l’ouragan, ®et

des vents du nord le froid.

1 0. Du souffle de Dieu provient la gloire, et l’étendue

des eaux se rétrécit.
*

ix. .Dans la sérénité aussi il précipite la nue; sa lu-

mière dissipe le nuage.

la. U (en) change les circuits selon ses desseins, pour

parliet étrangères; Kim'hi a le même sens. Blumenfeld dérivant ee mot de n
étranger, traduit d’espaces inconnus. Il observe avec raison qu’il n’y a pas

ici une description de la nature/ mais la peinture animée de ses phénomènes.

10. jn’ Il donne, c’est-à-dire, est donné, provient, pansa la largeur, l’é^

tendue des eaux est changée en un objet rétréci, ou bien en quelque chose

de Solide ; de pfc = pys
; voy. 33, 16.

11. via Selon plusieurs commentateurs, pour vpn de nn humecter ; dans la

pluie aussi il fatigue, précipite la nue ; ce qui désigne une trombe d’eau (Kim'hi).

Selon d’autres commentateurs : de même lorsque la sérénité ( ma= ma.) fait,

fléchir la nue. y’D’ Le sujet est le même que celui de n>TC’ Die u dissout la
*

nuée de sa lumière, qui contient l’éclair. En lisant à l'état absolu, on peut

traduire: Sa lumière dissipe le nuage; c’est ainsi que .dlduit Roscnmiiller:

Ifubilationem dissipât lumen (jus. Aben-Esra dit 1 Dana la sérénité il fait

venir quelquefois le nuage. Raschi prend na t]S pour le nom de l’ange chargé

des nuages ; c’est ainsi que t’entend l’aùtrur du Piut de Schemini Atsereth :

"R3D ~)V e© mx vn rjN .’ Nous avons suivi Rosenmiiller pour le second

hémistiche. .

12. maDD comme ni-DD3 en circuits, de 32D — VTlVjanTU par ses

directions, se rapporte à Dieu ; .
selon d'autres, le sujet est pj? ou ay ,

mais

dans ce cas, quel serait le sujet de TmbTanna ? — rrtnnn exprime le résultat - «
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7. Dinn’ Ot T3 J- Wolfsohn tjaduit : « Tout homme imprime le

cachet <i cette expérience ; c'est-à-dire que chacun ne voit dans les phéno-

mènes de la nature que les instruments du Créateur; et ce commentateur prend

DVlS comme 51*1 Selon Rascbi, le sens est que l'homme signe lui-même le

jour de sa mort la relation des péchés qu’il a commis pendant sa vie, afin

que chacun sache pourquoi il est jugé. Cette explication, admise dans la tra-

dition juive, isole ce verset, que le Corem considère en elTel comme une pa-

renthèse ; ceci est empreint dans chaque homme pour que chacun connaisse

les œuvres ordinaires de Dieu. Sur irwv voy. 8
, 7 ; 24, 16; 33, 16. Vn ca-

chet imprimé sur la main, signifie, selon Hirzei, ne pouvoir pas l’ouvrir à

cause du froid de l’hiver, pour que chacun des hommes reconnaisse sa dé-

pendance de Dieu. Nous avons pris, comme M. Lambert ( Précis d^Ilisloire

des Bébreux, p. 484), v dans le sens de force, et mniV dans celuiçÿrn/fcher.

L’expression de vtcso >©};•; hommes de son0uvrc, ne se trouve nulle part.

M. Lambert traduit particularités, comme o’UPN • La Vulgate traduit, ut no-

verint singuli opéra sua, et Blumenféld, la variété de scs œuvres, appliquant

’w’JN aux créatures en général; Ps. 148, 8
,
le feu, la grêle, la neige, ete.,exér

entent les ordres de Dieu. Le sens indiqué par le Corem et par J. Wolfsohn

nous paraît le plus probable: Tout dans la nature indique la grandeur de Dieu.

g. aïs embuscade; ici lieu de refuge, pour se garantir du fpid. )02 .
a *C1

le sens de la simple préposition 2 . Quant à .TniJlïDZl et dan> cet ca ~

vernes, il indique les endroits où la bête cache sa proie ; Ps. 104, 22.

8- Tin chambre, désigne les espaces méridionaux ; voy. 9. 9. nn = isite

trésor ; Ps. 135, 7, Dieu fait sortir le vent de ses trésors.. o’TO de nn dis-

perser ; les vents froids qui dispersent les nuages. Plusieurs traducteurs

rendent ce mot par le nord. L'Aruch (Dictionn. chald.) rend le to de la

Mischna par tnj outre, et la version grecque dit, im 5è ùspompls», et des
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. Écoutez, écoutez ave(^ crainte, sa voix et le mur-

mure qui sort de sa bouche.
# .

3. Il le fait rouler sous tout l’espace du ciel , et. sa

clarté se répand sur les extrémités de la terre.

4. Après lui rugit la voix ; son tonnerre majes-

tueux éclate, et rien n’arrête quand sa voix retentit.

5. Dieu par sa voix fait éclater des • merveilles
;

il opère de grandes choses incompréhensibles* pour

nous.

. Car ’ à la neige il dit: Sois sur la terre; la

pluie bienfaisante, comme la pluie torrentielle, est

sa force. .
' .

trouve pas ses traces
,
celles de Dieu. Mais selon la plupart des commenta-

teurs, le sens est: Rien n’arrête l’éclair quand Je tonnerre retentit.

5. q il tonne ; désigne le bruit lointain, Qjn celui qui se rapproche.

niN^^àwrendre adverbialement, merveilleusement; de même yilxnj

.

voy. Ps. ÔÔf 6. VT3 nV, et nous ne savons pas ; l'homme comprend les

merveilles, mais leur origine M un mystère même pour les anges; voy. une

belle peinture du tonnerre, Ps. 29. •

6. Min = nin tomber : d'où pyn chute, malheur. Selon d'autres, c'csl

pour rrn sois sur ta terre, -y-c nttll Selon Blumenfeld, la pluie légère du

printemps, commencement de l’hiver en Palestine, comme rTT*> et nVTCE CC*
la forte pluie Wkutomne (nvTJO pluriel qui iudique la force), fin de l'hiver,

è.t comme mpSc • Le b doit être' répété avant -)ec et niTCD Etr; Le

Chaldéeu rend ainsi ce verset : un »OBD1 tWisa ’IH *)13« NibnS En.:

xfiiDa tony, n-rsob taon iw tnaci >13 >ibw2cb ms’pa k*ibs

n’JOWE • Car à la neige il dit: Suis sur la lcrre, et à la pluie après la pluie

au printemps pour mûrir lé fruit, ei à la pluie après la pluie pour faire

pousser l’herbe en hiver, par sa force. • Ce dernier mot rend m
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avec tant de naturel
,
qu’mR croit entendre le fracas du tonnerre et voir

briller l'éclair, ttï*1 et bondit, de ma ; voy. Lévit. Il , 20, où ce verbe est au

Piel. se rapporte également à ce verbe.

2. VIO© iva© écoutez , écoutant ; l’iufiniiif précède ordinairement le

verbe personnel. Dans ce livre, l’exemple du contraire n'est pas rare.

'J73 "avec frémissement ; in avec 2, répond à un adjectif; voy. Ps. 29 ; „

4 ,
ou n33 qualifie également la voix. Par bip on entend ici

,
comme Ps.

29, le tonnerre, njm le murmure .orme ho beau contraste avec uns
1
,_
5P • Les versets î à 6 sont comme uoe parenthèse, qui: prépare l’appari-

t > 1 ieu ; il vient (38 ,

4

), pour terminer cette longue lutte.

3. înfé le dirige; littéralement y il le fait aller droit; cependant

l'éclaiene va pas en ligne droite. Amheim traduit, il le fait serpenter-; ce qui

désigne bien la direction de l’éclair, mais ne convient pas i np\ J. Wolfsolin

dit : il le fond , le fait rouler
; 'm© en chaldéen, se fondre ; de là rn®S *

Daj"» une boisson faite de raisins écrasés. Raschi le compare à Î13TWM
Mooib. 24, 17. Ainsi, il le fait voir ; notre traduction rend la plupart de

cçs acceptions, yixn ms:: les ailes
,

les extrémités de la terre; voy.

Ézéeh. 7. 2. . .

4. rnn>A aPrà lui, l’éclair, apv comme l'araméen 23V arrête ; selon

plusieurs commentateurs
,

le suffixe pluriel a se rapporte au tonnerre et à

l’éclair ;
mais Hirzel considère ce suffixe seulement comme un sacrifice fait

à l’assonnance avec en* • Vnlgate : Et non \invesUgabitur
, et l’on ne

%
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Sommaire. — Continuation du tableau de la puissance divine. (1 à 5).—
L’hiver (6 à 10 J. — L'orge ( lt à 13 ). — Que' sait Job sur tous ces

phénomènes ? Pourrait-il expliquer les merveilles dé la nature ( 14 à

18 ) î — Devant celte sublime grandeur de Dieu l’homme ne doit-il pas

rester muet et souhaiter que Dieu n'entende pas ses paroles insensées

( 19 et 20 )
?— h'homme ne peut pas plus pénétrer les merveilles

© . de Dieu, que son oeil ne peut fixer le soleil. Il fait venir de loin des

choses précieuses, mais il lui est impossible de sonder la Justice de

Dieu (21 à 23)- — Que l’Homme se soumette donc respectueusement

s à la volonté divine ( verset 24 ).

©

- , i . A cause de cela aussi mon cœur est saisi d’effroi

bondit de sa place.

* p

.du second hémistiche
,
en suppléant avant lui vi’ • Quant & ex, il augmente

la force de l’expression ~bvj *~)'j Dieu annonce la tempête qui s’élève.

Ainsi : Son fracas (celui du tonner©), l’annonce;. le bétail présage la tem-

pête qui s’élève. La
( lui art dis commentateurs s’accordent à expliquer le

mot ns, par éclair, ou fuudre, et r~i:pc r*r bétail; tandis que la plus

grande divergence règne dans l’expycation des mots et nblï Van der

Palfft traduit les deux versets : E» il couvre scs deux mains avec la foudre

,

et lui donne l'oidre où elle doit frapper. — El il lui indique (à la foudre)

qui est son ami, qui est le méchant contre lequel s'enflamme son courroux. —
Zunz traduit: La Jubilation se fera entendre sur eux, de même que celle de

toute la création sur le nuage qui s’élève.—Aben-Esra 'donne également à vjl..

la signification de r'ÏTin, et voit dans le dernier hémistiche (comme aussi

beaucoup d’autres commentateurs avec lui), une observation physique
; sa-

voir, que les bestiaux font connaître par leur agitation et leur voix rapproche

d’un orage. Ce sens nous a paru le plus satisfaisant.

C«. XXXVJ1. 1. r'X't'f) « cela aussi; ceci indique une scène pré-

sente. '•J—) -rpT mon coeur eft saisi 'd’effroi. Le poète , dont l’imagination

«st encore frappée d« la scène qu il vient de décrire ,
dépeint cetle scène

22.

& -*
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il e*t assez naturel de mentionner le tonnerre dont le bruit l’aceompagne. Les
quatre mots suivants nbl5? bv njpO sont plus difficiles à joindre et à

rattacher aux précédents. njpD troupeau, possession ; rj^ colère, nez, est

également un adverbe, aussi, mime. On peut rattacher njpO au premier hémi-
stiche : le troupeau aussi, et mémo d'autres animaux, annoncent l’approche de
l’orage. Virgile dit (Gèorgiques

,

i, 373 et suiv.) :

. . . Numqnam Improdentibtis imber

Obfuit : aut ilium surgentem vallibus imij

• Aeriæ fugere grues
; aut bucula coelutn

'
‘

.
•

Suspicions, patulii captavit oaribua auras
;

Aut arguta lacus circumvolitaTit hirundo,

Et reterem iu iimo rame cecinere queretam.
*

t Jamais la pluie n.’a fait de ravages sans qu’on en fût averti : au moment
où elle s’élève du tond des vallées, les grues la fuient dans, les airs

; la gé-

nisse regardant le ciel, aspire l’air de ses larges naseaux ; l’hirondelle har-

monieuse vole autour des lacs, et les grenouilles chantent dans les marais leur

antifue complainte.

Voy. Pline (Histoire naturelle, L. XY111 , seet. 88). Du temps d’Orl-

gèije, ce verset et le précédent manquaient déjà dans la Wrsion grecque. Saint

Jérôme, aidé dans sa traduction par un maître hébreu, rend ainsi les ver-

sets 32 et 33: In onmibus abscondit lucem et prwcipit ci, ut rursum ad-

veniat ( sr>JBD3 ? ) ; annundal de ea amico suo ( *în ), quoi possessio

ejue eit ,
et ai eam possil adfcendere. Il fait connaître à celui'qu’il aime que

la lumière est son partage , et qu’il pourra s’élever jusqu’à elfl. Il entend le

v. 32 comme Théodotion, du changement du jour et de la nuit ; ce qui ne rattache

guère ee verset ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Voici quelques conjectures :

n^po comme N:pO télé ; tj# colère ; nSl’J pour iniquité. Sa colère

ardente se manifeste contre l’iniquité. — njpa pour napip sj>* même

le bétail annonce le tonnerre. — *-j-j van faire une annonce de quelque

chose, se trouve aussi I Sam. 27, 11 s un est le sujet du premier hémi-

stiche, y-| deSî^r = yyi exciter un tumulte (voy. p. 1Ç8). «pn est U sujet

’
.

1*5 3VN
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168 JOB. XXXVI.

28. Que distillent les nuages, qui coulent sur la mul-

titude dés hommes,

29. Comprend-on aussi l’expansion de la nue, le

fracas de sa tente ? -
,

36. Vois, il étend autour de lui sa clarté, et il couvre

le fond de la mer.

3t. Car avec cela il juge les peuples, il donne la

nourriture en abondance.

3a. Il couvre ses mains de lumière et lui désigne

celui qu’elle doit frapper.

33. Son fracas l’annonce, le troupeau (présage) aussi

qu’il va s’élever.

\

nuages, appelés ainsi 1 Rois, 18, 44, ou bien la lumière est obscurcie à cause

de l’injustice que commettent les mains. Selon Arnheim, cr;; b” signifie

des deux mairu, les mains pleines. n, ',V iï’l , au féminin, se rapportait I

UN ,
synonyme de rvTO • Gen. 2, 15, rmy 1

? ne se rapporte pas à j;, mais A

son synonyme njî "osenmüller). Sy avec mj se dit -de la personne à qui

un commandement est donné ; suivi du 2 indiquant l’objet du commandement ;

il lui commande (à la lumière, à l’éclair), y'ixz'ùz mr celui qu’il doit atteindre.

yas a souvent ce sens dans la Bible. Le Syriaque : MTTU NEJJ tOTlSt îw

•13 JMiSJt fin*
1

)? ’plDJl * Par les mains il couvre la lumière et il l’envoie

contre ceux qui» viennent vers lui. • Cbaldéen : NY- 12 NJD Kf epiCTI SrCD

SïD SlOD nncb ’lby tpsi * a cause de la rapine des mains il retient

la pluie, et il lui ordênne de descendre en faveur de celui qui prie. * Par

0*23 il entend des mains rapaces. Le Cbaldéen traduit de même tin verset 30-

Nous avons combioé ces différentes explications.

33» lin vSy TJ* Ce verset est comme le précédent un des plus difficiles de ce

livre. Aussi y a-t-il une foule d’explications
; Schultens en compte vingt-huit.

Commençons par la traduction littérale des trois premiers mots: ton bruit l'an-

nonce, ijn comme nvo Exode, 32, 17 ; comme on a parlé de l’orip (29 et 30),

TOM. XV. 22

d
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: nbiiny. «jt^ n:pç iyi vçr -pjp 33

pandent. yjxV littéralement
,
à sa vapeur ; le *j se rapporte à icq comme

vp ^fîV pour vp|> 'jX Gen. 31 , 29, et n’J’V “lan II Rois, 9, 30, pour

rrrjn -pg les gouttes d’eau qui, par les vapeurs, out été enlevées, retombent

sur la terre.

28. T^X due , se rapporte à -)CD verset 27. ni adverbe
, abondamment.

Selon d’autres, c'est un substantif. Les nuages, distillant la pluie, font des-

cendre l'abondance.

29. 7*-v comprend; plusieurs liseut jvjs <1 prépare, comme qsd® U'orn

Prov. 8 . 27. aj? >W12? les déchirures de la nuée ; selon d'autres
,

la ten-

sion ; voy. Ps. 105 , 39. Î^ISOÎI de ~N’w être bruyant; le fraeas

qui éclate sous ta tente l’étonne-, Ps. 18, 12. Les nuages sont aussi appelés

la tente de Dieu.

30. sur lui, se rapporte à zy nuage ; selon d’aulres, le verbe se rap-

porte à Dieu qui se couvre de lumière (Ps. 104, 2). ms sa lumière, quand le

soleil reparaît après l’orage, nos o«n vjicp et il couvre les racines de la

mer, appelées Ps. 18, 15, 16, ZZ')2 ’p‘2N les Ilots de la mer qui deviennent

visibles par l’éclair. Selon Rosenmiiller, on dit Ai que Dieu répand autour de

son trône la lumière, et au fond de la mer les ténèVres. Le Ctiaidéen rend

-,H>5 par pnt:D Pi™-

31. £33 par eux, au moyen des nuages, ou au neutre, les objets nommés

précédemment: la pluie, l’éclair, le tonnerre. j«-p il juge les peuples, soit eu

retenant la pluie, soit en faisant pleuvoir du ciel des matières enllammées

ou des trombes (Raschi). TUTD1

? coràme 3iS (26, 3), en abondance.

32. usé HDD D’SD b'J >«r les mains il a couvert la lumière, ses mains

renferment l’éclair pour le diriger à volonté. Selon Raschi, £-->33 désigne les
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467 JOB. XXXVI,

ai. Garde-toi de te tourner vers l’iniqtfSté, car tu

l’as choisie par la misère.

11 . Vois, Dieu est élevé dans sa force, qui comme

lui est un précepteur ?

aS. Qui lui prescrit sa voie et qui peut dire : Tu as

commis l’injustice ?

il\. Rappelle-toi que tu as exalté son oeuvre, que

les hommes ont célébrée
;

i5. Tout homme le voit, le^mortel l’aperçoit de

loin. O

a6 . Vois, Dieu est élevé, et nous ne (le) savons pas,

le nombre de ses années est impénétrable.

27 . Lorsqu’il attire les gouttes d’eau qui se liquéfient

en pluie, par sa vapeur,

pénétrer les voies de Dieu. J. Wnlfsolm traduit ici très-bien : chaque homme

même le plus simple, voit en lui (12 se rapportant à <lu verset pré-

cédent), celui qui est éloigné, Dieu, en suppléant ou »£•.

26. ,
Elihou fait ici une description poétique de la grandeur de Dieu

,

surtuut telle qu'elle ge.manifes.'c au ciel , et dans son intervention mira-

culeuse sur la terre , »afin que Job apprenne à se courber devant celui

qui lui inflige ces souffrances. Il considère d'abord Dieu, quant au temps:

i-oy. Ps. 90. 2: f-oiü? en rapport avec ÿOîBp v - 24. ytj nSi mais nous

ne savons pas combien Dieu est élevé. y.ti? isd'2 le nombre de ses an-

nées ; c’est un nominatif absolu ; tpn S’il nulle investigation
,
nous ne

pouvons les scruter.

27. jrta* il diminue, il attire de la terre ce qui ensuite tombe comme des

gouttes de pluie. *ipi« se rapporte h ‘3133 les gouttes se liquéfient, se ré-
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ta nuit, la mort que Job a souvent appelée, 7, 15 et passim.

ZTnnn C'Oy pour que les peuples montent
, disparaissent de leur place ,

comme s'il y avait cpnPO • Schlbtlmann, qui dévore des peuples à leur place.

Schultens indique quinze interprétations de ce passage; nous nous en tenons

à la traduction littérale; voy. Ps. 102,25. Chaldéen sp'iD
1

? pour enlever.

21 . ’JJfO Pire m ‘”53? *2 car cetit tu l’as choisi par misère ; iri3 se

construit d’ordinaire avec 2 ;
il y a ici ‘-57

, selon Umbreit
,

c’est par iro-

nie . rrt Vï — mSy joie , d’après Gaab et Kern : tu t’y plais plus qu’à

la misère. Cela est forcé. Nous préférons considérer yjr comme une ano-

malie qui n’est pas sans exemple; (voy. Il Sam. 19, 39, -|mn '©X)
ainsi tu as choisi l’iniquité par suite de ta misère ; voy. vers. 18.

22. —,tid un précepteur. Il instruit par des songes, par des douleurs;

voy. 33 ,
14 à 30. Les souffrances que Dieu envoie à l'homme sont pour son

bien
,

pour qu’il se corrige ; voy. Ps. 25, 8, 12.

23. -p3 T«>y- 24 t
13

24. X’IIÎW lu exaltes ; toi-même tu célèbres sa grandeur, ou bien : tu

devrais, au lieu de blâmer Dieu
,
célébrer sa grandeur, en réfléchissant à

ses oeuvres, de “my = T.B7 ; •&, 27; 1* mot comporte le sens de

voir et de chanter ; la première signification est plus en rapport avec ce gui

suit. Le Chaldéen a la seconde signification
:
jvpyty ]’13U irai» que les hommes

justes ont célébré.

25. 13 nn le voient ; mn avec 2 > coir avec joie
,
avec admiration ; voy.

26 , 14. pimo de loin; •* vue du mortel UI1JX est troublée et ne saurait



JOB XXXVI.

vers un espace large sous lequel il n’est point de dé-

tresse, et ta table s’affaissera chargée de délices.

17. Et si tu as satisfait au jugement de l’impie, le

châtiment et la justice (te) soutiendront.

18. Que l’irritation ne te porte pas au blasphème,

et que la grandeur de la rançon ne te fasse pas dévier.

19. Ta richesse suffira-t-elle? ni l’or, ni aucun dé-

ploiement de force.

20. N’aspire pas après la nuit où des peuples sont

enlevés de leur plaqe.

traîne pas au châtiaient. -33 311 qui pardonne beaucoup. Dieu, qui s'appelle

aussi asjts 3-1 abondant en forces, rtpTï 31 abondant en justice. 3*1

1D3 peut s’appliquer aussi aux souffrances qui sont la rançon du péché, -p»
pour -pstca r.B» ainsi. Dieu n'incline pas ton droit, n’est pas injuste

envers toi. ps®= pso désigne aussi la moquerie, le blasphème, 27, 23,

où il y a à la vérité iciSS Quant à 333 rançon, ce sont les souffrances

de l'expiation; -p synonyme à -pc D’après cela, Lcewenthal traduit :

que la colère ne te porte pas au blasphème et que la grandeur de l’expiation

ne te détourne pas. rîDT «si ici pour plusieurs l’équivalent de nscn crème;

symbole de l’abondance, pjjy = pDD a le même sens, et ils traduisent : que

l’abondance ni les richesses par lesquelles tu pourrais te racheter ne te séduisent

pas. Mais ces paroles adressées à Job seraient une véritable ironie.

19. -ijn27 "prn Ce verset est u:i des plus difficiles, par son Obscurité;

l’interprétation la plus simple lions parait préférable ; ta richesse balan-

cera-t-ette.? suffira-t-elle? selon d'autres, Dieu l’eslimera-l-il ?.voy. -py 28,17

ÏT2? 34, 19. "on or, ci-dessus, 22, 24, 25. Srhloltmann, d’après Rim’hi,

prenant lé 3 pour une préposition, traduit: 6 non pas dans la'peine.

H3 ’ÏDND littéralement, tontes les forces de la vigueur; suppt. -pyi xb-
Ainsi le sens général est : Dieu est juste, tout ce qui peut corrompre un juge
n’aurait aucune puissance sur lui.

2V. rjN»n— =1XC aspirer après quelque chose, le désirer vivement,
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pzn N^D pjnSï? et ta table t'affaisse remplie de nourriture grasse. Par ces

souffrances il t’a sauvé d’une ruine totale, l’a rais dans une meilleure position où

tu jouiras de tous les délices. Raschi dit : wq ^ri'in HH- Drî l*?bn jvhqvvj

3m n'nnni 1V PV’SB Qljnj « Par ces souffrances il t’a poussé hors

de la géhenne, dont la bouche
, l’entrée, est étroite et le dessous large. »

Elihou lui annonce par ces paroles son futur rétablissement. Parmi les diverses

explications de ce verset, nous citerons les suivantes : Loewenthal : « Et toi

aussi, plus que l’adversité, le bien-être sans bornes t'a séduit, et ta table bien

servie, pleine de graisse. Btumenfeld traduit comme s’il y avait iï ‘>3 et il , •*
n9

prend ri.-j dans l’acception qu’il a cher les r.abbins: plaisir. Toi aussi la

bouche de 1 ennemi a commencé a te séduire, cette gorge vaste, sans fond,

et l’agrément de la table bien servie. J. Wolfsohn donnant à n’Dfl le sens

de mouvoir, sens qu’il a effectivement, entre autres traduit: L’exhortation

du malheur devrait l’émouvoir, le bien-être illimité est perdu, et l’abondance

de ta table a décliné. La traduction do Luther revient presque au sens de Kaschi,

et il rapporte am à lÿ ; la nôtre, qui s’en rapproche, nous parait la plus simple.

17. pu Raschi
: ptom an eswcm jnrt oww mo* mV-ru cto

J271N3 tztapb -]!t urt DJniJD TTnb "|b WCrV “H • Et si lu es plein

des souffrances des impies, la juslire et le jugement, voilà les souffrances
;

elles le soutiendront à l’avenir contre la géhenne et tu dois les recevoir avec

amour. • Selon d’autres, ces paroles sont une menace : « Si tu es plein du

jugement de l’impie, si tu t’adonnes à l'impiété, la faute et le jugement se

tiendront ensembje, la peine suivra la faute. • pi jugement, ce qui est l’objet

du jugement, le châtiment. C’est à peu près selon cette interprétation que

nous avons rendu ce verset.

18. jd particule dont l’objet est de détourer, comme pn, ne; Gen. Il, 4.

J. Wolfsohn dit: pSttfS — pElP chdtimeni, 84, 26; que la colère ne t’en-
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165 JOB. XXXVI.

10. Et -leur ouvre l’oreille à s’amènder, et les exhorte

à s’éloigner de l’iniquité.

1

1

. S’ils écoutent et se soumettent; ils finissent leurs

jours dans le bonheur et leurs années en agréments
;

12 . Mais s’ils n’écoutent pas, ils périssent par le

glaive et meurent dans l’inintelligence.

13. Mais les cœurs hypocrites entretiennent la co-

lère, ils Ae crient pas
(
vers Dieu

)
lorsqu’il les a mis

dans les fers.

i4- Leur âme meurt dans la jeunesse
,

et leur vie

parmi les êtres impurs.

15. Mais il (Dieu) délivre les humbles par leur misère

(même), et par la peine il (leur) ouvre l’oreille.

t

16 . Toi aussi il t’a poussé de l’atteinte de l’angoissé

plient pas Dieu lorsqu’il les a liés, affligés. Il fait ici uue allusion à Job et
*

semble lui dire : Regarde si lu n'es pas de ceux dont je parle.

14. ivja Ce mot réunit des idées diverses : jeunesse (.33, 25), secouer, pré-

cipiter (Exode, 14, 27), juger (Jérém. 51, 38) ; parallèle à crmp hommes

efféminés, voués à la débauche
; peut-être avant le temps, comme ces êtres

méprisables.

15. yn*?n dans l'affliction ; paronomasie avec ySri’1 il délivre. OJTN leur

oreille, se rapporte à sjy pris collectivement.

16. ‘îjrron t'a poussé. Il fait maintenant à Job l’application de ce qu’il

avait dit en général. j-fDn exciter, pousser, de là séduire
, 2, 3 ;

Deut. 13, 7 •,

Jérém. 38, 22 et passim. pxio étroit, de piy ; selon d’autres, ce qui est solide,

comme vpvjjo les fondements de la terre, I Sam. 2, 8. rinj descendre,

Jérém. 21, 13. ijr <dq -|n\^| r
jR'l littéralement, il, Dieu, t’a aussi poussé,

arraché, de la bouche de l'adversaire, vers un endroit spacieux, arn suppl. bbé

au large ; n*mn pïlO üb •ous lequel <1 n'p « pas de rétrécissement. ppiJl
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dans un mauvais sens, nttîîTD 35» 17- »2 dépend de -rayi il leur Elit savoir

que, etc.; comparez ce verset i 33, 16.

10. OJTN bS’l *1 ouvre leur oreille, leur donne un avertissement, "ics’l

a ici le sens d’exhorter, commander.

11. najf'l comme dit Raschi miTjyi et le servent, 1 adorent; 121' se dit /
de l'obéissance du fils envers son père; Mal. 3, 17. îby ils achèvent ;

plusieurs

manuscrits portent ’fyyi »** vieillissent, comme 21. 13. q*D'y33 en agré-

ments, comme rHDÏJ Ps. 16,11, tranquillité d’esprit. Toutes les paroles de

cet orateur, observe Kaschi, sont des consolations parfaites, non des paroles

irritantes ; il lui dit ; Ne t’inquiète pas de tes soulfranccs, si tu es juste,

elles sont pour ton bien.

12. roy nb©3 ils passent dans l’abtme ; selon d’autres, ils périssent par

le glaive, misérablement, comme celui qui est percé par le glaive; cesl 1 es-

pèce pour le genre ; nS© »«y. 33, 18. m 'V32 sans sciencer parce qu’ils

n’ont pas voulu reconnaître leurs fautes.

13. ’2h ’SJm— “lin exprime le dernier degré de l’itnpiété, corrompus par

le cœur ; ceux qui murmurent contre Dieu montrent qu’ils n’élaient pas des

justes, mais des hypocrites; Isaïe, 32, 6; Jérém. 23, 16, et ei*dessus, 17, 8.

1Dv£” mettent la colère, sont constamment irrités. On peut aussi avec

J. Wolfsobn, mais dans un autre ordre d’idées, suppléer afïTÿ H> mettent,

attirent, ta colère sur eux. *jk DI© comme rtÿ D’UT» 31, 23, et rW
nD^ Prov. 26, 24, et -pi a© Ps. 50, 23. inox ’3 un©1 xVl et ne sup-
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164 JOB. XX*VI.

3. Je prendrai ma sentence de haut et je rendrai

justice à mon Créateur.

4. Car, certes, mes paroles ne sont pas mensongères,

(celui qui parle) avec toi (a) des sentiments intègres.

5. Vois, Dieu est puissant, et (pourtant) il ne mé-
prise personne; puissant, d’un cœur magnanime.

6 . Il ne favorise pas l’impie et il accorde la justice

aux humbles.

7 . Il ne détourne pas les yeux du juste, ni des rois

(destinés) au trône
; il les (y) place à jamais et ils sont

élevés.

8 . Et lorsqu’ils sont chargés de fers, pris dans les

liens de la misère,

9 . Il leur annonce leur œuvre et leurs péchés quand
ils se sont enorgueillis,

de Dieu sont immenses, c’est pourquoi il ne méprise pas le pauvre el n’est pas

partial en faveur de l’impie.

6. n’n’ N"} <1 ne vivifie pat, ne favorise pas. o’ny les humbles, opposés
à îm l impie ; les justes sont désignés dans la Bible sous ce nom et sous
celui de o’ijy

SU’ «S il ne diminue pas, ne détourne pas. QS’B’l ndst nsi
est, selon plusieurs, comme s’il y avait QuSd TK D:vi’’1 H les place
prés des rois sur le trône ; notre traductionn Vious paraît plus conforme an

Içxte et aux accents toniques.

8- D’pna D’UON DN1 et si les justes sont enchaînés dans les fers, s’ils sont

réduits à la pauvreté, c’est pour l’expiation de leurs péchés, pip- de £pi
dans le Talmud lier; de là obliger. Selon Raschi, o’pt désigne les souffrances,

li maladie. tjy 'barn dan* les cordes de l'humilité, du malheur.

.
9. U’1 il annonce ; c’est la signification des souffrances, obi® leur oeuvre.
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vnisticbe en hébreu s'exprimerait par -.-piNl ri*D 'b bmn . Il se *sarl ici

d’uue précaution oratoire pour excuser la longueur de ses discours.

3. pim -b ’IH XwN jt prendrai ma sentence de loin, je prendrai mes

raisons de haut, des œuvres de Dieu. Selon quelques commentateurs, pimoS
se rapporte à Dieu, comme '’bvsSl qui suit. Cette expression peut convenir à

Dieu, dont nous ne parlons que par métaphores; voy. Jérém. 23, 23 ; Ps. 138, 6.

Mous croyons toutefois qu'il veut dire que ses raisons ne seront pas vulgaires,

mais profondes et recherchées.

4. "IDV min Q'Dn l'intégrité des sentiments avec toi, l’homme qui t«

parle le fait avec sincérité (Raschi). J. A^olfsobn traduit ainsi ce verset: car

tu trouveras aussi mes paroles vraies si lu as des sentiments sincères; il

prend ipw Ni non mensonge, pour no* Vérité et ~py ion intérieur. Pour

approuver un discours, quelque parfait qu'il soit, il laul l'écouter avec impar-

tialité et ne pas avoir de prétention contre l’oralenr. Cette interprétation est

très-ingénieuse, mais nous croyons toutefois quÉlibou parle de lui-méme dans

ce second hémistiche, afin de s’attirer la bienveillance de son auditeur.

5. TQ3 Dieu e8t puissant, et pourtant onD1 N*71 fl ne méprise aucune créa-

ture, sa providence s’étend sur tout -, c'est la réfutation de 10, 3. ab ni l'ID

puissant par la force du cœur, sa pénétration et sa miséricorde sont égale-

ment très-grandes. Cette pensée que la grandeur de Dieu s'allie avec sa bonté

est souvent exprimée dans la Bible; Deul. 10, 17 ; Isaïe, 57, 15; Ps. 68, 6.

Raschi rattache très-bien ce verset au suivant : La sagesse et la miséricorde
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163 JOB. XXXV, XXXVI.

i 4 - Combien moins quand tu dis: Tu ne le vois pas,

le litige est devant lui, espère en lui.

1 5 . Et maintenant que sa colère n’a rien puni, ne

s’occuperait-il pas du péché considérable ?

16. Mais lyob ouvre follement sa bouche, sans intel-

ligence il accumule des paroles.

XXXVI.
•

Sommaire. — Eliliou a encore à dire pour la justification de Dieu des choses

non communes (1 à 4).— Si Dieu ne punit pas injustement, il est égale-

ment équitable envers les justes (5 à 7). — Leurs souffrances sont l'ex-

piation de leurs péchés et doivent leur servir d’avertissement (8 à 10). —
S’ils se corrigent ils redeviendront heureux, sinon, ils périront par leur

faute (11 et 12). — Ils meurent d’une mort ignominieuse ceux qui, au

lieu de se corriger, irritent Dieu quand il les fait souffrir (13 et 14). —
L'humilité les sauve (verset 15). — Ainsi Job sera sauvé (verset 16).

— Seulement s’il pèche par des discours coupables, il sera puni , il ne

pourra éviter le châtiment (17 à 19). — Que Job se garde dans son

malheur de devenir injuste envers Dieu; comment un homme s’élèverait-il

contre Dieu (20 à 23) ?—Que Job contemple les œuvres de Dieu et qu'avec

tous les mortels il loue le Créateur. Que Dieu est grand dans la nature!

l’arc-en-ciel
, l'orage, le tonnerre et l’éclair (24 à 29) — L'orage approche;

sa signification (30 à 33).

1. Ëlihoti continua et dit:

2. Attends-moi un “peu que je t’instruise, car j’ai en-

core des paroles pour Dieu.

2. ina en araméeu attendre. Selon Arnheim, il est synonyme de aao tour-

ner, se détourner, pour attendre, comme 11 Sam. 18, 30. -)vyy un peu, mol
également aramëen. -priNt et je t'instruirai : iilihou emploie plusieurs fois

re verbe (32, 6, 10, 17) .mW; pour Oieu, pour sa justification ; tout cet hé-
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faux, et il est faux de prétendre que Dieu n’écoule pas les plaintes ; celte

dernière signification nous paraît en rapport plus direct avec ce qui précède el

ce qui suit.

14. icicfl «si) d’après Arnheim, une parenthèse : quoique, dis-tu, tu ne le

voies pas.’ Selon la plupart des autres commentateurs, v; vjtt signifie combien

moins tu seras exaucé, toi qui dis ne pas le voir. Ceci se rapporte à ce que

dit Job, 23, 8
.
jvj la cause, comme 2n Prov. 29, 7. SVinhl attends ; comme

Ps. 37, 7, ‘îSînnnS ,
modère ton impatience et confie-toi i Dieu.

15. jvj est généralement pris comme xS et UD = "U12 si maintenant

(nrtv) sa colère ne châtie pas, est-ce qu'il ne s'occuperait pas d'un grand

péché ? ç?n Selon Raschi, beaucoup, de t'ID ou n\TS une foule, et *7x0’ adverbe,

ainsi une grande foule. Voici comment Raschi commente ce verset : 1; jn

yv ttbi fmjni' m oibo 'i:'» -pi? ntn Gin) mps nyi

cït là ibs; ntoh anjnn "|ncn sra und csa « Sache que l'effet

de sa colère sur toi n’est rien en comparaison de la multitude de tes péchés,

il ne les connaît pas, le Créateur fait comme s’il ne les connaissait pas. » Le

châtiment qu’il t’a inlligé dans sa colère n’est presque rien en raison du grand

nombre de les péchés.

16- b-H comme bans il a ouvert sa bouche avec vanité'. *532» — 133 au

Biphil multiplier, comme a-p 34, 37.

Cu. XXXVI. 1. rpv) il ajouta. Il à d’abord, observe Raschi, prononcé trois

discours, pour les trois amis de Job ; les chap. 36 et 37 foraient le quatrième ;

c’est un supplémeul (raoiil).
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162 JOB. XXXV.

4 . Moi, je veux te répondre (par) des paroles et â tes

amis avec toi.

5 . Regarde le ciel et vois, et contemple les nuées trop

élevées pour toi.

6^ Si tu commets le péché, qu’opères-tu contre lui,

et si tes crimes sont nombreux, que lui fais-tu?

7. Si tu es juste, que lui donnes-tu, ou que reçoit-il

de ta main ?

8. Ton impiété est pour un homme comme toi, et

ta justice est pour le fils de l’homme.

9. Ils crient à cause de la multitude des oppressions,

ils se plaignent de la violence de plusieurs.

. 10. Mais (nul) ne dit: Où est Dieu mon créateur qui

accorde des chants pendant la nuit,

it. Qui nous instruit plus que les animaux de la

terre, et nous rend plus intelligents que l’oiseau du ciel ?

12. Là ils crient contre l’orgueil des méchants et il

ne répond pas. *

1 3 . Mais la fausseté Dieu ne l’écoute pas et le Tout-

Puissant n’y regarde pas.

(comme s’il y avait jnjn) d« chant» pendant la nuit, qui sauve du malheur,

représenté par la nuit, et nous dispose à entonner des chants de reconnais-

sance ; Ps. 40, 4 ; 126, 2.

11. usbü pour usSnD gui nous instruit ; par le moyen des animaux de

la terre, etc.; voy. 12, 7 et 8, ou bien qui nous met au-dessus d’eux.

12. ac td retentissent ces plaintes ; il n’exauce pas celles qui sont occa-

sionnées par l'orgueil des méchants. Celte manière d’entendre ce verset et de

rapporter 133c à ujvï’ nous parait la plus claire.

13. Su vcBP H',

a

)« peut Signiller : Dieu n’exauce pas et qui est
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4» l’in UNI e* k* ami» qui ont gardé le silence après les paroles in-

considérées.

5- C=n regarde. La piété de l'homme doit profiter et son impiété nuire à

quelqu un ; ce n’est pas à Dieu ; les nuages même sont au-dessus de l’homme :

combien Dieu lui même est-il plus élevé, lui que ne saurait renfermer l’immen-

sité du ciel ?

®- 13 *15?Dn îlD gu'opères-tu en lui P quel changement provoques-tu dans

l’essence divine ? i
1

? n®sn no «ue lu» faU-tu, eu quoi lui es-tu nuisible ?

8- 71D3 comme toi, ne signifie pas un impie, mais le sens est : l’effet des

actions humaines n’est sensible qu’aux hommes
; si Dieu récompense le bien,

c’est par pure clémence; la punition des péchés est autant dans l’intérêt du
coupable pour qu’il s’amende, que dans l’intérêt de ceux qui souffrent de ses

mauvaises actions.

9- 3PD Les paroles contenues dans ce verset peuvent être considérées comme
celles de Job, 24, 12, où il parie en effet des plaintes non écoutées de l ’inno-

cence opprimée ; après ma on supplée p©vn à cause de la grande oppres-
sif

; Dvpttpy 3TD peut signifier aussi des opprimés nombreux.

10 - intt NU Selon Kaschi, c’est l’impie qui ne dit pas ; Où est mon créa-

teur...? Selon d’autres commentateurs, le sujet est quelqu'un de ceux qui se
plaignent ne pen-e pas à s’adresser à Dieu. rillDt jru m donne



161 JOB. XXXIV ,
XXXV

35. lyob ne parle pas aveo connaissance et ses pa-

roles sont sans réflexion.

36. Mon désir (est) que lyob soit éprouvé jusqu’à (sa)

conviction
,
pour ses réponses comme (en font) les

hommes d’iniquité.

37 . Car il ajoute le délit à son péché; parmi nous

il s’applaudit et mulflplie ses discours contre Dieu.

XXXV.

Sommaire. — Réfutation de l’opinion de Job sur son innocence. Qu’esl-ce que

l’homme devant Dieu (1 à 8) ? — S'il y a des malheureux qui ne sont pas

exaucés, c’est parce qu’ils ne se sont pas adressés à Dieu d’un cœur sin-

cère; lui seul délivre de la peine (9 à 13).— Le châtiaient pour être lent

ne manque pas d'arriver ; c’est cette lenteur qui inspire à Job des discours

téméraires (14 à 16).

1 . Elihou reprit et dit:

2 .
• Considères-tu cela comme une justification, quand

tu dis : Je suis plus juste que Dieu?

3. Quand tu dis : « Que te sert-il, en quoi mon inno-

cence m’est-elle plus profitable que mon. péché? »

liment qu’il veut infliger au coupable (20 à 31). .La fin du discours d’Elibou

(32 à 36) a quelque chose d'affectueux qui est plulOtd’un ami que d’un adversaire.

Ch. XXXV. 2. mOR comme -jcRTI "ICtO quand tu dis, intérieurement,

car Job n’a rien dit de semblable.

3. -|b po1 te profite, discours indirect, et de sùite il passe à l’expression

directe dans le second hémistiche. On peut suppléer -part Dn 9«c tu profiles

de l'intégrité de ta voie? niuanc comme s'il y avait 'piyn après S'ïN TO :

quel avantage aurais-je par mon innocence plus que par mon péché ? voy.

10, 15.

21 .
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36. i;n mon détir, de n2N vouloir ; selon une autre interprétation, l’ora-

teur invoque Dieu, mon père ; la première interprétation est celle d’Aben-Esra

et du Chaldéen. nï3 “ï jusqu’à ce qu’il soit vaincu, jusqu’à ce qu’il con-

vienne de son tort, mtrr jS à cause des rébellions; selon les uns, comme

32HT Isaïe, 49, 5 ; selon d'autres, à cause des réponses, des discours avec ou

parmi les gens iniques, px ,
ou en lisant ’UJJND comme les gens iniques.

37- N-n péché ; y©s prévarication ; ce qui n’était qu’un simple pécbé •

causé par la souffrance pourra devenir un délit, par son insurrection contre

Dieu. "ijvyQ parmi nous, qui sommes opposés à son opinion, que sera-ce

quand il se trouvera parmi ceux qui la partagent ? piSD’ Rasehi prend ce mot

dans le sens de multiplier des paroles, bip PDim nnrt 211 '[wb blasphé-

mer ; mais, sçlon la plupart des autres commentateurs, il signifie, comme 27,

33, frapper dans la main, en signe de mépris, ou pour s’applaudir lui-même,

--pi et il multipliera ; d’autres entendent par cette multiplication de paroles

des discours ailiers. Elihou diffère en cela des autres adversaires de Job, que ceux-

ci le supposent puni pour^des taules graves, tandis qu’Elihou ne le croit coupable

que de péchés peut-être involontaires,^mais qui peuvent devenir des délits. Cet

orateur a prouvé (14 à 18) que Dieu ne peut vouloir tyranniser, car qui pourrait

l'en empêcher? Dieu ne peut être partial, car le plus grand et le plus petit

sont égaux devant lui (v. 19) ; Dieu seul peut décerminer le genre du châ-
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<60 JOB. XXXIV.

30. Pour que l’homme hypocrite ne règne pas, (non
plus que ceux qui sont) un piège pour le peuple.

31. Mais à Dieu dis: « J’ai jiorté ( ma peine), je ne
ferai plus le mal.

3a. » Apprends-moi, toi, ce que je ne vois pas
; si

j’ai commis l’injustice, je ne récidiverai plus. »

33. Doit-il rendre (à l’homme) d’après ton sens ?' car

tu rejettes, car tu choisis, et non pas- moi, et ce que tu

saisd is-(le).

34- Les hommes de sens me diront, ainsi que l’homme

sage qui m’écoute :

tendons pas avoir adopté la meilleure interprétation, mais celle qui nous a

paru la plus probable. *

32. *77^3 Suite de ce que le pécheur devrait dire : mnN 'TsSs comme s'il

y avait entre ces deux mots : en dehors de ce que je vois, ce que ^e ne

vois pas, apprends-le moi ; si j’ai mal fait je m'abstiendrai désormais de mal

faire Selon d’autres, c’est Elihou qui continue à protester de ses bonnes inten-

tions, (voy. verset 31, l'opinion de J. Wolfsohn)
; selon d’autres edlin, c’est

Dieu qui parle. Ces diverses interprétations peuvent se justifier.

33. n:D
l

JEr' IDïan signifie d'après Rasclii, est-ce auprès de toi qu’il de--

vrail prendre conseil quand il châtie? -y comme 27, 11, et* le suffixe de

'"UD
i

7T' est neutre, c’est-à-dire, ce que les hommes font, comme n:7Vi's 33, 14.

7n:n nrs ’3 noXD ’3 ce que tu rejettes, ce que tu choisis, répétition de

T comme Gcn. 29, 12, ou bien, car lu rejettes, tu choisis, îjn n1

?! et non
pas moi; cette expression, observe Ewald, est l'effet«le l’enthousiasme qui le

saisit; il s'exprime cornue si Dieu lui-tpéme parlait.

34- 'S TON’ me diront, seront d’accord avec moi ; ceci se rapporte égale-

ment à l'hémistiche suivant : ceux à qui il s’est adressé, v. 2 et 10, et ce

qui suit c’est ce qu’ils diront.

T. XV, 21
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qui osera trourer mauvais qu'il donne le repos à ceux qui sont innocents ? Au

fond, c’est à peu près le sens de Raschi et de Na’bméni. La répétition du t de

via
*
73,1 et ms |jyi équivaut à la répétition de et çn français.

'À

30. ms -|Sdq Le a a le sens prjg|tif comme e|rpD Jérém. 2, 25; il en çst

de même du d de ùy ’îCpOD L’effet de son intervention est d'empêcher le

régne de l'hypocrite et de ceux qui sont un piège pour le peuple. La concision

de ce verset a encore donné lieu à diverses interprétations. Ainsi le grec et

le Chaldéen semblent avoir traduit j'jpç- Le premier a fiwùcùu*. et le second

(«Sd ’ôDD ’• el Sehultens, qui adopte aussi cette leçon, prend trp comme verbe

correspondant à apn qu’il traduit d’après l'arabe; s'il est irrité soit contre une

nation entière, soit contre quelques hommes, il leur donne pour roi un impie

atin qu'il soit uu malheur pour eux. Cette interprétation n’est pas à dédaigner;

mais quant à nous^ nous godions peu ces changements de leçons.

31. >3 réponse à l’interrogation du v. 29, non, l’homme ne peut s'élever

contre Dieu, mais ïdnh ( impératif comme tojn) exprime-toi. wvije me

«ttis élevé ; voy. ybl Nltin Ps. 89, 10. fem tO K ne veux Plu‘ »«*< A»'»
-

*,

voici une autre interpréUlion : car, est-ce qu’on petit direée ta part de Dieu:

je me repens, je ne ferai plus le mal ; eu voici une troisième : vnsüJ Suppl.

vjiy Lévit. 5, 1 , 17 ; Nornb, 5,31, erjan agir d’une manière coupable ; Néh. 1 , •

7. Selon J. NVolfsobu, c'est une inlerruplion que se (ait l’orateur; je te jure'

par Dieu (comme Deul. 32, 40), je ne veux pas te blesser. Scliullens dit sur

ce verset: insuperabilU ferme icopuliu, ad que/» magni tentenliarum

/tuefui corvuntur, el il en cite quinze inlerprétalions diverses. Nous ne pré-

!**?

*

«
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189 JOR XXXIV.
' »

»4- ^ brise les puissants sans (long) examen et H

met d’autres à leur place.

a 5 . C’est parce qu’il connaît leurs œuvres qu’il (les)

renverse nuitamment, et ils sont anéantis.

36. A la plaoe (réservée aux) impies il les frappe, à

l’endroit des spectateurs,

37. Parce qu’ils se sont détournés de lui et n’ont pas

considéré toutes ses voies

,

38. Afin de venger sur eux le cri du pauvre, et il

écoutera la plainte des humbles.

39. Lorsqu’il apaise, quipourra troubler ? Il cache

sa face, qui le verra ? et
(
“en- est

)
de même . sur une

nation et surnin homme.

*

29. opw* mm Cependant quand, il apaise, quand il met an frein aux

violences ; van'' ’D’I et <P*i troublera ; yan , observe Kimlu, signifie troubler

et être impie, car l'impie trouble. Ce verset n’est pas sans difficulté, mais est-ce

une raison pour hasarder la traduction de cp® comme le fait Umbreit, d’a-

près 1 arabe, par il précipite

?

Nous ne le pensons pas. Le passage suivant

d’Isaïe (57, 20) est en faveur de notre traduction, qui est celle de presque tous

les commentateurs: vh tSPttîn *3 Bnjj DWvn « Les impies

sont comme ta mer agilé^ui ne peut s’apaiser » a aussi ce sens

1 Sam. 14, 47. qsjs “inD'l et il cache sa face; voy. 13, 24. utisn <01
et qui le regardera

?

qui le forcera à lui redevenir favorable? jy) *u bm
"irr DTK et sur une nation et sur l'homme ensemble. est ici l’bomme

eu général, ou hyperboliquement pour o'PT D’ES plusieurs peuples, ou

bien sa puissance se manifeste sur une nation comme sur un homme, la puis-

sance de Dieu est inséparable de sa justice. Scbullens, prenant aussi uptpi dans

le sens de tranquilliser, rend ment* 'DI par tl qui condamnera ? c’est-à-dire,

• 1

a
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24- Ipn hS littéralement, tant investigation; selon plusieurs, entre autres

le Syriaque, comme ~BOü pN son* nombre; nous croyons que le sens littoral

est meilleur; Dieu n'a pas besoin d’une longue recherche, puisqu’il counait

d’avance les actions criminelles, ou bien d’une manière impénétrable pour

nous, n’ins autres, meilleurs ; [saie, 65, 15. mN a le m®®e sens.

25. pS comme Isaïe, 26, 14, Indication du motif; selon Umbreit, pour pj>

iV}x c’est parce qu’il connaît leurs actions, etc. OTVDSD leurt action*, mot

qui n’est usité qu'en cet endroit. nS’S (a nuit, soudain ; v. 20.

26 Q>îiïn nnn à ta place de

t

impies, où ils ont demeuré ; ou bien
,
au ^

lieu destiné i cb&tier les méchants, parallèle à oipï33 : selon d’autres, pour

Oïtm leur impiété; Rosenmiiller prend ces mots comme an« vj nnn Dent-

4, 37, nrpjv itctt nnn *&»«*- 21, 14, étroit» *|fim nnn Isaïe, 60, 15-, mais

dans ces passages il y a un verbe. npSO »l tes frappe ; voy. Nomb. 24, 10.

27. p'*jÿ ygjtt parce qu'à cause de cela ; selon plusieurs commentateurs, ces

mots sont en rapport avec ton1

} du verset suivant : Ils étaient impies, et leur

objet était de persécuter le pauvre pour que scs cris arrivassent devant Dieu,

supposant effrontément qu'il ne pourrait les empêcher d'agir ;
selon d’autres

commentateurs, c’est une interversion pour p *jy cela leur arrive parce
’v

que, etc.; c’est dans ce sens que nous avons traduit.

28. nVv pour à lui, Dieu, v*)? singulier pour le pluriel. Rosenmiiller

traduit ainsi ce verset, inducit (il ne rend pas le 'p) ei* (prenant yiSy pour sur

chacun d’eux) tenuium clamorem, nam (rendant par ce mot le ; de rtpvm)
audit miserorum clamoret. La suppression de M’anS est arbitraire.
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158 JOB. JfcXXIY.

ig. (Dieu) qui n’a pas de préférence pour^es princes

et n’a pas égard au riche au préjudice du pauvre, car

ils sont tous l’œuvre de ses mains !

ao. En un moment ils meurent, à minuit le peuple

s’ébratilè et ils périssent, le fort est enlevé non par une

main (visible).

•a i . Car ses yeux (sont) sur les voies de l’homme et

il v®it tous ses pas.

a?. H n’est pas de ténèbres et pas d’obscurité pour

cacher les artisans d’iniquité. .

a3. Car il n’a pas besoin d’examiner longtemps

l’homme pour qu’il soit appelé* en jugement avec

Dieu.»

leur impute rien il exeessif lorsqu’il vient à discuter avec eux : Vj? M2

oncï n:ïinrè vnrta J- Woltsohn traduit: « Dieu n'impose pas toujours

à l’homme d’aller en justice avec le puissant. » La main vengeresse de Dieu,

dit en note ce traducteur, ne laisse pas toujours à l’impuissant sujet le soin

de châtier ses persécuteurs, de les appeler en justice ; il s’en charge lui-même.

Maurer et llirzel suppléent nS- Il n’est pas nécessaire que Dieu observe long-

temps l'homme (“îy encore

;

continuellement, Gen. 46, 29), -j'jn'j pour qu'il

du précédent hémistiche) vienne en justice, y soit appelé. Le Chaldéen

rend les paroles du texte ; la version grecque donne pour le verset 23: Su aux

in' êvôf* 3>7mi iu,car il ne pote pat j>lut sur un homme ; et comme com-

mencement du verset 24 : i yàp kù^ioc 7t«»Ta; car le Seigneur consi-

dère toutes choses. Nous ne savons quel texte la version grecque a suivi. De

quelque manière qu’on tourne ce verset, il reste difficile ; nous avons suivi

l’interprétation, de Maurer qui nous paraît la plus probable.

*
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19. tWi vh se rapporte à -^3 le roi qui n’a pas de préférence pour les

princes. — yi© = -)>wy riche, heureux ; yoy. Isaïe, 32, 5 ; Ezécb. 23, 23.

13,5 au Piel
;
voy. ce verbe, 21, 29.

20. îriD* *fe meurent, se rapportant aux puissants 'dont il est ques-

tion v. 18. nV’S nilfni le milieu de la nuit, à l’improviste; selon Hasrhi,

c’est une allusion aux plaies d’Egypte : Exode, 11,4. oy itttVJ’’ le verbe au

pluriel avec le collectif, le peuple cet ébranlé. ©yj se dit du tremblement

de la terre
; Ps. 18, 8. ycSH et ilt passent, ils périssent. Ewaid traduit py

comme ina: Ils chancellent par troupes, par bandes. vrD'1 n’a pas de sujet

exprimé ; on les éloigne. T2 N*3 non par la main de l’homme, mais par

l’intervention divine ; voy. Zaclj. 4, 6. A partir de ce verset jusqu’au v. 30,

Elihou réfute Job, qui dit (9, 23) que Dieu châtie subitement sans s’être occupé

d’abord de l’homme ; et qui au cbap. 24 parle du bonheur prolongé de l'impie;

il n’en est pas ainsi, Dieu a toujours les yeux ouverts sur l'homme, il examine

la conduite qu'il tient, et i la (in le châtiment fond sur lui d’une manière sou-

daine.

21 . hntv il voit; il est donc juste; il peut frapper à l’hnprovislo ; cette

soudaineté n'est que pour cous, car Dieu, il voit les actions dès qu’elles Sont

commises.
“

22. -|©n point d’obscurité ; voy. 20, Î6. '.non
1

? pour être soutirait,

à couvert ; voy. 14, 9.
* ^

23. o’ïï,”' Selon quelques commentateurs, le sens est : il ne convient pas

i l’homme de plaider contre Dieu. Selon Raschi, ces mots signiBeot : il ne
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157 JOB. XXXIV.

i 4 - S’il n’avait égard qu’à lui-même, s’il retirait vei*

soi son esprit et son souffle,

1 5 . Toute chair périrait à la fois et l’hoqjme serait

couché sur la poussière.

16. Et si (tu as de) l’intelligence, écoute ceci, prête

l’oreille au son de mes paroles:

17. Est-ce que celui qui hait la justice peut régner,

et peux-tu accuser le juste, le puissant?

18. Peux-tù traiter le roi de rebelle, et d’impie le

prince ?

tement ce que prétendai Job qui accusait Dieu d’injgslice, plusieurs com-
mentateurs traduisent . Est-ce que celui qui bail la justice retiendrait la

colère, ? Mais outre que t|N unn ne se trouve nulle part ailleurs, il serait

alors plus coniarme de dire urom r]N CSW '2 NJ1CD- Arnheim traduit ainsi,

en réunissant ce verset au suivant: Supposé que celui qui règne soit un en-
nemi de la justice et que tu accuses, jpsnn , c’est-à-dire que tu sois fondé à
accuser le juste, le fort, est-ce qne tu dirais d’un roi qu’il est bas, d’un prince

qu’il est impie? Le Corem donnant à ^ la signification de durée, comme
Isaïe, 26, 9, traduit: est-ce que celui qui hait le droit peut régner longtemps,
et tu veux accuser celui qui est juste, fort ! C’est, selon nous, ce qu’il y a de

moins forcé.

18. Après -icrtn il faut, en le rapportant à Job, suppléer -otn • La ver-

sion grecque porte ’a« 4 Uyt» fltutXtI, comme s’il y avait tend . de même
saint Jérôme: qui dicit régi apotlata, et en effet, ce verbe doit se rapporter à

Dieu, dans le premier sens, il faudrait comme Mich. 2, 7, idkh roi-

objet de respect. bas, objet de mépris, contraste d’autant plus frap-

pant, ’É>se*e J. Wolfsohn, si l’on se reporte au siècle et à la contrée où,' vi-

vait le poète; nn n'adorait pas seulement le roi en parole et en action, mais

même dans la pensée ; on ne devait pas même mentalement manquer de res-

pect au roi, koh. 10, 20.
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tient en propre ? tps avec l'accusatif de la chose et Sîi se rapportant à la

personne se trouve aussi Eiode, 20, 5; voy. aussi infra, 36, 23. Ces mots

peuvent encore signifier, qui lui a commandé la création ? l’a chargé ? parallèle

à ips ; voy. Exode, 15, 14. Ewatd conserve à 153 le sens ordinaire, et

prenant nïTK POur VTK2 traduit : qui examine l’homme sur la terre et qui

fait attention à tout l’univers ? ni'TN pour yis forme particulière à Etihou,

37, 12. BV a mis sur lui (pSy qui précède). Ce verbe n'est employé en aucun

autre endroit pour désigner la création.

14 et 15. .<ob is'jît pipi qjj s’il mettait à lui son cœur, si Dieu n'avait

égard qu’à lui-même, et non à toute 4p-création -, s'il lui retirait sa miséricorde
*

et U vie, toute la nature périrait; îniSWJl inn ton esprit et son souffle, par

lesquels il vivifie toutes les créatures ; voy. Ps. 104, 29; le sens est: Dieu

est l’àme du monde, son esprit, sa vie. Selon de Welle et RoscnmiilleV p-|®

Vm ab est pris dans son sens défavorable, si Dieu faisait bien attention à lui,

à l'homme ; le parallélisme est favorable au premier sens, et le second hémi-

stiche u'cgl pas, comme l’entend Lcewenlhal, l’apodose du premier, .mais son

développement. -|£ÿ bv pour 1DÏ bu comme 17, 16; 20, 21.

16. njvi sois intelligent , comme Ps. 5, 2. n3'2 est un impératif, c’est

pourquoi l’accent est milel
;
mais comme px si, embarrasse ici, R'aschi supplée

«< (u veux, sois intelligent. Malgré l'autorité de ce savant commentateur et

malgré la place qu'occupe l'accent tonique, nous croyons toutefois qu'il vaut

mieux traduire si l'intelligence est à toi, si tu as de l'intelligence, ou si cela

parait trop arrogant dans la bouche d'un jeune homme , ob ! si lu voulais avoir

l'intelligence. ,

17. anan’ — qnn Mer, attacher, se dit ordinairement de l'action de panser

une plaie, mais signifie aussi régner; Isaïe, 3, 7; de même iyy I Sam. 9, 17.

Ce seyait dope un ennemi de la justice qui régnerait! mais comme ç'est jus-
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7. Quel homme comme Iyob boit le blasphème

comme l’eau

,

8. Et marche en société avec les artisans d’iniquité,

et s’avance avec les gens impies ?

9. Car il dit : Il ne sert de rien à l’homme d’être en

amitié avec Dieu.

10. C’est pourquoi : hommes de cœur, écoutez-moi,

loin de Dieu d’être injuste, et du Tout-Puissant de com-

mettre l’iniquité 1

1 1 . Mais il rend à l’homme selon son œuvre et il ar-

rive à chacun selon sa conduite.

12. Non, certes, Dieu n’est pas injuste, et le Tout-

Puissant 11e pervertit pas le droit.

1 3 . Qui lui a confié la t^re et qui a créé l’univers

entier?

11. K Suite 4e la négation renfermée dam : loin que Dieu soit injuste,

au contraire, il paie
,
etc. Ce verset forme avec le suivant un argument à majori.

L'injustice se manifeste d’une manière négative en refusant de faircddroit, ou

positive en commettant une violence; la première ne peut s’imaginer de Dieu,

là seconde encore moins. UsotO’ ©Vf ITUOI et selon le chemin de l’homme,

selon sa conduite et sa manière de vivre, il lui fait trouver, Dieu a tout or-

donné de manière qu’il arrive à chacun selon ses œuvres ; voy. lérém. 31, 19.

12. certes, de fou vrai, y'ui' sV n'agit pas injustement', n’agit

pas comme un impie; voy. II Chr. 20, 35. La bonté de Dien et sa miséricorde

qui se manifestent dans la nature, ne permettent pas de le croire arbitraire ou

injuste» «

13. 1£2 *C 9u( M <* confié, qui l’a chargé de surveiller ? lin objet

confié peut rendre injuste, mais qui sera injuste à l'égard de ce qui loi âppar-
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7. HVN3 "Cl ’Q ?u< est l'homme comme Job, etc.; c’est la suite des paroles

qui lui sont prêtées, et non, comme l’entendent quelques commentateurs, la ré-

ponse d’Elihou, que le poète représente comme un modeste jeune homme à qui

cette sortie ne conviendrait pas. iqd £>7 finit?1 *f boira la raillerie comme

de l’eau ; voy. Prov. 26, 6. Selon d’autres commentateurs néanmoins, c’est au

contraire une exclamation d’Elihou: Quel homme comme Job, aussi pieux et

aussi intelligent, qui boit le blasphème comme l’qau ? Il faut convenir que la

•suite du discours est favorable à celte interprétation.

8. irnrft mm »f marche en société ; expression qui ne se trouve qu’en

cct endroit. Ce que Job dit, 9, 22 à 24, que Dieu n’établit aucune différence entre

la’ vertu et le vice, ébranle tous les fondements de la morale et le rend l’égal

dés malfaiteurs. roSS dépend de rwi et est parallèle à manb 11 va en com-

munauté de, etc., et dans l’intimité de gens adonnés aux mauvaises actions.

9. pD’ ttb il ne profile pat à l’homme de faire le bien. Job ne s’est. pas

exprimé tout à fait ainsi (9, 22), mais son assertion sur le bonheur des mé-

chants autorise cette exagération, mro — 03? nï7 être en bonne intelligence

avec quelqu’un ;
voy. ci-dessus, 14, 2 ; 20, 10 ; Ps. 50, 18.

10. nS^bn toin, profane. C’est l’expression d’une aversion profonde ;en effet,

quelle assertion insensée ! Dieu et l’impiété, Dieu et l’iniquité ! L’idée de l in-

justice et celle de 1a toule-puissance‘sont incompatibles, n®l *= ’TtüVl Nom

qui exprime tous les attributs rfe Dieu ; voy’. Maïmonides, More, part. 1”)

ch. 63.

A
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15S JOB. XXXIV.

XXXIV.
« 4

Sommaire. —U appelle l'attention des sages non sur lui, jeune homme, mais

sur ses paroles (1 à 4). — Job en se proclamant juste, a attaqué la justice

de Dieu ; c’est elle que défend l’orateur (5 à 9). — Dieu paye à chacun selon *

ses oeuvres (10 & 12). — Sans la justice de Dieu qui conserve te monde par

sa miséricorde, tout retournerait au néant. Qui empêcherait Dieu de

détruire le monde (13 à 15)? — Si Dieu était l’efnftmi du droit, gouver-

nerait-il le monde avec ordre et sans acception de personnes (16 à 20) ?

—

Dieu seul est juste, parce qu^ seul il voit les crimes les plus cachés et

les châtie avec rigueur (21 à 26). — Si Dieu vient au secours des malheu-

reux et châtie tes coupables, qui osera s’élever contre lui (27 à 30) ? —
L'homme doit être humble et soumis. Est-ce d’après l’idée de Job que

Dieu devra agir (31 à 33) ?— Les hommes intelligents conviendront de

la témérité des discours de Job (34 et 35). — Il espère que l’épreuve de

Job servira à sa correction et i celle de tous les pécheurs (36 et 37).

'
v

1. Et Elihou reprit et dit :

2 . Sages
,

écoutez mes paroles
, hommes instruits,

prêtez-moi l’preille
;

3. Car l’oreille discerne les paroles comme le goût

.

juge les mets.

4. Choisissons ce qui est juste, examinons entre nous

ce qui est bon.

5. Car Iyob a dit: « Je suis juste, et Dieu m’a en-

levé mon droit.

6. » Malgré mon droit mentirai-je? ma plaie est en-

venimée sans que j’aie péché. »

celle-ci, d’Ewald: serai-je menteur selon le jugement de Dieu ? vj/n ma /lèche,

celle qui est co moi, ma plaie, ma douleur; voy. 23, 2. ©UN dangereux;
voy. Jérem. 15, 18; Mich. 1, 9.
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Ca. XXXIV. 1. ]jm U continua, reprit, car Job D’ayant pas répondu, il

commence un nouveau discours. Version grecque, vnelafità* ,
répondant.

2. D133n Par cette exorde aux nages, il appelle sur ses paroles la bienveil-

lance de ceux qui l’écoutent.

3. <3 A l’exception de ce mot, ce verset est semblable an verset lt duchap. 12-

L’orateur demande qu’on examine sévèrement son opinion, car sur ce qui con-
' cerne l'intelligence, le jugement peut être aussi divers que sur ce qui affecte

le goût. Chacun goûte les aliments dont il veut se nourrir et ne s’en rap-

porte è cet égard qu’à lui-même ; de nilme les raisonnements j^eqvent paraître

fondés aux uns et superficiels aux autres. pSc le* paroles, c’est elles qu’il

faut examiner, sans te préoccuper de la jeunesse de celui qui les prononce

(Lœwentbal). -|m et le palais, siège du goût.

4. 133190 jugement, désigne ici un examen approfondi des raisons, comme

disent les commentateurs hébreux Qvmn TTV3 . — mnil choisissons ; litté-

ralement, choisissons pour nous le droit. îjvjia nirry sachons entre nous,

ce qui est bien ; avant de vouloir convaincre les autres, il faut avoir une con-

viction bien arrêtée.

5. 3!>x II y a ici deux considérations : la justice de Dieu et l’affirmation

d’nn homme tel que Job. vripli* Je suis juste ; il reprend la réfutation com-

mencée, 33, 12 ; voy. aussi 13, 18. vüEWD l’Dn a déplacé mon droit ;

coy. 27, 2.

6. ’OBiDO b» sur mon droit, malgré lui. jt2h mentirai-je à ma convic-

tion en me déclarant coupable ? II y a d’autres explications, et particulièrement
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154 JOB. XXXJI1.

dise : « J’ai péché, j’ai perverti le droit, et il ne m’a pas

fait selon ce que j’ai mérité
;

a 8 . Il a délivré mon âme pour qu’elle ne tombât pas

dans la destruction, et ma vie verra la lumière.

• •

29 . Voilà, Dieu fait tout cela, deux fois, trois fais

avec l’homme,

30. Pour ramener son âme de la destruction, pour

qu’elle brille dans la lumière de la vie.

3f. Sois attentif, Iyob, écoute-moi, tais-toi, et moi

je parlerai.

3a. Si tu as des paroles (à dire), réponds-moi, parle,

car je désire ta justification :

33. Sinon, écoute-moi, toi, tais-toi, et je t’enseignerai

la sagesse. “•

. •
. .

* jj •
.

peu modeste, surtout de U part d’Elihou qui est eneore jeune (82, 9), J. Wolf-

sobn prend nosft comme un adverbe, je l'instruirai delà manière la plus con-

venable; mais n’est-ce pas également se vanter; d’ailleurs, ne peut-on rien ap-

prendre de quelqu'un qui est jeune? no:n dit ce commentateur désigne aussi

les vertus qui donnent la sagesse, l’ordre, la modération, la convenance. Maîmo-

nides (IHoré, 3®* partie, ctaap. 54) dit: nVTDn lïl'JVO nUp bv bsfnDSH

D3H 1DK* nrron bvi
1

? * Acquérir les vertus sociales c’est la sagesse, celui

qui les a acquises estun sa|e.' >

Par ce discours, Elihou établit que les souffrances ont pour objet de corriger

l’homme et de sauver bon âme; que bien que tout semble perdu pour lui. Dieu

peut encore lui accorder sa miséricorde.

.
' Digjtized by Google



J'? 2VH . njp

^ m “itfn ’nNDn -idn;*i
'• r‘T

'o. :
,

,•"••"'•••
>7 t:

o.
Tn

ns-in iwa ’nrn nngg iago wa rns 28

"nrqp tibü d»osjb’ V>rbyDi S^Srîri 29

D^m lira -itic? nrttHao wb: autfro 30PT J : ••
f

"AT • • J' T I ,

"cnx *Djxi -tf-im tryaû ai*** atfpn 3.

T33 ’XWJTJ T^QTÿfCW 3a

’irri ’b-yotf nnx pn-dx 33

•

abstraction des hommes et reconnaît ses péchés; voy. Ps. 32, 5. Selon d'autres

commentateurs,. de y\o ü chante, le passé; Raschi : il passe dans les rangs des

hommes (nrw) pour avouer hautement ses péchés. Arnhcurç dérive ce mot

de tto être dur, dominer; ce sens nous partit le plus probante, 'y ni® «Si

selon quelques commentateurs, et il ne m’a pat profité, suffi. L’abondance

des biens fait qu’on les voit avec indifférence et l’homme riche est néanmoins

souveut mécontent. Nous croyous toutefois que le véritable sens de ces mots

est: il ne m'a pas été fait autant de mal que je méritais; voy. Esther, 5, 13.

28. HTB3 se rapporte au péché ; d'après le Kéri ycfSl ; c’est Elihou qui re-

prend la parole; de meme pour in’n ou in’D —-T1N3 h* lumière, le bonheur.

29. S’OSS deux, iroit fois. Comme il n’y a pas plusieurs tra-

duisent xo'iXJ Qicys trois fois ; d’autres enfin prennent ce nombre déter-

miné pour un nombre indéterminé, plusieurs fbis.

30. 7| — nxn 1

? ïc> se termine lp réfutation de l’argument de Job, qu’il

a été puni sans avertissement. Avant de passer à la suite de sa réfutation,

Elihou demande de nouvean l'attention par quelques mots. •

31. ttnnn — unn au Iliphil, se taire, se tenir tranquille.

32. des paroles, des raisons fondées.

U. TOîD 'jDSRK') Je t’enseignerai la sagesse ,- comme cette expression est

insœnro

: nran e
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mille, pour annoncer à l’homme son devoir,

24. Il a compassion de lui et dit: « Délivre-le pour qu’il

11e descende pas dans la tombe, j’ai trouvé la rançon.»

a 5 : Son corps est devenu plus frais que dans la jeu-

nesse
;
il revient aux jours de son adolescence.

26. Il adresse ses supplications à Dieu qui lui rede-

vient favorable ;
et lui fait voir sa face avec bienveillance,

et rend au mortel (selon) sa justice.

27. S’il a agi durement envers les hommes et qu’il

12HY) et il di|À l'intercesseur. Pour ceux qui entendent par 'jnSd un homme,

13jn*l se rappme à cet hommé’qui a pitié du malade, et IDN'n désigne la

prière. înjriS Selon J. Wolfsohn, pour VIV©» J* veux le racheter, le sau-

ver, comme mj. Cela dépend si “iüjoi se rapporte à Dieu ou à l’intermédiaire.

Plusieurs lisent minSN ce qui donne aussi un sens satisfaisant
;
dans le lan-

gage talmudique, y® signifie payer, ainsi je veux l'acquitter, et convient

à IM rançon, nnttf — -)DNvl
est une phrase ambiguë; il est assez probable

toutefois que le sujet est celui qui parle à Dieu. *

25. œscT est, selon Gésénius et Witter
;
un quadrililère composé de 3m

avoir de la fraîcheur, et de ©3© tire gros. Rascbi dit écossé ; c’est-à-dire 11

est épuré. J. Wolfsohn, coHsidérantle initial comme appartenant à 133 qui

termine le verset précédent, traduit*! est insensible, comme «30 Ps. 119, 70
>

tire stupide. Mais là ©313 est pris au moral, tandis qu’id il serait pris au

physique, uyq pour n'mi’J, 13
, 26; 31? 18 c’est un comparatif ; plus que dans

sa jeunesse. , •

26. mm et ,ui e,t favorable, Dieu est réconcilié avec l’homme, «roi

d’après l’ensemble du verset, il faut prendre ce mot au Hiphil, il (Dieu) lui

fait voir sa face, njmrn avec allégresse d'être sauvé, ou comme traduit Arn-

heim, avec bienveillance

,

de ron comme nanti de NSI «1 rotttTri de y©i—

irpTX *a justice, Son salut, son bonbeur, ou bien comme s’il y avait inpTÏS

,elon sa justice ; c’est ainsi que traduit le Chaldéen.

27. T©* Selon J. Wolfsohn, de -fl© voir, avec Vv voir par dessus, il fait

Jô.
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frances corporelles, il peut venir quelqu'un pour rappeler au pécheur son

salut, t»
1» *w lui, près de lui, le malade arrivé au bord de la tombe. -jnSo

un envoyé interprète. D'après les commentateurs, 11 s'agit d'un ange

qui parle en faveur du pécheur, ou qui est un des ministres de la volonté

divine. Chaldéen
: p KB’^inS Nin iObVd ]DTTO ttmi ’nbjt n'N r>N

rrnump V3 '«S ftttin
1

? KnWTp >^N ira • S'il >J a en lui rinnoeence
j

il se trouvera un ange intercesseur parmi les mille accusateurs pour annoncer

à l’homme sa rectitude. • La version grecque s'éloigne considérablement du

texte : Eàv un gUiot ysfoi àavxrripipot , eu if xùrCiv où fiq rpûor, xùriv ,

.'il y a des milliers d’angès messagers de la mort, un d’eux ne le blessera

pas. Selon d'autres, Elibou parle de lui-même, en se considérant comme cet

envoyé. Nous croyons que tout en donnant à la signification d’ange, il

peut être question ici d’un homme. Dans la Bible, l'annonce de tout événement

heureux est attribué & un ange ; lorsqu'un homme dévoué apparait dans une

circonstance grave, il est pour celui S qui il est envoyé un ange protecteur.

yi’jD interprète, Gen. 42, 23. Lœwenlhal entend par là la souffrance même :

si une des souffrances devient pour l’homme un ange intercesseur. 11 établit par

plusieurs raisons que yip ne peut signifier un intermédiaire entre l'bomme et

Dieu. Ce qui est certain, c’est que l’idée d’un ange n'est pas étrangère à la Bible-

' Dan: 7, 10, et, dans ce livre même, 1, 6 et 5, t. Bien n'empêche donc de laisser

aujmot le sens qu’il a fréquemment; qu’il s’agisse du génie protecteur

l’homme, idée admise par nos pères, ou d’un homme qui dans celle circons-

tance est un auge pour le malheureux qu'il ramène au bien. v;e -jim un

de mille, qui se distingue entré tous (Kohéleth, 7, 28). yyggy’ msS "’Qnb

.pour dire, annoncer à l’homme sa gratitude, ce qu’il luf convient de faire
;

ou selon d'autres, le suffixe se rapporte à Dieu, ce qn’il regarde comme

rectitude.

24. qjjrn fl a compassion de lui ; Dieu accorde au malade sa miséricorde.

a
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1 8 . Il retient son âme de la destruction et sa vie

dans le danger.

19 . Il est corrigé par la douleur sur son lit et par le

combat violent de ses membres.

20 . Son appétit est dégoûté du pain, et son âme des

mets délicieux.

ai. Sa chair se consume visiblement, ses membres

sont disloqués, ne sont plus vus.

aa. Son âme s’approche de la destruction
,
et sa vie,

des douleurs mortelles.

a3. S’il y a près de lui un ange médiateur, un sur

21. ’N'o nCD ÿj’ sa ^ir tera consumée du regard, plus vite que le

regard, ou visiblement : elle sera si exténuée qu'on ne la verra plus. 'Sïïl
-

d’après le Chaldécn broyer. iDnriN xS UDU et ses os seront

broyés, ne seront plus vus. Gésénius traduit lire dénude, comme nSlC3 1.1

Isaïe, 13, 2, une montagne sans verdure ; selon d'autres, ce mot signifie être

friable, n’ayant plus de moelle, de consistance. La friabilité de ses os, c’est-à-

dire ses os privés de moelle, etc. D’après le Kéri, Pouat istCI ses os sont de-

venus friables. Il y a uu jeu de mots dans ’ki et VtO Raschi dit ses os se

déplacent, comme dans le Talmud mnailt) *|WT disloqué de sa place. Arn-

heim prend iki dans le. sens de rvn humecter; ses os n’ont plus de moelle.

L'opinion de Raschi nous parait la meilleure. Les versets 20 à 22 peignent la ,

décadence graduelle du pécheur ; il tombe malade, perd l’appétit, devient

maigre, s’approche insensiblement de la tombe, est livré à la justice divine,

à la mort. *

22. nsnoD les douleurs mortelles ; d’après les commentateurs, les anges

de la mort; mais comme il n’est pas question de ces anges dans la fiible, il

est probable qu’il s’agit- tout simplement de calamités, de ce qui est mortel,’

la peste, la maladie, etc. ; voy. Ps. 78, 49 ; 11 Sam. 24, 16.

23. qn si, troisième moyen dont Dieu sé sert ; après les songes, les souf-

T. XV. 20

%
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Undis que les méfaits ordinaires (mwc) sont le partage de l’homme vul-

gaire (mis) ^quant à HDD* plusieurs commentaleurs suppléent ton qui le

couvre ; on peut aussi prendre nD3’ dans le sens de couvrir ; de là l’idée

d étouffer , Arnheim traduit, el pour étouffer l’orgueil de l’homme, et selon

d’autres, pour le préserver ; c'est ainsi que traduit saint Jérôme et liberet

eum de tuperbia.

18- nnw ruine ; selon d’autres, le tombeau ; le premier sens est plus en
rapport arec le second «Éémisliche. în'm — nvi = 0"n vie; 7, 7; 10, 1;
24, 22. nbw2 “OVD de courir dans le danger ou à une mort violente. Cette

expression ne se trouve quten cet endroit el 36, 12.

19. 218DD3 Par ta douleur ; second avertissement que Dieu donne à l’homme.

in’N TOÏJf 2’TI littéralement, et le combat violent, ou d’après le Kéri am
et la multitude de tel ot, de ses membres, comme 4, 14, et Juges, 11, 25.

Il s’agit de la fièvre ardente, de la maladie que désigne bien a’*! dispute, com-
bat, car dans la maladie, l’harmonie du corps est interrompue, les membres
de l’homme semblent en guerre. jn’N qualifie an devant lequel on sous-

entend la préposition a du premier hémislirhe.

20. tasjl se rapporte à iric.Tl , c’est le parallèle de m'n ; il est dégoûlé

du pain et même de ce qui faisait autrefois ses délices. Littéralement, sa vie

prend en dégoût la nourriture, et sa personne l’aliment de désir: son mal sera

si grand qu’il perdra le goût de la nourriture, ont au Piel, éprouver du
dégoût ; înDt pour innDm Le suffixe se rapporte non à onb comme l’enlend

Arnheim, mais à m’n comme le dit Raschi. Nous trouvons de même Ps. 107, 18.

DCÎJ 25?nn Sdn 12 leur âme aura en horreur toute nourriture, cm ne

se trouve qu’en cet endroit. Dans la Cabale, il désigne le péché originel,

tt’m bü KDD17 le venin, la souillure du serpent dont Eve fut infectée.
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ia. Voilà, en cela tu n’es pas juste; je vais te ré-

pondre, car Dieu est plus grand qu’un mortel.

i 3 . Pourquoi disputes-tu contre lui de ce qu’il n’ex-

plique aucune de ses actions?

i/j. Car Dieu parle d’une (manière) et de deux, si l’on

n’y regarde pas :

1 5 . Dans un songe, une vision nocturne, lorsqu’un

engourdissement accable les hommes, dans le sommeil

sur le lit,

16. Alors il avertit les hommes à l’oreille il met le

cachet à leur instruction.

17. Pour éloigner l’homme de l’action (mauvaise),

et pour préserver l’homme de l’orgueil.

e

fois, et sa parole est invariable Elihou développe pelle idée dans les versets

suivants. Il y a encore d’autres conjectures; voy. Kosenmiiller.

15. riS’h pnn Vision nocturne (voy. 4, 12); ces mots sont le développement

de ovn: ; on sait qu'il est souvent question de songes dans la Bible ; voyez

Gen. 37, 5 ; 40, 8.

10. pu n'j;’' littéralement, il révéle l’oreille, il avertit. Qnrt’ D~iD!32’l

littéralement, il scelle, il arrête, décrite leur châtiment, fflumenfeld rend

rn par il dessine ; mais dans l’une et l’autre explication pourquoi la pré-

position a ? Leeweu thaï traduit et le icelle par leur instruction ; cette expres-

sion dés gmrail l’impression pénible que laisse un songe inquiétant, afin que

l'homme n’oublie pas la révélation dont l’objet est de le corriger. Le Corem

dit : il termiue (celle révélation) par leur exhortation. Parmi les nombreuses

explications, celle-ci nous paraît la moins forcée, car qrfl a aussi le sens de

terminer.

17. aix On peut avant ce mol suppléer le q de -c;d , afln de détourner

l’homme de l’action, c’est-à-dire la mauvaise action , comme Kohéletb, 4, 3.

On peut traduire aussi : pour détourner l'homme de violence; niPVD D1K
serait construit comme -py yj’N- — mai l 'orgueil est attribué àu grand, 13a

.
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12. riNT comme nx73 en cela tu n’es pas juste? tu ne t’es pas justifié,

nai* est plut grand, je te réponds, car Dieu est trop au-dessus d’un mortel

pour lui répondre ; ou bien, sa grandeur est une garantie qu'il he châtie

pas injustement. C’est en cela que le nouvel orateur se distingue des précé-

dents ; ceux-ci ont attaqué la vie passée de Job pour justifier ses soufTrances
;

Klihou ne dit rien de semblable, H ne l’accuse pas, au contraire il désire le

trouver juste (infra, v. 32) ; il lui dit seulement qu’en cela il est coupable

de vouloir disputer contre Dieu.

13. mit »e* paroles, a ici le sens de direction*, *Q*t conduire, et le suf-

fixe se rapporle à Dieu. Selon d'autres, il se rapporte à unIN du verset pré-

cédent: Dieu ne répond pas aux plaintes qu’on lui adresse. Job se l’est dit

lui-même (19, 7 ; 30, 2). Le premier sens est préférable, car il est naturel que

le suffixe ait le même rapport que celui de qui précédé immédiatement,

ainsi tu lui reproches de ne pas rendre compte de toutes ses actions, ,-ijyi ^
Il ne proclame pas haut, comme n*:2H Dcut. 28, 3. Lorsque la parlicule né-

gative est construite avec |>3 elle ne porte pas sur ce dernier môl, mai* sur

le verbe, comme Hab. 2, 1», nipa J\t nn Vai U n'y a aucun esprit

en lui, et passim ; de même ici, tu disputes de ce qu’il n’explique la raison

d'aucune de ses actions.

1d. rnN3 comme rm *p13 d’une seule manière ; o*nW31 *1 même deux,

si (comme s'il y avait qk après ce mot) l’on n’y a pas eu égard. Selon

d’autres, iriN est pour nns DVD “ne fois, mais alors il faudrait pn* ; y*y.

Exode, 30, 10. Dieu ne cbâlie pas sans avertissement
; ou bien, il parle une
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150 JOB. XXXIII.

4. L’esprit de Dieu m’a créé et le souille du Tout-

Puissant m’anime. •

5. Si tu peux, réponds-moi, prépare-toi, place-toi

devant moi.

6. Voici, je suis comme ta bouche envers Dieu,

d’argile, je suis formé moi aussi.

7. Voici, la crainte de moi ne t’effraie pas, et mon
poids ne pèse pas sur toi.

8.

‘Mais tu as dit à mes oreilles, j’ai entendu le son
0
de paroles

: m
-

9. « Je suis pur, sans méfait, je suis sans tache et

sans crime ;

10. « Certes, il cherche des prétextes contre moi, il

me considère comme un ennemi,

11. « Il met une entrave à mes pieds, observe toutes

mes voies. »

8. VDCN pVo Vipi fentends le son des paroles, tant elles ont fait impres-

sion sur moi. Ëlihou arrive enfin à la réfutation, et il semble citer les propres

expressions de Job, bien que celui-ci n'ait pas précisément dit les paroles sui-

vantes, il a même dit (9, 2): quel homme n'est pas juste devant Dieu! mais les

paroles téméraires qu’il a proférées contre Dieu autorisent cette supposition.
«

9. rjn littéralement, frotté, gratté, de rppj ; je suis sans tache, comme on-

10. niWJn littéralement, des éloignements, de mi Nomb. 14, 34 : selon

plusieurs commentateurs, comme numn Juges, 14, 4, des prétextes, des oc-

casions de nuire, des inimitiés. comme un ennemi, envers lequel on se

permet tout sans s'informer si ce qu’on fait est juste ou non ; c’est l'expres-

sion dont se sert Job, 13, 24.

11. “fD3 Ibid- v. 27.
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4. ’jnüV pour nnn nncv^'espril de Dieu m’a lait; Yoy. 32, 8. n® nD®J1
«t le souffle du Toul- Puissant, allusion à Gen. 2, 7. Ceci peut signifier ; tu

dois avoir égard à ce que je dis, malgré ma jeunesse ; ou bien, tu as souvent

témoigné le désir de plaider directement la cause devant Dieu sans èire effrayé

de la majesté divine, tu peux parler devant moi qui suis, comme toi, animé

par son tourne.

5. rcili construis, prépare; suppl. ]*bo des paroles, ta défense; comme

32, 14. nsx’nn le kamets avec la syllabe accentuée, comme 26, 5.

6. SkS "ySD comme ta bouche s’adressant à Dieu, et lu n’a* pas à être ef-

frayé de moi, car comme toi je suis formé du limon , Kascbi dit sur "pas

jé suis pour toi comme tu as demandé, uu adversaire qui ne saurait t’inspirer

de l'effroi. Wp— comme n®y n’est usité qu'en cet endroit; peut-être

comme up couper, comme le potier détache un morceau du vase qu’il forme ;

Chaldéen rV’irSrN ; en arabe, ce mol signifie comprimer, pincer.

1. Selon Ralbag et Kim'hi pour 1331 comme srTIK SI, 22, pour

yyij. De même, la version grecque, *, x‘‘P pou. Gésénius traduit mon fardeau,

de epx . Kascbi dit ’rv’33 mol qu’ou peut ramener au seus précédenl, de

>p33 courber, s’appuyer, peser sur quelqu’un ; de même le Clialiféen ’jyo ;

ep arabe «pu signifie mettre le bat.
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149 JOB. XXXII, XXX11I.

aa. Car je ne sais pas flatter; il s’en faudrait peu que
mon Créateur ne m’enlevât.

XXXIII.

Sommaire. — 11 s'adresse enfin à Job, en affirmant que ses paroles ne sont

dictées que par la plus intime conviction que Job peut le réfuter comme
son égal (l à 7).— « Tu as, lui dit-il, prétendu que tu es juste et que
tu souffres innocemment ; cela n'est pas exact, Dieu est trop au-dessus de

l’homme pour le frapper injustement » (8 à 12).— Il ajoute : « Tu prétends

que Dieu n’avertit pas l’homme; mais il ne cesse de le faire, soit par des

visions, soit par des maladies (13 à 22). » — Si l’un de ces avertissements

rappelle l'homme à son devoir, Dieu lui fait grâce, lui rend la vigueur, et

le met i même de le remercier de sa bonté (23 à 28). — Ainsi Dieu agit

plusieurs fois avec l’homme pour le sauver (29 â 30). — Que Job consi-

dère cela pour y répondre, et qu’au moins il écoute (31 à 33).

9

i. Mais, écoute donc mes discours, Iyob, sois at-

tentif à toutes mes paroles. *

i. Voilà que j’ai ouvert la bouche, ma langue se »

meut dans mon palais.

3. Mes discours
( proviennent de

)
la droiture de

mon cœur, et mes lèvres profèrent purement l’in-

telligence.

lit avec 2 parler à’, sur, contre quelqu'un (J. Wolfsohn). Le sens est: la

violence de ma pensée est telle (32, 18) que ma bouche, ma langue, est en

qucl<|ue sorte mue involontairement.

3. 'TOî ’S
1

? ISr met parole» proviennent d’une source pure, de la rectitude

de mon erntr. l'j'jtD "1113 ’PSB? nVTl la connaistance, ce dont je suis con-

vaincu, met lèvret te disent purement, franchement. L’orateur veut par là

mettre à couvert son impartialité, nyi est l’accusatif de
.

et 7n3 est

adverbe.
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de K] . et nS exprime la négation positive : jamais il ne flattera. r03H —

^ HJ5 flatter , se servir de circonlocutions pour mitiger les torts , et ne pas

appeler les hommes et les choses par leurs noms. Les Arabes., au rapport

des voyageurs
,
évitent de donner à leurs chefs les noms qui leur sont pro-

pres, mais se servent de quelque qualification flatteuse; ainsi ri33N N.V

fe ne flatterai pat ; voy. Isaïe, 44, 5, et 45, 4. Schnurrer, qui suspecte

la construction de p-tJD avec Sx > propose dé lire comme saint Jérôme,

qui traduit : ei Dtxt* homini non œquabo
,
et je n’égalerai pat Dieu à un

homme. Le premier sens ,
qui est celui de Rascbi , est préférable. •

22. riJ3K WP pour nus 1

? Je ne sais pas flatter ; voy. de sem-

blables constructions, 1 Sam. 2, 3; Isaïe, 52, 1, et passim. V7VS comme un

peu
, dans peu (Gen. 26 ,

10. Ps. 73 , 2) ;
motif de son éloignement pour la

flatterie ; sa crainte que Dieu ne le punisse par un châtiment prompt, vjxty

vjw’IS m’enlève mon Créateur , me ferait mourir
,
me demanderait compte.

Il y a ici jeu de mots et en mime temps allusion à la mort du prophète Élie ;

Il Kois
, 2 ,

16.

Ca. XXXIII. t. art* Après avoir parlé en général il s’adresse directement

à Job. ’jsi et sois attentif à toutes mes paroles, non pas seulement au

contenu et â l’ensemble du discours.

2. v;nz ’Jl©b .TOI ma latmu parle (se meut) dans mon palais, dans

ma bouche, -ni signifie propre^pf conduire, diriger, mettre en ordre, en

mouvement ; de li parler , mettre en mouvemeul les organes de la parole.

üHw t

t i:

* : rm^n
t i* i-

: ’Onn W-)
r • * j* :

DÎiço rxDN ’njrp xb 'O

ODp

: no** iib
rV“ ^

: liÿy ’jsfen
*!*• VT #
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14# JOB. XXXII.

> 4 - Mai# il n a pas contre moi dirigé ses paroles, et
ce n’est pas par vos discours que je lui répondrai.

j 5 . Ils sont effrayes, ne répondent plus; les paroles

leur font défaut.

16. Attendrai-je, parce qu’ils ne parlent pas, parce
qu’ils sont arrêtés, ne répondant plus?

17. Je veux répondre, moi aussi, (pour) ma part,

je veux exprimer, moi aussi, mon opinion.

1 8. Car je suis rempli de paroles, l’esprit me presse

dans mon intéHeur.

19. Mon intérieur (est) comme le vin (nouveau) privé

d’ouverture, il se brise comme des outres nouvelles.

ao. Je veux parler, et je serai soulagé; j’ouvrirai ines

lèvres, et je répondrai.
'

ai. Je ne ferai acception de personne et je ne flat-

terai aucun mortel. t

Ire
, de mou intérieur , me presse

; l'ardeur qui est eu moi est irrésis-

tible.

19. pi; comme du vin. Il compare l'impétuosité de ses pensées
,
qui le

force à rompre le silence , à celle du vin eu fermentation dans un vase bien

boucné. Il s'agit de vin nouveau
,
comme l’expriment la version grecque, la

Vulgate et le Chaldeen. “'Cin ITÜÏO à det outre» nouvelle»
,

si us-en-

lendu, remplies de vin ; la Vulgate et le Clialdéen traduisent rvnjo par :

comme des flacon»; toutefois on sait

conserve le viu dans des outres, yp-

21- “3N #sl une detense qu'il se fait à lui-uiêmc , ou une prière, à cause

présent encore en Orient on

^Ht'e ; se rapporte à .
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14. pHc ’^X ~|Tjf Km <t il n’a pas disposé à moi des discours, s'il

l'avait fait
,
je ne lui aurais pas répondu de la ménte manière que vous ; ainsi

ce n'est pas seulement Dieu qui peut lui répondre, un homme aussi peut le

réfuter. *py signifie ordinairement diriger un combat ; Juges, 20, 22 ; Jérém.

6, 23 : celte expression s'applique également à la lutte oratiÿe.

16. inn '1* «ont consternés ; il s'adresse à lui-même ou aux autres.

lBWPt le* paroles sont déplacées d’auprès d’eux ; ils sont* privés de la

faculté de parler. De la seconde personne, il passe à la troisième.

16. ntTnim Selon plusieurs commentateurs, ce mot doit être pris inter-

rogativement : Attendrai-je

,

parce qu'ils ne parlent pas ? rtcy ils se sont

arrêtés, comme r\ü'~3D TIDînt Gen. 29, 35. elle s’arrêta
, cessa d'en-

fanter.

12- njjtrA Je répondrai. « Il s'excuse encore uue fois auprès de ses au-

diteurs de son. audace à parler devant des gens plus âgés que lui. — Si l'on

songe au profond respect que dans l’antiquité on avait pour la vieillesse, on

ne regardera pas, avec plusieurs commentateurs, cette introduction comme un

vain étalage de paroles ( Aruhi-im ). • vjrt mnN Ces mots se trouvent ici pour

la troisième fois (voyez versets 6 et 10).

18. vi-'Sb pour Tt.'iS'O je *t4* rempli , etc. C'est ainsi que Jérémie ( 20
*

O ) peint l’impulsion intérieure qui le force à faire counailre la révélation

qui lui a été laite, vjeq nn ’jrp'Vn littéralement , l’H^nt de mon ven-

*
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147 JOB. XXXll.

lards, c’est pourquoi j’ai craint et je n’ai pas osé vous

exprimer mon opinion.

7. Je disais: Que les jours parlent, et que beaucoup

d’années manifestent la sagesse.

8. Mais il y a un esprit dans l’homme, et le souffle du

Tout-Puissant le rend intelligent.

9. Ce ne sont pas les plus âgés qui sont les (plus)

sages, et les vieillards qui comprennent le droit.

10. C’est pourquoi je dis: Écoutez-moi, je veux,

moi aussi, exprimer mon opinion.

11. Voici que j’ai attendu vos paroles, j’ai tendu

l’oreille à vos raisons jusqu’à ce que vous examinassiez

les discours. ,

ia. Et sur vous j’étais attentif, et voici, nul contra-

dicteur de %b
,
nul d’entre vous qui réfutât ses pa-

roles.
,

.

i 3 . N’allez pas dire: * Nous avons trouvé la sagesse,

que Dieu le frappe, non un homme. » •

IX S3HÏ1 et jutqu’à toux. Le syriaque prjVTrDTt ,
comme s'il y avait

S3T 5P el vot témoins

.

n’SIC réfute

,

montre le tort. y>"TDX HW qui

réponde à te* parolet ; suppl. pt* U n’y a pat.

13. JS exprime la défense ,
l’exhortation

, nDXn JS «« ditet pas.

nG:n UXîfD nous avons trouvé la sagette
,
en cessant la lutte , à cause

de la supériorité de Job ; selon d’autres
,
nous avons trouvé le moyen de le

conbattre en lui montrant toujours la puissance de Dieu. 1J3T—ejTJ châtier;

Dieu seul peut le vaincre. Ces dernières paroles rendent plus probable la pre-

mitre interprétatif
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7. 'jttüX je dwat'j dans mon cœur , je pensais. Dans ce verset et le

suivant , il annonce que la sagesse
, qui devrait être le partage de la vieillesse,

n’est réellement que celui de l’esprit, qvjw 311 to multitude de* années, avec le

verbe au pluriel, comme 16, 20; 29, 10.

8. n® nDBl te touffu du Tout-Huitsant ,
atlribué dans la Bible aux

artistes
, aux sages

,
aux prophètes ; c’est l’inspiration dont peut être doué

l'homme, bien qu’eucore peu avancé en fige, ojnn te» rend intelligent» ;

lé pluriel se rapporte au collectif XJMH •

B. d’3’1 grand» par les années ( verset 7 ); voy. Gen. 25 , 23, opposé fi

ivjlt verset 6. Version grecque: oùjf bi itolojiiSvst tau aojfci , bùîV yi/xn-m

oià*i *p(p*. Les anciens (ceux qui ont le plus d’âge) ne sont pas toujours tes

plus sages , et les vieillards n entendent pas toujours la justice (le droit).

Avant il faut suppléer la négation du premier hémistiche.

10. ''1 HÏCW écoute-moi ; il s’adresse fi Job , le n est emphatique.

11
.

pX pour pNX S* tendais t'oreille , comme Prov. 17, 4. pn
pour pua . Ceci développe ce qu’il a dit vers. 6 à 9. jusque

s

; j’ai atten-

tivement écouté. r-nvnyivrri littéralement, vos intelligences, vos raisons

probantes, ppnn tou* examiniez les paroles dg Job ; selon d’au-

tres , avec le ;ens de -)£p , 28 , 3 : J’ai attendu que vous eussiez trouvé les

paroles propres fi réfuter Job.
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2 . Alors la colère d’Elihou, fils de Berachel, le Bou-

zite, de la famille de Ram
,

s’irrita contre Iyob
;

sa

colère s’irrita de ce qu’il se regardait comme plus juste

que Dieu
;

3. Et contre ses trois amis il s’irrita de ce qu’ils

n’avaient pas trouvé de réplique, quoiqu’ils eussent

condamné Iyob.

4- Et Eliliou avait attendu Iyob avec (ses) discours,

parce que les autres étaient plus vieux que lui en âge.

5. Elihou ayant (donc) vu qu’il n’y avait pas de ré-

plique dans la bouche des trois hommes, sa colère

s’enflamma,

6. Et Elihou, fils de Berachel, le Bouzite, répondit

et dit: Je suis jeune d’années et vous êtes des vieil-

3- nJV'D ils n'avaienl pas trouvé de réptique
, et pourtant IV'TST’I ils

avaient déclaré coupable Job sans cependant le convaincre d'aucun crime. Se-

lon le Talmud
, il y aurait Ici une des dix-huit corrections des scribes, pou r

remplacer un blasphème contre Dieu, comme s’il y avait eu originairement nx
ntr » voy. Rasclii.; mais celle supposition a déjà été rejetée par Aben-Esra.

!~i2n avait attendu
, se rapporte à arais avec des paroles. 11 s'é-

tait abstenu de parler contre Job tant qu'il parlait
, ou tant qu’il croyait que

les autres répondraient à Job. non eux , les trois précédents orateurs. Ce

verset, par ses ellipses, a une tournure élrauge.

6 - ’nbm — nt siguifle ramper
, Deutér. 32 , 24, et craindre; en

i haldéen l—rn ; celui qui craint , s'avance avec lenteur et timidité. mno —
mn dire

( 16, 1 f). ’jn de jn nain savoir, On trouve le pluriel de ce mot

inirà, 37, 6.

é
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on s* sert de l’état absolu quand il s’agit de faire ressortir le nom, et de l’état

construit quand c’est le nombre qu’on veut faire ressortir, comme Gen. 18, 2 ;

ci-dessus, 1, 2. Ici ce sont les trois hommes, Sans exception (J. YVoirsohq).

ITJn p’IÏ Nin *3 parce qu’il était juste à ses yeux ; ils cessèrent de lui

répliquer parce qu’il insistait avec force sur son innocence, et qu’ils ne pou-

vaient lui prouver le ;conlraire ; d’ailleurs en insistant sur sa justice
, il ac-

cusait Dieu d’injustice. .. ..

2. 'tnn de Bout ; les Bouziles étaient également de l’Arabie déserte; Gen.

•22, 21 ; Jérémie, 25 , 23. C31 Ram; famille non mentionnée ailleurs; Ra^bi

dit que ce mot désigne Abraham ; selon d’autres commentateurs, gy-) est

pour o’IÎ'l G*n. 22 , 24. De Job et de ses amis on n’indique que la patrie;

d’Élihou on indique en outre le père et la famille. Lightfoot, cité par Rosen-

miilter, suppose que le nouvel oratèur'est l’auteur de ce livre, et que,

selon l’hab&de des écrivains orientaux, qui cherchent à faire ainsi entrer

leur nom d’une manière quelconque dans leurs ouvrages, il s’est mis au nombre

des personnages de ce drame, pour mettre en évidence ses sentiments et son

talent oratoire. Nous ne trouvons rien d'analogue dans les autres parties de •

la Bible. anS'Kü Dieu, ou devant Dieu ; et en se proclamant juste, il

accuse la justice de Dieu ; c’est pourquoi le sens est
,
qu'il se croyait plus juste

que Dieu, upsa sa personne
, pour le pronom réciproque ; ainsi, lui-même.
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145 JOB. XXXll.

XXXII.

Sommaire. — Élibou, irrité contre Job, qui se proclame juste devant Dieu,

et contre ses trois compagnons
,
qui sont restés muets

,
prend la pa-

role i son tour (1 à 6 ). — Jusqu'à présent il avait gardé le silence

à cause de sa jeunesse, parce qu’il croyait que la vieillesse seule est

en possession de la vérité; il voit enfin que ce ne sont pas les années,

mais l’esprit de Dieu qui donne la sagesse (6 i 9). - Qu'on l'écoule

donc à son tour. Il avait espéré depuis longtemps que ses amis répon-

draient à Job autrement qu’en lui disant : • Que Dieu le frappe, et non

un homme;* il répondra autrement <10 à 17). —C’est l’abondance de

ses pensées qui le pousse à rendre témoignage à la vérité, sans retenue et

sans hypocrisie (18 à 22 ). ,

i . Iæs trois hommes cessèrent de répliquer à Iyob,

parce qu’il se considérait comme juste à ses (propres)

yeux.

problème, et en donnant la reconnaissance de ces attributs comme le seul

moyen d’arriver à cette solution, tandis que le discours commencé au cbap. 38

demande une soumission absolue à la puissance et à la sagesse divine ;
3° le

nom d'ElthoU n'est mentionné ni dans le prologue, ni dans l'épilogue; 4° le lan-

gage employé daHS ces chapitres a une teinte plus araméenne que le reste du

livre ;
5° ce qui lui ressemble a néanmoins l’air d’une imitation, et 6° enfin

le caractère isolé de ces chapitres, l'absence de la réponse de Job, etc. Voy.

Eiçbhorn (Introduction ), De Wette, Arnheim, Hirrel, Rosenmüller et une foule

d’autres commentateurs cités par ce dernier. Ewald place même à la fin du livre

ces chapitres dont les uns contestent l'authenticité, et que les autres, tout en

ne réfutant pas toutes les objections que nous venons de résumer, croient du

même écrivain. L’objet de cette interpolation, si c’en est une, serait de mieux

développer le problème débattu entre Job et ses contradicteurs, approchant à

job de s’élever contre Dieu et à ses contradicteurs de l’avoir trop durement

traité (versets 2 et S), Ellhou prend la parole.

La question de l’aulbenticilé des six chapitres suivants n’ayant aucun intérêt

pour l’intelligence des passages difficiles, seul objet de notre travail, nous nous

bornons, quant à présent, à l'indication de celte discussion. Nous y reviendrons

dans Vlntroduetion à la Bible.

D'SMÿtfl TW'm l« troit honmet ; on s’attendait à l’absolu TWb'S

49.

*
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chapitre 38 venant originairement après le chapitre 31, le poêle peut avoir eu

pour objet d'interrompre Job
,
par l’intervention de Dieu , au moment où

il allait commencer un nouveau discours pour établir son innocence, de ma-

nière, qu’interrompu par Dieu, Job fût forcé de s’arrêter; voy. 38,2.

Cb. XXXII. 1. trQWl ü* altèrent. J. Wolfsohn, dont la traduction ainsi

qu’on l’a pu voir par des citations, est souvent fort étrange, donne, comme com-

mentateur, plusieurs notes très-curieuses. Voici le résumé de ce qu’il dit sur ce

mot : na© et Vin sont synonymes et signifient tous les deux eetttr, ne plus

faire ; tous les deux sont employés pour désigner la chose qui cesse d’être : Exode,

9, 34, TBCil Stn la pluie celte; Josué, 5, 12, n-UH b* manne ceisa;

appliqués aux personnes, il y a entre ces deux verbes une légère différence : on'se

sert de brn quand la cessation dépend de celui qui agit, mais quand la ces-

sation est un effet de l’action même on se sert de naît?’, voy. sur binGen-

11, 8; Nomb. 9, 13; Rufh, 1, 18, et sur’ niV Gen. 2, 3, et Exode, 23, 12.

Dans la Genèse, il, 8, les travailleurs, à la vérité, n'ont pas volontairement

cessé, mais en regardant bien, on voit qdl ce n’est pas la construction de la

tour qui déplut à Dieu, aussi y a-t-il seulement qu’ils casèrent de bdtir

la ville. Le passage du même livre, 2, 3, n’est pas non pfctS en contradiction

avec la définition ci-dessus. Sans doute, aucune puissance ne pouvait empêcher

Dieu de continuer à créer, mais la création même devenue parfaite (ibid. 1, 31)

exigeait la cessation. — Ici les trois orateurs n’ont pas volontairement cessé de

parler, mais les raisons de Job et leur impuissance à lui répliquer les ont forcés

à garder le silence. Plusieurs commentateurs prétendent que ce chapitre et les

cinq suivants sont d’un écrivain postérieur à celui du reste du livre : 1° parce

qu’ils interrompent la suite entre le dernier discours de Job et celui de Jéhovah

(eh. 38), dont le commencement suppose nécessairement que c’est Job qui vient

de parler; d’ailleurs, la fin brusque du discours de celui-ci (31, 38 à 10) ne

s’explique qu’en admettant qu’il est inopinément interrompu par Jéhovah ;
2° ils

affaiblissent le discours de Jéhovah et le rendent même inutile en indiquant,

cbap. 38 à chap 41, la puissance et la sagesse divine comme la solution du
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38. Si contre moi ma terre crie, si ses sillons pleurent

ensemble

,

3g. Si j’en ai consumé les fruits sans en payer le

prix, si j’ai attrirfft l’âme de ses maîtres,

4o. Qu’à la place du froment poussent des ronces,

et l’ivraie à la place de l’orge.

[ Les paroles d’Iyob sont terminées. ]

voyons à ta fols comme père de famille, comme juge et chef; sa conduile

envers ses égaux et envers ses subordonnés ,
envers les malheureux ,

ses

actions ,
ses motifs les plus cachés ,

tout se déroule devant nous. Nous voyons

son bonheur dans le passé, son malheur dans le présent, et ses vœux pour

l'avenir. Lœwenthal donne sur ces trois points un éloquent développement

,

qui convient plutôt à la prédication qu'à l'exégèse. Job ,
après avoir énuméré

les crimes qu’il n’a pas commis , appelle le châtiment qui devrait l’attein-

dre s’il s’en est rendu coupable. Si chaque crime était suivi d’une im-

précation ( quelques-uns le sont ,
versets 8 , 10 , 22 ) ,

cela donnerait de la

monotonie sur l'ensemble. Le poêle
,
comme le remarque Lœwenthaî , ex-

prime l'idée que ce n’est pas seulement Inconscience de l’homme qui le punit

de ses péchés, mais que le ciel *en retenant la pluie, et la terre, en re-

fusant ses productions, le châtient; idée que la Bible exprime fréquemment

( Gcn. 3, 17; 4, ^ ; 6, 11 ; 8, 21; Lévit. 26, 4; Deutér. 11 , 14), pour

indiquer que Dieu a non-seulement créé la nature ,
mais qu’il la gouverne

constamment; voy. aussi Isaïe, 55, 13, où la fertilité de la terre est pro-

mise comme marque de la bonté divine. Ici Job donne la contre-partie de

celle proposition : Le péché a pour conséquence la stérilité. Cette croyance

se confirme à toulps les époques ,
car le péché ,

le vice
,

et par suite la

sensualité et la paresse, énervent l’homme et lui rendent tout efPort im-

possible ; la terre
,

qui cesse d’être bien cultivée
,

produit des ronces et

de l’ivraie, ayijt nai ion S(,nt terminés les discours de Job, ceux qui

ont pour objet sa défense ; il ne reprend la parole que ci-dessous , 40 , 3 à

4, it 42, 2 à 5, pour répondre a Dieu parla confession de sa faute. Comme

il n’y a pas rat mes paroles ,
ces mots peuvent avoir été ajoutés par un

copiste. Si les discours d'Élihou sont d’un écrivain postérieur, et si le

T. XV. 19
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honorable et non comme un coupable. Aben-Esra dit : -otm an’jj

D’^nan nn’333 D’niOO ’i’D’T dirais des paroles louables
, comme

les hommes honorables , louables.

38. pH Avant de terminer
,
Job revient encore sur ce qu’il a dit pour

établir son Innocence , et il mentionne l’ambition , source de tous les pé-

chés. pytn ’nottt ma terre crie sur son Injuste possession par son proprié-

taire. Raschi attribue les plaintes de la (erre (prosopopée , comme Gen. 4 ,

10) i la négligence de Job louchant les prescriptions de la dîme; d’autres

commentateurs l’entendent d’unstravail exorbitant qui fatigue la terre et épuise

ceux qui la cultivent, jvoai = pleurunt, se plaignent de l’injustice

qui les a fait changer de possesseur. Voy. snr ce verset et les suivants,

dont la présence ici a frappé plusieurs commentateurs
,

qni proposent de

les déplacer, les scholies de Rosenmüller. Au reste, pourquoi chercher dans

un ouvrage si ancien celte régularité rigoureuse, quand au reste le sens n’a

aucune obscurité ? Rosenmüller dit avec raison : < Non autem mirandum est, si

in (am velusti Oriental» poetæ opéré , à nostro sentiendi et jndicandi modo

tam longe diversi , aliquid subinde contra legilimum ordinem et nexum ,

aut contra .disertissimos nostrorum eritieorum canonas, circa rb iriéavov et

Ttptito» admissum deprehendere nobls videamur.» On peut ajouter que ce

désordre apparent ne paraîtra pas étrange au psychologue, qui connaît l’in-

fluence des émotions profondes sur la marche régulière des idées. Passer d’un

objet h un autre , compléter ce qui avait été omis
, exprimer des pen-

sées isolées ,
incertitudes propres au malheureux, isolé dans le monde.

89. nru sa force, ses productions. *]D3 ’Sa sons argent, sans avoir

acheté le terrain, »nnsn j’ai affligé

,

littéralement , soufflé

,

extrêmement

tourmenté; voy. 033 nSD H. 20. mSya ses maîtres, ceux qui ont labouré

son champ.

40. noua ivraie ; de ona être
,
ou sentir mauvais. •

. .

Les chapitres 29 à 31 , résument admirablement la vie de Job ; nous le

Digitized by Google



143 JOB. XXXI.

34- Parce que je tremblais devant une grande mul-

titude et que le mépris des familles me glaçait d’effroi,

et que me taisant je ne dépassais pas la porte....

35. Ah ! que n’ai-je quelqu’un qui m’entende !

Voici mon écrit, que le Tout-Puissant me réponde....,

et le livre rédigé par ma partie adverse.

36. Ne le portérais-je point sur mon épaule, ne me

l’attacherais-je pas comme une couronne !

37 . Je dirais le nombre de mes démarches, je m’ap-

procherais de lui comme un homme honorable.

lui-même , qui atteste son innocence. Selon plusieurs vin est pour vj^ri mon

désir. Ainsi lé Chaldéen : vjy» >jy vpjn ’JtST NH voici mon détir, que le

Tout-Puitsanl me réponde ! -pjo' et puisse mon adversaire, v”~i urx, écrire

un livre, l’acte d’accusation, ou selon d’autres, la réplique.

36. uXrN je Je porterais, le livre sur mon épaule ; Isaïe, 22, 22, dit de

même qu’il a donné sur l’épaule la clé de David. C’est, selon Mm « Dacier,

une contume ancienne de porter sur l’épanle toute marque distinctive de

pouvoir et de dignité. qyrjyx je le lierais ; Prov. 6, 21 ; je le consi-

dérerais comme un ornement. Rosenmüller rapporte ( Das aile und neue

Morgenland
,

tom. 111
, pag. 359 ), d’après la relation d’un ambassadeur

,

ce qui suit : • Dans l'Orient , les sujets montrent le plus profond respect

non-seulement pour la personne de leur chef, mais aussi pour les com-

munications verbales ou écrites de .ses volontés. Lorsque le Grand-Mogol

envoie un ordre écrit à un de ses gouverneurs , on traite ces papiers avec

autant de vénération que- s’il était lui-même présent. Aussitôt qu’nn gouver-

neur apprend qu’un pareil ordre- est sur le point de lui arriver, il monte

à cheval avec ses subordonnés, pour aller au-devant du porteur de cet ordre ;

dès qu’il l’aperçoit, il descend de cheval, se prosterne, et lorsqu’il a reçu l’é-

crit, il l’attache fortement à son front ; puis il s’en retourne pour en faire

une lecture publique, * Voy. d’autres détails à ce sujet dans l’ouvrage cité.

32. ’UTCN Je lui dirais ; loin de cacher ses fautes, il publierait toutes

ses actions, mips* tj: idj je m’approcherais de lui comme un homme
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Plusieurs traducteurs disent , comme Adam; Gen. 3, 1Q. Mais Adam n'a

pas voulu cacher sou péché ; il s'est caché lui-même par crainte, »am dan»

mon secret, comme dit Raschi , 1X131103 lieu caché; il répond à pipi dans

mon sein, «'ana observe J. Wolfsohn, a du rapport avec ton cacher; ain

se rendre coupable, et aan aimer; par amour-propre il oe s’est pas rendu

coupable à cacher son péché.»

34. yïrîX ’3 Ceci, selon plusieurs commentateurs , indique le motif qui

le porterait à cacher ses fautes : Pourquoi je craindrais et parce que le
*

mépris m’effrayerait pan la multitude, pon ne 6e trouve au féminin

qu'en cet endroit. mnBTSD familles considérées ; s'il s’agit d’une famille

vulgaire, il y a un adjectif, nsn ““l’ïï > Job dit : Ni la crainte du peuple

ni le mépris des grands, ne m’ont porté à éviter le regard public. *Selon *

Schultens , ce verset répondrait à tout ce qu'il a dit depuis le verset 24 : Si

j’avais mis ma confiance dans la richesse.. si j'avais regardé l’éclat du so-

leil ....; si je m'étais réjoui du malheur de- mon ennemi....; si mes domestiques

n'avaient pas proclamé ma bienfaisance....; si j'avais caché mes fautes...., je

tremblerais maintenant devant la multitude...., je serais confondu à présent.

Celle opinionest assez probable.

35. rQ Avant ce verset devraient , d’après l’ordre logique
,

se trouver

,

comme le remarque le'Biour, les versets 39 et 40, moins toutefois les trois der-

niers mois du verset 40. Le plus simple est de considérer comme une parenthèse

les versets 35 à 38. *iP l’écrit contenant d'affirmation de son innocence, in au

au propre, signe ;Ézéch. 9,4 ; la lettre ri avait originairement la forme d’une

croix, signature de ceux qui ne savaient pas écrire, et encore en usage de nos

jours ; voy. Gésénius ,
Dictionnaire, ijjy> HW que le Tout-Puissant me

répondit , s'il adhère à ma dérense , et qu’il dît : »;n ?n voici mon écrit

,

mon accusation; selon d’autres commentateurs, il s’agit de l’écrit de Job
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28. Cela aussi (est) un crime punissable, car j’aurais

renié le Dieu suprême.

29. Si je me suis réjoui du malheur démon ennemi,
et si. j’ai tressailli (d’allégresse) de

.
ce que l’adversité

l’a atteint.....

30. Je n’ai pas permis à ma langue de pécher, en
proférant une imprécation contre son âmeï

31. S’ils n’ont pas dit, les gens de ma tente: Que
ne se trouve-t-il quelqu’un non rassasié à sa table!

3a. [L’étranger n’a pas passé la nuit au dehors,

au voyageur j’ouvrais mes portes.
]

.

33. Si comme les hommes j’ai caché mes péchés

renfermant mon crime dans mon sein,

leur inspirait disent, qu'ils voudraient le dévorer vivant
; et tout en enten-

dant cela, il ne s’emportait pas contre eux. Ce serait la continuation du ver-

set 30 ,
où Job dit combien fl supportait facilement les injures. La traduction

d’Iken
, citée par RosempUUer

, est plus satisfaisante : « Oh ! s’il se trouvait

encore quelqu’un non rassasié de Son repas ! » Non-seulement il n’a pas

fait de mal à ses ennemis , mais il leur a toujours fait du bien ; car ses gens
avaient la mission d’amener vers lui ceux qui étaient dans le besoin et qui

souffraient de la faim. -®3 a ici le sens de rnis la viande qu'il a préparée
pour un repat. C’est cette traduction que nous avons suivie.

32. aucun étranger, même mon ennemi mortel n'était exclu de mon
foyer, d’un facile accès. Ce verset. se rattache au verset 29. mxb au voya-

geur , quel qu’il fût. J. Wolfsohn traduit , vers la route
, comme il est dit

dans Pirlté Aboth, chapitre 1: vja *n»l niPS -jp*n VP
-|JV3 que ta maison soit ouverte au large ( vers la route), et que les pau-

vres soient tes commensaux. Toutefois , le premier sens adopté par les princi-

paux commentateurs répond mieux à *q .

33. mro comme l'homme
,
comme tes hommes en général ; Hos. 6 , 7.
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entre autres exclamations , lorsqu’elles caressent leurs enfants : Je voudrait

boire ton sang !

28. rj-iwns '3 car je nierai* ; respecter une superstition et faire de

l'or son dieu
,
mènent l'un et l’autre à la négation de Dieu, aj ne se rap-

porte donc pas à l'idolâtrie elle-même. Job, qui était rempli de la crainte de

Dieu , ne peut dire que le culte des astres est aussi un péché ; il s’agit de

la simple pensée de 6'y livrer, ou de quelque acte superstitieux.

29. Trmnm— vwrvi S'émouvoir, se montrer joyeux du malheur arrivé

au prochain. Non-seulement Job ne se réjouissait pas du malheur arrivé à son

ennemi ; mais il en était profondément ému.

30. >3n mon palcis . orspne de la parole ; Prov. 8,7; ceci indique aussi

la sensation : Je ne me suis pas permis la moindre pensée criminelle. Swnb

1E?EJ n^t<3 pour demander dans , ou avec malédiction ton âme

,

pour

souhaiter à mon ennemi la mort. ou la ruine ; ceci est le développement du pré-

cédent hémistiche. .

81
. C3N Ce verset est encore un de ceux dont le sens a été le plus contro-

versé. Commençons par la traduction littérale : N’ont-ils pas dit, les hommes

de ma tente : qui donnera que nous ne soyons pas nourris de sa chair f

Selon D. Friedlænder, le sens est : Comme ma table est ouverte à tout ve-

nant
,
les gens de ma maison se plaignent de n'avoir pas assez à manger. Ce

sens est peu probable. Job étant représenté comme riche et généreux, sa

bienfaisance excessive ne pouvait priver ses serviteurs de leur nécessaire. La

version grecque n'exprime pas >4^ devant nCN ,
ni devant yatpj . Aben-

üurant prend vaBJ tth nutaoi dans le sens de isawj-i rtS v"IW2E1 <*-

dessus, 19, 22. Ainsi , les gens de sa maison pour exprimer l’horreur qu'il



JpB. XXXI.t4i

a3. Car j’ai redouté le châtiment divin, et devant

sa majesté je suis impuissant.

a4- Si j’ai mis dans l’or ma confiance, si j’ai dit au

métal jaune: Tu es mon espoir;

a5. Si je me suis réjoui de ce que mon opulence

était considérable, de ce que ma main a beaucoup

amassé ;

26. Si j’ai regardé la lumière lorsqu’elle brillait et

la lune s’avançant éclatante
,

27. Et que mon cœur (en) ait été secrètement séduit,

et que ma main se soit imprimée sur ma bouche,

# •

i

superstitieuse ( manum ori admovens osculum labii pressit ). Cet usage,

de porter à la bouche pour la baiser la main qui- a touché à ce qui est

saint, s’est conservé de nos jours ; on veut par là témoigner de son atta-

chement à ce qui est digne de vénération ; I Rois, 19, 18; Hos. 13, 2.

L'annotateur juif dont nousavoDS parlé dans la note du verset 1, nous rap-

pelle que les Juifs agissent de même lorsque lePentateuque, écrit sur un rouleau

de parchemin
, est porté devant eux dans la synagogue ; que le scribe observe

une foule de pratiques superstitieuses en l’écrivant. Cela est vrai, mais il n’est

pas vrai que les juifs rendent un culte religieux au Penlatcuque ; c’est

tout simplement une manière orientale de marquer leur respect pour la

parole de Lieu. L’écrivain dont nous citons les paroles montre son esprit fron-

deur quand il parle des pratiques de la religion qu’il a suivie pendant qua-

rante ans
, et le plus stupide bigotisme, en parlant des cérémonies du culte

qu'il a embrassé. Nous pourrions multiplier nos citations et montrer la

bonne foi que montre ce renégat dans ce chapitre , mais le dégoût nous

en détourne. Que dire à un homme marié avec une juive qui en parlant de

la tendresse excessive des mères juives dit
,
que celle fureur maternelle

pourrait se comparer à celle de la tigresse et de la lionne ,
et leur prête
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23. -ms crainte du châtiment l'a empêché de se rendre coupable, ’bs

selon Rosenmüller, pour »by ; U Chron. 14, 13 ; on peut aussi suppléer le

verbe NT3 venir ; pourtant , ajoute-t-il , ce n'est pas la crainte seule qui 1 a

retenu , mais aussi la grandeur de Dieu , sa prépondérance ,
sa majesté.

inttW de HW} porter, bais ttS je ne puis résister. Saint Jérôme : Et

pondus ejus ferre non potui , je ne puis porter son /ardeau ,
comme

s'il y avait whboi •

24. v'jds ma confiance ; voy. 4 , 6. L’avidité à se procurer les richesses

rend peu délicat sur les moyens de se les procurer.

25. yzD beaucoup; ci-dessus, 15, 10, uqs> TQ3 flrand en jours,

un grand âge.

26. ns la lumière
,

le soleil ; Isaïe, 18 , 4. Sm *3 lorsqu’il brille
}

lors-

que sa splendeur éclate , “jSin ip’ nTl ** ia *MBe marchant ,
s’avançant

d'une manière brillante, ipi signifie ce qui est précieux et ce qui est rare,

parce que la lumière de la lune ne se voit pas toujours. 11 peut être ques-

tion ici du culte des astres ; et qu’on n’objecte pas ,
comme le supposent

ümbreit , J. Wolfsohn et Rosenmüller, que placer l’idolâtrie après les choses

moins graves dites auparavant, serait étrange ; le verset suivant dit qu il s agit

d’un culte intérieur -inD3 •

27. 3^3*1 que mon rieur fût séduit en secret, de croire que

le soleil et la lune sont des dieux (Raschi ). 'ÿ-> T purm littéralement,

et que ma mdin se fût jointe à ma bouche. Dans le culte de Zoroastre , on

jetait un baiser
,

c’est*à-dire , on étendait la main ,
après 1 avoir portée à la

bouche; c'était là l'adoration. Pline (Histoire naturelle

,

xxxvm, 2), dit:

/nier adorandum dexteram ad osculum referimus. Minulius Félix dit aussi

( Octav. chap. 2 ) : Quand CéciUus passait devant une image de Sérapis,

il portail la main à la bouche et y imprimait un baiser, comme la foule
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16. Si j’ai frustré les humbles de l’objet de leur dé-

sir, si j’ai fait languir le*s yeux de la veuve,

17. Si j’ai mangé seul mon pain, sans que l’orphelin

en ait mangé....

18. [Certes, depuis ma jeunesse il a grandi avec moi
comme (avec un) père, et depuis le sein de ma mère j’ai

eu soin de lui.]

19- Si j’ai vu un malheureux privé de vêtement, ou

un nécessiteux sans couverture
,

20. Sans que ses membres m’aient béni et sans qu’il

se soit réchauffé de la toison de mes moutons
;

ai. Si j’ai levé le bras contre l’orphelin parce que je

voyais mon aide au tribunal

,

22. Que mon épaule tombe (séparée) de mon corps

et que mon bras soit brisé hors de sa jointute ;

20- \J13T3 ses Teitu
, autrefois nu», actuellement recouverts par

mol
, me bénissent ; poétiquement il attribue l’expression de la reconnais-

sance aux parties du corps protégées par sa bienfaisance, tj littéralement ,

tonsure
, prise pour la toison; Éxéch. 34 ,

3

; 44. 17. Hos. 2, 7. La négation

du premier hémistiche est sous-entendue dans le second.

21. ’fnB’an DM ai-je levé la main contre celui qui était privé de secours,

par cela même que je pouvais compter sur la considération dont je jouissais?

22. nonsrn de son côté, comprenant toute la partie du cou jusqu'aux bras,

la jointure; tjro» c’est l’épaule proprement dite; iinttti et mon bras; le

N es t superflu, rup littéralement
, roseau ; selon quelques commentateurs

,

plus facilement qu'un roseau ; mais selon la plupart des traducteurs, il s'agit

de l'os qui finit au coude.
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1#. y3nD de i’oftjel désiré ; si les pauvres n’ont pas atteint leur but en

s’adressant à mol. n!?3N ai-je fait languir ? ai-je frustré l’tspoir de la

veuve? littéralement, ai-fe çonsunù les yeux; expression qui ndique un espoir

trompé ; voy. Deutér. 28 , 32, et ci-dessus, 11, 20; 17, 5.

17. nDNl suppl. à ce verset qs particule interrogative des versets

précédents.

18. ’s aftlrmalion du contraire. La concision de ce verset a embarrassé les

commentateurs. Selon Raschi . le sujet est ,
la bonne conduite fïtfl |VW3.n

m’a élevé , je lui suis resté fidèle, selon Klm’hi ,
suivi par plusieurs com-

mentateurs , c’est cm’ du verset précédent , et comme s’il y avait iQy Vu

il agrandi avec moi
,
comme avec son père, 2tO ; l’orphelin a grandi

avec moi ;
quant à nurUN , il faut le rapporter à oeuoe ,

je. l’ai

dirigée. Le syriaque traduit comme s’il y avait 310 U» douleur, m a

élevé, et njnjtt comme s’il y avait iymiN *«* gémissements. Le change-

ment du texte est le moyen le plus facile ,
mais non le plus sûr d’élucider les

passages obscurs et difficiles. L’explication de Kinv’hi est la plus probable.

Ce verset forme une parenthèse ; c’est une expression hyperbolique pour

dire que celle bonté est innée en lui ; voy. une expression analogue Ps

58, 4.

19,

l’abandonné

,

sur le point de succomber ; voy. 29 , 13 ,
cl

Prov. ai, 6. Celui ,
dit Kim hi ,

qui a perdu tout espoir.
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139 JOB. XXXI.

10. Que ma femme serve à la volupté d’un autre, et

que d’autres la déshonorent :

1 1 . Car c’est un crime, et c’est une iniquité devant
ks juges;

12. Oui, cest un feu qui dévore jusqu’à la ruine

et qui déracinerait tout mon produit.

1 3 . ï>i
j ai dédaigné le droit de mon serviteur et de

ma servante quand ils avaient une contestation avec

moi

,

i 4 - Que ferai-je lorsque Dieu se lèvera? lorsqu'il

’ punira que lui répondrai-je?

i 5 . Celui qui m’a créé dans le ventre ne l’a-t-il pas

(aussi) créé? Le même l’a formé dans le sein (ma-
ternel).

vorant qui précipite le coupable dans la misère. ir?N13n mon rapport, mé-

taphoriquement, pour mes enfant». unwn eu rapport avec 3 (1T1N13I1 basi),

déraciner, détruire quelque chose totalement.

13. HQy 0313 Quand Us avaient une dispute avec moi , lors même

qu’ils soulevaient la contestation, je ne dédaignais pas d’y avoir égard.

M. ITOVN HCl et Que ferais-je ? Ce verset et le suivant sont, d’après le

Corem
, une parenthèse : Je' n’ai pas méprisé le droit de mes subordonnés, car

si je m'en étals rendu coupable, que ferais-je à l’approche du juge divin? com-

ment me garantirais-je du châtiment ?

15. uja’l Le premier j a un daguesch, c'est comme s’il y avait 131331311 ;

voy. Ps. 119, 73. ton ne se rapporte pas à nrn , sans cela il faudrait

cnil au lieu de erra . C’est ce que dit Raschi
: jeaa NVll ’DN J1333 *3N

TON ISI» 13313n 1DN le même Créateur nous a formés chacun dans le ventre

de sa mère ; voy. Malach, 2, 10.
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le Talmud ( Ketouboth.) : MlNÏD mns DH3 et traduit : ai j’avais guetté la

ftmme de mon prochain ; ceci nous paraît Irop recherché.

10. |mrn D’après le Talmud
,

le Chaldéen et la Vulgate
,

ce mol ex-

prime l’impudicité, l’adullère : Cogatur uxor mea ad patiendum alias

concubilum. Ainsi, en latin (Horace, Salir. Ut. Épît. u, v. 35), ttio-

lere est quelquefois pris pour adulterari ,
avec la différence qu’il s’agit

là de l'homme. Plusieurs commentateurs prennent celte expression au propre.

11 dit: Si j’ai fait cela, que ma femme soit réduite à l’esclavage et forcée de

faire les ouvrages les plus abjects, commede tourner la meule; Juges,

16, 21. Mais, Ralbag observe
,

avec raison , que ces esclaves étaient en

même temps des concubines. Le second hémistiche est favorable A l'explica-

tion figurée. Ewald dit, que pour donner à cette expression plus de clarlé,

il faut peut-être lire *j!Tpn au passif, jtin rp'lSl et super eam

incurvent se alii, e’est-à-dire, lui faisant violence
;
ji-iriN pour Qv>nN‘ est un

araméisme , comme ci-dessus, 12, 1 1

.

11. tnn d’après le-Keri km ; la répétition du pronom k’D dans ce verset

a son importance. Cette action est criminelle- ( noq ), et de plus elle est

de celles que les juges ( c'S’Ss ) ne sauraient punir assez Sévèrement, net
voy. Lévil. 18 , 17. py un crime des juges , c’est-à-dire , devant être

puni par eux ; Exode , 21 , 22.

12. os un feu ; gradation de l'horreur contre l’impudicité ; elle n'est pas

seulement un crime; mais aussi un malheur; voy. Prov. 2, 18; 6, 27 ; 7

,

27; si le juge ne l'atteint pas, elle se punit elle-même. C’est un feu dé-
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JOB. XXXI.138

3. La ruine n’est-elle pas pour le pervers, et le mal-

heur pour les ouvriers d’iniquité ?

4* Certes, il (Dieu) considère mes voies et compte

mes pas :r
'

. . ,

5. Si je me suis occupé de fausseté et si mes pieds

ont couru après ïa tromperie ,

6. Que Dieu me pèse dans la balance de justice et

il reconnaitra mon intégrité ;

7 . Si ma marche s’est détournée du (bon) chemin,

si mon cœur a suivi mes yeux et si à mes mains il est

resté une souillure

,

8 . Que je sème et qu’un autre moissonne, et que mes

rejetons soient déracinés;

g. Si mon cœur a été séduit par une femme et si j’ai

guetté à la porte de mon prochain,

«

7 . "p-fn avec l'article déterminatif, le chemin de la vérité et de la religion

que Dieu a prescrit ; opposé à la voie suivie par celui que dirigent ses sens ;

voy. Jérém. 18, 12. Il y a dans ce verset, py l'œil, a
1

? le cœur, tp la

main, les trois agents des actions humaines : voir, vouloir, faire. oiNOrfen*

selon d'autres
,
comme qid un défaut , une tache.

8. nyttX futur passé : Je veux avoir semé, J’aurai seme. *7310 H1N1

un autre mangera ,
malédiction empruntée à la loi mosaïque ; voy. Lévit.

26 , 16; Deutér. 28 , 33. ikïNXI <* "*** rejetons

,

peut se prendre au propre

ur ses descendants , comme 27,14, ou pour ses plantations, comme Isaïe, 34,

1 ; 42, 5; ce dernier sens est préférable ici.

9. nvm bv pour nUTN “w ,
comme au verset 5. sran» 'sn nriS bvi et

que J’aie guetté sur la porte de mon ami ,
sa sortie ; voy. Prov. chap. 7.

J. Wolfsohu, qui n’admet pas ce complément, suppose nn euphémisme, d’après
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Le sens est : El pourtant le malheur m’a accablé, p*—jrj et rTîTIi pris en

mauvaise part, des châtiments réservés aux impurs et aiix adultères; voy.

ci-dessus, 20 , 29 ; 27 ,
13. Selon quelques commentateurs, les expressions

partage de Dieu ,
héritage du Tout-Pvi**ant, se rapportent à l’épouse qui,

dans l’Écriture ( Prov. 19, 14; Eéclés. 9,9), est appelée un don de Dieu

envers son époux. 11 faudrait ainsi traduire : Combien moins aurais-je re-

gardé l'épouse, don, héritage que Dieu a accordé à un autre.

3. "UJl synonyme de qvpt Obadia, verset 12; *DJV répond aussi à VPR—

'

-DJ comprend en outre l'idée de ce qui est étrange, inouï.

4. ’K'lH est ic une afllrmation non ioterrogative : Rien n'est caché à Dieu

,

il connaît même le désir coupable ; il rendra donc témoignage à mon in-

nocence.

• 5. as si ; suivent plusieurs phrases suspendues
,
dont la plupart sans

conclusion , avec le sens interrogatif, xi® Oï ’TQ'in littéralement
, ai-je

marché avec la fautseté ? — *lbn avec zaït avoir commerce avec quel-

qu'un
,
s’occuper de quelqu’un, umn de nwn — ann Miter ; bv = bx

vert. Ce verset- et les trois suivants tiennent ensemble ; Si je me suis livré

à la fausseté
, que* Dieu pèse ma conduite dans de justes balances ( verset

6) ; me suis-je détourné du bon chemin (verset 7) ? qu'un autre profite de ce

que j’ai ensemencé (verset 8).

6. ’ijbpBP le sdjet est vn'jjt de l’hémistiche suivant, yv; et qu’il sarhe ,

qu’il reconnaisse mon innocence et qu’il cesse de m’affliger.

Digitized by Google



137 JOB. XXX, XXXI.

ig. Je suis devenu le frère du dragon, et l'ami de

l’autruche; :

30. Ma peau noircie (se détache) de moi, et mon os

est brûlé par l’ardeur (dévorante) ; .

31. Ma harpe est devenue (un instrument de) deuil,

et ma lyre retentit de la voix des pleurs.

XXXI.

Sommaire. - Job persiste à dire qu'il n'a pas mérité son malheur ; il a

refusé à son œil tout regard de convoitise, ce qui seul lui attirerait

le châtiment de Dieu, qui voit tout (1 à 4). - Il ne s'est livré ni à la

tromperie, ni aucune chose déshonnête (5 à 7).—S'il l'avait fait (comme

il sait qu’alors il serait coupable ), que d'autres s’emparent de ce qui

lui est le plus précieux ( 8 4 12 ). - Il n’a agi ni conlre Dieu , m

contre les hommes, ni même conlre ses subordonnés (13 à 15). Il

a été charitable envers les pauvres ( 16 à 23 ). - H n'a pas été ébloui

par l’or, ni par rien de ce qui séduit ordinairement ( 24 à 28). - Ja-

mais il ne s’est réjoui du malheur d'autrui; sa maison était ouverte à

,-ennemi comme à l'ami (29 à 32). - H ne s’est pas rendu coupab e

d’hypocrisie. Puisse Dieu entendre son vœu et lui faire connaître la

cause de son malheur (33 à 37). - Il est exempt “'lion; la

malédiction, de Dieu repose sur le bien injustement acquis (38 a 40).

i. J’avais fait un pacte avec mes yeux, et comment

aurais-je regardé une vierge?

i. Et quel partage (attendrais-je) du Dieu d’en haut,

et quel héritage du Tout-Puissant des cieux ?

pression, pians iTCl comment pourrais -je regarder ,
etc., moi qui m’étais

. imposé un frein volontaire ? Selon plusieurs commentateurs "Cl équivaut ici a

une négation véhémente; voy. 16,6.

2. hïna -ibK rrci et quel est le portage du Dieu d'en haut ?

1

8

* ’ *
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29. nN Ses eris ne trouvent pas d'écho, il est comme le frère du dragon et

comme l’ami de l'autruche
, aux cris desquels personne n’est attentif; ou bien

ce sont là, dans son isolement, ses seul» compagnons. Bochart ( Uicroz. t. m,
p. 235, ed. Lips.) explique pourquoi Job' sé dit frère du dragon. Ces animaux,

dit-il, sont appelés par les anciens animâux pleureurs, SpwTzi, parce que
leur tête élevée, leur gosier ouvert tirant toujours sa respiration d’en haut,

donnaient aux anciens Hébreux l’idée qu’ils se plaignaient d’être haïs par tous
et réduits à errer tristement dans les lieux déserts.

«'

’30 - 'lïD “inw se noircit de dessus moi, expression prégnante: en se noir-
cissant elle se détache de sa chair, effet de la fièvre ou d’une douleur prolon-
gée. rpn ’DSSl et mon os est embrasé; voy. sur cet hémistiche, Ps. 102, 6.

3t. bstîb deuil, Umbreit conclut de ce verset que les instruments de mu-
sique ici mentionnés servaient dans l’origine particulièrement à l’expression
de la joie ; voy. Isaïe, 30, 29 et 32.

Ch. XXXI. 1. Tïb ’r-D n-n
.
j'ai contracté une alliance avec mes

yeux, de ne jamais regarder la femme d’un autre. Le Talmud appelle les

yeux les entremetteurs du péché ntMSrVT 'niDTD . Gésénius observe

que ms ÎT3 ordinairement suivi de nx ou ZZ‘J , est suivi du *-5 quand
l’une des parties, plus puissante, impose des lois à la plus faible; voy. Il Rois,

11 , 4- pnntt exprime bien le regard impur dirigé avec intention cou-
pable. L’annotatenr juif de Job, dans la Bible de Vence., cite à ce sujet

saint Matth. 5, 28 : . Quiconque regarde une femme avec concupiscence l’a
déjà souillée dans son cœur. » Le Talmnd a dit avant l’Évengilc :

*•

rrrasroW m*3in fa pensée de la transgression est plus gue la trans-
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136 JOB. XXX

a4. Toutefois il ne tend pas la main à celui qui de-

mande (la mort), si dans son malheur il l’implore.

a 5 . N’ai-je pas pleuré sur l’affligé? mon âme n’a-t-elle

pas été attristée à cause du nécessiteux?

26. Car j’espérais le bonheur, et le malheur est ar-

rivé
;
j’attendais la lumière, et les ténèbres sont venues.

27. Mes entrailles bouillonnent sans relâche
,

les

jours de mon affliction in’ont enveloppé.

28. Je marche noirci sans rayon solaire, je me lève

dans l’assemblée, je m’écrie ;

celui dont la destinée est dure. Avant de continuer, Job fait cette question :

Ai-je donc été impassible devant le malheur d’autrui ? row j'ai été triste,

' comme 03N Isaïe, 19, 10. 4

27 . ingi 'Vü met entrailles bouillonnaient; Isaïe, 16,11, il est dit des en-

trailles qu’elles résonnent, comme une harpe, ion *ÿn désigne l'explosion de

la compassion j inm ’ÏD exprime l’indignation causée par l'injustice ; dans le

Taimud, nm est nu homme colère, ’jDip. m'ont prévenu, m’ont assailli

inopinément.

28 . ncn tdo sont la chaleur du soleil, je suis noirci mais non par le so-

leil ; le sens est que la maladie et la tristesse produisent sur lui l’elfet que le

soleil produit sur d’autres ;
phrase proverbiale, comme Isaïe, 51, 21, ivre et

non de vin ; celle manière de comparer, dit Schultens, est aussi usitée chez les

Arabes, sage et non comme Lokman. Plusieurs textes portent ncn- La Vulgate,

d’après cela, traduit sine ira. La version grecque dit, ôv«u pyioü, sans frein,

et dans l’éd. de Complut, à*» «ans ardeur, jntn* Sri]» ’JlDp

Je me lève dans l’assemblée des hommes, je vocifère; ceci, selon plusieurs,

signifie : la douleur me porte à me lever et à pousser des cris ; selon d’autres,

c’est une expression empruntée à ceux qui , victimes de l’injustice, viennent

• s’en plaindre dans l’assemblée publique. Il dit qu’il ne peut rester seul, il

faut qu’il vienne exhaler sa douleur publiquement.

T. XV. 1#
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ossa bene quiescant ; DlHwS USCT1 VïfltMW • Ce lieu de repos csl appelé

maison éternelle
, po^y n’a • On regardait comme un péché de déplacer

les cendres d'un mort , parce qu’on croyait que le mort souffrait de ce dé-

placement. C’est là ce qui a donné lieu aux prescriptions qui se rapportent à la

conservation des tombeaux.

24. vn Ce mot
,
selon les uns , signifie prière

, de nw demander ; Dieu

-ne donne pas la mort à ceux qui la demandent
, ou bien la prière lie (end

pas la main ,
ne vient pas au secours du malheureux ; les malheureux la dé-

sirent inutilement ; selon d’autres commentateurs , >y signifie ruine ; Micha
,

1,6; ironiquement , il ne porte pas la main sur celui dont le corps n’est

plus qu’un débris. Le premier sens s’adapte mieux à la suite du verset'. VP33
dans son malheur ; distributif ; chacun dans son malheur

; voy. 12 , 5. Lors-

que le malheureux l’implore à grands cris
, yTU? ; voy. Isaïe, 29, 9. jnV est

appliqué par Aben-Esra à rTOSJ sous-entendu
, les dmes ; Rosenmiiller le

prend pour ^nn qui en chaldéen signifie celui. . D’autres commentateurs

enfin, le prennent pour an? • Le Chaldéen dit : Yntp ttnrrn ttT Tin1-)

pnril*» bap nnsï piya pK n'nno « Mais il ne frappe pas avec colère

si dans son malheur (le malheur de l’homme) il accueille la prière. 11 y a

encore une foule d’autres explications. Rosenmiiller rend ainsi ces mois ;

Sane nMl , ubi manum ille exlendit , valent preces , frustra , quos ille

exilio dat voeiferanlur . «Lorsqu’il (Dieu) étend la main , ’la prière ne

sert à rien ; ils crient en vain ceux qu’il destine à la ruine.

:
^k'n'32. j'<*i pleuré. 11 dit être en droit de demander la pitié.^ lui' qui a

eu compassion du malheur des aulres. C3V ntrpS au dur par le jour.
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135 JOB. XXX

18. Par la violence (du mal) mon vêtement devient

méconnaissable, le bord de ma tunique peut me servir

de ceinture.

j 9. Il m’a jeté dans la fange, et je suis semblable à la

poussière et à la cendre. . .

'

.

• '» *,

20. Je crie vers toi et tu ne m’exauces pas, quand je

me tiens debout tu me regardes sévèrement. *\

•2 r. Tu t’es changé en Cruel
1

envers moi, par la vi-

gueur de ta main tu me traites en ennemi.

aa. Tu m’élèves vers le vent, tu me fais monter dessus,

» et tu me dissous complètement.

a3. -Car je sais, tu m’amènes vers la mort et à la

maison de réunion pour tout vivant.

n'tt'n’ leçon du Keri , qst le sujet de tout le verset : La sagesse, l’action

visible de Dieu, m’a enlevé par la tempête, m’a lancé, m’a fondu. Dont Cal-

met rapporte ce verset à une tempête de table

,

dont parle Bruce dans ses

voyages ( tom. iv, pag. 653), ce dont un Arabe pent avoir été témoin ocu-

laire . ou du moins avoir entendu parler. Ce verset est un des plus difficiles,

et, comme on peut le, voir dans les scbolies , a considérablement exercé les

commentateurs. Rosenmüller, adoptant la leçon du Keri, traduit : lotumque

dissolvis ; c’est dans ce sens que nous avons traduit.

23. b18 ramènet

,

comme amrn "SV Hu tien. 3, 19; molil

de ce qu’il dit à la fin du verset précédent. Plusieurs commentateurs prennent

Wf dans le double sens de savoir et d'aimer , j’aime tavoir; le malheu-

reux se conSble de la mort. n’2 maison de réunion ,
de rassemble-

ment qui attend tous les vivants après leur mort : la tombe, considérée comme

le lieu où les hommes se reposent après les tourments de ceîte vie. Cette ex-

pression s? trouve aussi dans les monuments d’aulres anciens peuples :
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sujet, selon plusieurs commentateurs, est nW ta nuit, uous eroyons toutefois

que nb’S est pour nV'ja • — ’piyi Selon Aben-Esra, et mes ner/s ; d’autres

commentateurs prenant ce mot comme au verset 3, traduisent: et mes ron-

geurs, tes douleurs qui me rongent. '
.

18. uranrv « Change, devient méconnaissable; voy. 1 Sam. 28 , 8 ; la.

violence de sa maladie amaigrit son corps et ebange la forme de son vêle-

ment extérieur. vrjT“0 désigne la tunique ou vêtement iot^jieur ; le baut

en était étroit. Ainsi la douleur fait que celte ouverture pouvait suffire

i le ceindre.

19- 'J1~ de n"P jeter ; il m’a jeté dans la boue
,

il mi» profondément

abaissé ; le sujet est Dieu. pour -Qyb je suis semblable à la pous-

sière et à la cendre , dans lesquelles sc roulait celui qui était en deuil.

20. yz p12nm littéralement
,
tu es attentif envers moi , sens qui n’est

• pas en rapport avec le premier membre du vers^ Ralbag , «t après lui plu-

sieurs autres commentateurs
,
donnent ici à pa la signification de regarder

fixement , sans hésitation : Lorsque je me lève , tu me regardes d’un œil

courroucé.
. ,

’

22. vjyanm FTP Sx tu me fais monter sur le vent

,

com^ Ps. 18 ,

11 ; expression orientale, pour désigner une course très- rapide. sjaaom —

3H0 couler , tu me fais «ouler, disparaître. Le Kethtb
, niWD v signifie, d’a-

près Gésénius , lu m’effraies ; ni© dans le sens du chaldéen vfljy . Rascbi

prend le n de 'mjot pour le pronom delà troisième personne, ayant pour

sujet m©n ; ce mot est pour nxi©n*= nsi© (verset 14), comme nU
pour mxa , 22 , 29 , le bruit de la tempête me fait périr. Selon Arnheim,

•& *.

P-
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134 JOB. XXX.

11. Ils sc sont dégagés de mon frein et m’ont tour-

menté, et devant moi ils ont rejeté la bride.

12. A droite cette race se dresse
;

ils repoussent mes

pieds et se frayent contre moi leurs chemins perni-

cieux
;

1 3 . Ils détruisent mon sentier, contribuent à ma
ruine, sans utilité pour eux

;

\[\. Ils arrivent comme (à travers) une grande brèche,

roulant sous le bruit d’une tempête.

1 5.. Les terreurs se sont tournées vers moi, poursui-

%
vaut comme le vent ma considération, et mon bonheur

a passé comme un nuage.

16. Et maintenant mon cœur se répand en moi, les

joprs de mpn affliction m’ont saisi.

17. Pendant la nuit mes os s’ébranlent de dessus

moi, et mes artères n’ont pas de repos. •

l’assistance de personne, ou, sans que cela leur soit utile. Selon Hirzei, c’est

une piirase proverbiale, pour dire, ce sont des gens méprisas de tous.

14.2m yi33 comme unefargc rupture, violemment, comme des assiégeants,

ibabann ntrô rnn sout ruine Us te déroulent ; métaphore des assié-

geants passant par la brèche. Chaldéen : Nît’lJI nnn s°us le bruit.

15. Hophal, sans accord avec nitlba ; voy. 18, 14. =pm le sujet est

riTlba chacune des terreurs poursuit comme le vent, c’est-à-dire avec vitesse,

avec un grand bruit, ’rO”U ma grandeur, ou considération, ’riyitt1'' mon

secourt, celui que je portai aux malheureux; le méchant a te dessus. •

16. vrsj = "ub mon cœur, comme I Sam. 1, 15; par ma triste position, mon

cœur déborde de plaintes. • • •

17. ipj se dit, Prov. 30, 17, des oiseaux de proie et signifie percer; le
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11. nir ta corde ; d’après le Kéri, ijv la corde, pour, l’arc oc bien le lîl •
.

«

de la vie, comme ipru irpQ Jèrem. 10, 20; le sujet est Dieu: il m’a dé-

sarmé ; ou enfin la corde qui sert de ceinture au pauvre pour se serrer «

les reins ; en lisant nn' on l'eut entendre la corde par laquelle on relient le

cheval, et le sujet serait l’impersonnel on, chacun. ;nVo ’JSO JD11 et il*

lâchent le frein devant moi, ils ne craignent plus ; le sens est : tant que

j'étais Tort, le méchant n’osait pas m'attaquer, mais maintenant que je suis

affaibli on se donne carrière contre moi.

12. nms de rrs fleurir ; la race, avec le redoublement du troisième radical,

par mépris; le verbe, au pluriel, peut-être faut-il ljro nms—’nVi' "^il il* re-

poussent mes pieds, litléralement, ils renvoient. Chaldéen: ttBS.ma NVC b 'J

pO'p p“’:2 à la droite leurs fils se lèvent avec impudence, jyirriK b'J lboi

DTK *it frayent qer* moi les sentiers de leur malheur, c'est-à-ilire^jclui qu’ils

causent, leurs sentiers pernicieux. J. Woifsohn entre, à l'occasion de nrP3

dans des détails intéressants sur ta signification de ni étendre; occuper . un

grand espace; mi mettre en liberté celui qui est eii prison ; la matière éten-

due sur le moude et que les premiers hommes se représentaient comme le

souille de Dieu, c’est nn le vent ; l’odeur ni . Il rattaché ù celte syllabe niK le

sentier foulé par plusieurs; nit le rayon; nia une occupation étendue; niD
étendre l'onguent sur une plaie, efc.

13. inOJ comme Us brisent, détruisent. <n\1 Kéri *nm mon mal-
h
eur. idS TV kS pas de secourt pour eux, ils n’onl besoin pour cela de
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133 JOB. • XXX.

6. Dans d’horribles vallées ils habitent des cavernes

dans la terre et les rochers ;

* 7. Dans les taillis ils hurlent, ils campent sous l’abri

des ronces
j . . .

'

8. Fils de l’insensé, fils aussi sans renom, ils sont re-

tirés de la terre :

9. Et maintenant je suis le sujet de leur chanson,

l’objet de leur parole (moqueuse).

10. Ils m’ont en horreur, ils s’éloignent de moi,

devant moi ils ne retiennent pas leur crachat.

habitants du pays où demeurait Job, l’idumée comprenant Uz (1, 1), et ont

été subjugués par les Edomiles et expulsés, Deul. 2, 12, 22. Il s’agirait donc

des descendants des ’Horitcs, habitants originaires du pays, Gcn. 14, 6, qui,

à l’époque de l'assujettissement de leur pays, se sont réfugiés dans les mon-
tagnes et les déserts, où l’on en trouvait encore des familles isolées à l'é-

poque de notre poêle, à peine tolérées dans leur patrie, méprisées et persé-

cutées, par les habitants contre lesquels ils cherchaient à exercer des représailles,

en s'attaquant surtout à ceux qui, comme Job, y jouissaient d’une grande in-

fluence. ]1 ne s'agirait donc pas des pervers en général, mais d'uue certaine

classe d’hommes. Leur méchanceté devait donc d'autant plus affliger Job, qu’il

y avait ingratitude de leur part, puisqu’il avait (ch. 24, 4 à 8} énergiquement

combattu da cruauté dont ils étaient l’objet. Evvald a 1» premier émis celte

opinion, et Hirzei cite comme analogie dans le temps actuel les Bohémiens et

ceux qui datfs la Saisse virent sans patrie.

9. crj’33 l’objet de leur chanson ; voy. Thren. 3, 14, où il y a prujqui

a le même sens qu’en cet endroit. nSü Je suis l’objet de leur entretien mo-

queur. . »
’>

10. '33 qpm Ht te sont éloignés de moi. Cet éloignement mépri-

sant de la part de gens intimes, blesse d'autant plus les affligés. M2D1
pn i:U)n et élevant moi ils ne retiennent pas la salive, cracher en présence

de quelqu’un était une grande olTense ; Nomb. 12, 14; Deul. 25, h; Isaïe, 50, 6;

c'est encore à présent une impolitesse.
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société des hommes, ils en sont chassés, ucomme le Chaldéen ij et ma Dan. 3,6;

Ezra, 5, 7. ityéjy 15fl* on vocifère au-devant d'eux, ou derrière eux pour les

Taire partir, comme on Tait après un larron, 3313 Avec fy le verbe yn signifie.

faire entendre des cris de joie, de triomphe; Ps. 9$, 1. La version grecque a

inaviTTïiTTï /toi xlémot
, les larrons, ils te sont ligués contre moi, comme

s’il y avait.0*333 % WT • :

6
-
yniD —y~Speffrayer, pour demeurer dans des vallées horribles. Ce verbe,

observe Arnheiro, a du rspport avec yqn dont l'idée première est être fort,

incisif; de là, zélé , actif, violent. Le Chaldéen dit: TX3
dans le lit effroyable des torfenls. 0’331 “)£ÿ ’in suppléer le 3 du pre-

mier hémistiche, dans des trous faits dans la terre et dans tes fentes des

rochers.
.

7. ipnj' Us hurlent, comme 'ipptî' , voy. 24, 12 ; les comparant aux bêtes

féroces, il leur en attribue le cri. ortie, Prov. 24, 31; Zeph. 2, 9.

inSDv Us ‘ont réunis, comme vjnSD. I Sam. 2, 36; selon d’autres, comme

nsip Us sont étendus ; Umbreit trouve le précéden^ schs faible, nous n'cn

voyons pas la raison.

8 . 0® ’Sa ’33 des fils sans nom, des gens dont le nom est déshonoré,

opposés à ceux qui portent un nom honorable : Oün ’catc Gen. 6 , 4.

itCJ de ICJ == H33 frappés, chassés, y-jx la terre, le pays habité, opposé à

rPlt (v. 3). Les hommes dont on parle ici soDt ceux dont il est question

plus haut, 24, 4 à 8 ; là Job les représente comme opprimés, tandis qu’ici c'est à

cause de leur perversité qu'ils sont réduits à cet état ; c'est que, dit Hirzei

que nous abrégeons, la cruanlé reste toujours telle, quels que soieut ceux sur

qui elle s’exerce. D'après 24, 4, ces hommes sont indigènes, et ici ils sont re-

présentés comme habitants de scaverues, des Horites ; ceux-ci sont les premiers
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132 JOD. XXX.

a. A quoi aussi me servirait la force de leurs mains?

la vieillesse est en eux.

* 3. Amaigris par le besoin et la faim, ils fuient 4ans

le désert, depuis longtemps une horrible solitude
;

4. Ils cueillent des fruits sauvages sur des buissons,

ét la racine de genièvre est leur nourriture.

5. Expulsés du milieu (des hommes) 011 les poursuit

comme le larron. .

. : 1

déserte. Ce verset commence la description de la misère et de l’état déplorable

dont parle Job. Comment.auraient-ils de la vigueur ceux qui soufîrent tou-

jours de la pénurie et de la faim ?

4. mVo tnaloua'h; plante talée. En grec xli/ioc, c’est YatripUSc halimus

4e Linné) plante dont se nourrissent les pauvres dans le désert d'Arabie; le

Talmud dit
: pmbn D’SrK m 13103 pffon Itwxre li’ri'CN « Pendant

que nos ancêtres bâtissaient le Tabernacle dans le désert, ils mangeaient des

malou’him.* Vulga'e herbus, o’Œfll au singdlier oni genièvre ; 1 Rois, 19,4.

Cette plante amère se trouve dans les lieux déserts et sablonneux de l'Egypte

et de l'Arabie; les Arabes la font cuire et en boivent le jus pour se guérir des

maux de coeur ; MicbaBüi, Supplém. p. 2270. niSo est rendu par ronce dans

la traduction de Luther, et par mauve (mallow) dans la version anglaise. Bid-

dalph, Collection ofaoyages from the liberary ofjhe Éarl ofOxford, p. 807,

dit avoir vu en Syrie plusieurs pauvres ramasser de la mauve et du trèfle ;

leur ayant demandé c# qu’ils en feraient, ils répondirent que c’était leur

nourriture; qu'ils les faisaient cuire pour les manger. « Nous rûmes, ajoute

cet écrivain, pitié de ces malheureux et nous leur donnâmes du pain qu'ils

reçurent avec beaucoup de joie, en remerciant Dieu de ce qu'il y avait encore

du pain. » Hérodote (vin, 115) raconte que daus l’armée fugitive de Xerxès,

en se sauvant de la' Grèce, plusieurs, faute d’autre nourriture, ont mangé

l’herbe crue ; d’autres ont dévoré des feuilles cl de l’écorce d’arbres ; foy.

Koseiimiiller, Das alte und nette Morgenland, t. 111, p. 352.

5- IJ p dtt dedans, du milieu des hommes ou de la ville ils sont expulsés •

iis sont tellement méprisés que s'ils sortent de leurs repaires pour fréquenter a
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tandis que pnO suivi de bü signifie tourire; 29,24. c’C'S '3DD a’T'SJf

littéralement moindres que moi quant aux jours, plus jeunes que moi ;

il ne s'agit pas de ceux qui viennent de lui adresser les discours auxquels il

• répond, mais en général de ceux qui l’attaquent. Il parle d’abord de leur jeu-

nesse qui tes obligeaient à lui témoigner du respect; Lévit. 19,32. ni? n’®î>

placer avec, il ajoute qu’il regardait leurs pères comme incapables d’être as-

sociés aux chiens de garae de ses troupeaux, et selon Umbreit, A’étre mis sur

la même ligne, Taisant- allusion au mépris avec lequel les Arabes repoussent

les chiens, qui ne doivent pas entrer dans les maisons et qu’on tue lorsqu’ils

ont touché au vêtement d’un Arabe ; ce sens, qui est aussi celui du Chaldéen,

M’abs -V “SiwV . Peut se soutenir également.

2. n; aussi. Il y ici une gradation : il a parlé de ceux qui sont jeunes

,

il ajoute, la force de leurs mains ; la force physique même à quoi lui sert-elle ?

Déjà leurs pères étaient incapables, ils le sont encore davantage. l'àge

avance (5, 26) qui, ordinairement par son expérience, inspire du respect, est

perdu pour eux, parce qu’ils n’ont rien appris ; selon d’autres commentateurs,

toute vigueur ns S- leur manque.

3. ncba litlér. ce qui est dur, solitaire -, voy, 3, 7 ; ici amaigri, (15, 3i)

desséché. D'pnvn Selon llaschi, qui fuient ; en arabe et en syriaque ce mot

. signifie ronger, qui vivent d’aliments âprrs et peu nourrissants ; II Rois,

9, 26, ici au propre, hier = Sion comme Isaïe, 30, 33, ils vivent

dans une contrée depuis longtemps inhabitée. Selon d’autres, ce mot si-

gnilie Ufhèhres ; ainsi le Cbaldéen dit : tstpan "j>n tcicn ils fuient dans

une terre couverte de ténèbres comme le soir. Cette idée se rapproche de la

précédente, car, comme l’observe Géséuius, de la veille on se représente d’a

bord le soir, et du lendemain on se représente le malin ; c’est pourquoi dans

plusieurs langues les idées de Mer et soir, comme celles de demain et de bonne

heure, sont désignées par un même mot. nxUlCl ntOÜ Ces deux mots dérivés

de la même racine, d’une mêmejassonnance, fortifient l’expression solitaire et
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131 JOB XXIX, XXX.

a3. .Et ils espéraient en moi comme (on espère) la

pluie, et ouvraient avidement la bouche comme pour

(recueillir) la pluie tardive.

24 . Leur souriais-je, ils ne le croyaient pas, et ils ne

troublaient pas la sérénité de mon visage.

a5. Je dirigeais leur chemin et je m’asseyais à leur

tête, et je résidais comme un roi au milieu de son

armée, comme celui qui console des affligés.

XXX. •

9
5omwaire.—Jadis honoré et respecté par les plus considérés. Job est i présent

honni et méprisé par les plus vils (1 à 14 ). — Toutes les terreurs l’ac-

cablent ; il n'a plus ni considération, ni sérénité (15 et 16). — La maladie

l’a défiguré ; tombé du suprême bonheur dans la plus atTrcuse détresse,

il crie vers Dieu qui ne l'exauce pas (17 à 20). — Dieu, son ami, le pour-

suit avec animosité, l’enlève par la tempête et le rail périr (21 et 22). —
il voit l'approche de la mort, mais dans cetlç extrémité n'espère-t-00 pas

encore ? 11 s’était montré miséricordieux envers tous les malheureux ( 23

à 25). — Il s’attendait i une meilleure destinée, el au dedans le feu le

consume, el au dehors 1a calomnie ; ses amis d’autreCois sont devenus ses

ennemis, ta joie est devenue pour lui un deuil (26 à 31).

1 . Et maintenant se moquent de moi ceux qui sont

plus jeunes que moi de jours, (et) dont je dédaignais -

de placer les pères parmi les chiens de mon troupeau
;

** .. .

*
* «•a.,

acéré dirigé contre ceux qui, venant le consoler, le désespèrent par leurs dis.

cours, taudis que celui qui console réellement est facilement écouté. Ce cha-

pitre, d'une douce mélancolie, a pour objet de rappeler non-seulement sa félicite

Passée, mais les molifs qui pouvaient l’expliquer : il fiait honoré et respecté

par tout ce qui était bon et jnste.

Ci. XXX. 1. îpnw rient, se moquent, de moi, Ts. 53,8; 11 Cbr. 30, 10 ;
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ma parole; Deulér. 32 ,
2. Micha, 2, 6. epon exprime souvent la parole du

prophète; Ézéch. 21, 2, 7. Amos, 7, 16, et passim.

23. iaoa comme Ja pluie , continuation de l’image commencée dans le

verset précèdent, nja an’Sl et ils ouvraient ta bouche avec avidité ;

voy. Ps. 119 , 131, BipHîS pluie tardive, ou de U moisson ; Deutér.

11 ,
14. -.

24. pntSÏS Selon Kascbi
,

le sens est, lorsque je riait ayeceus, ils ne

croyaient pas, ils ne se fiaient pas à leurs yeux, lant ils me respectaient; le

Corem entend >0 par ilt n’avaient pqj de confiance en eux pour

s’élever contre moi, lors même que je me moquajs d'eux ; de même Aben-Esra.

Plusieurs textes portent xbl . Selon d’autres, je leur souriais lorsqu'ils dé-

sespéraient, c’est-à-dire, lorsqu'ils n’avaient plus confiance. ISops préférons le

seijs de Raschi, comme plus en rapport avec ce qui suit. pVs1 N
1

! ’JS HKi

littéralement, ils ne faisaient pas tomber la lumière, la sérénité de mon

visage
,

ils ne me blessaient pas par un manque de respect ;
voy. l’expres-

sion de h’IS H’Bn affliger , jGen. 4 , 5, 6; il y a le Kal pour la même

expression.
%

26. 0311 ircrt je choisissais leur voie, je dirigeais leurs affaires en me

rendant à leurs réunions. inj3 ^bD3 comme un roi dans une troupe.

non cependant pour leur imposer, mais comme quelqu’un qui vient pour con-

soler. Ce sens, que donne Raschi, nous paraît le plus simple, et il n’est pas

nécessaire de suppléer on et de traduire avec Rosenmiillér, si placebai cum

fi* oer*ari. DW’ lui console des affligés ; selon Ewald, c'cst un trait



130 JOB. XXIX.

19. a Ma racine sera ouverte à l’eau, et la rosée

restera la nuit sur mes branches.

ao. « Ma gloire (restera) neuve avec moi, et mon

arc se fortifiera dans ma main. »

ai. Us m’écoutaient et attendaient, et restaient muets

en entendant mon conseil.

aa. Après ma parole ils ne réitéraient pas, et sur eux

se distillait mon discours.
«

19. l’eau ,
expression empruntée à un arbre planté près do l’eau ,

Ps. 1 ,
2. Notre poète se plaît à comparer lè genre humain à des plantes

,

et homme lui-même à un arbre; voy. 8 , 11 ; 14, 7, 40; 15, 32; 18, 16.

b'T* passe la nuit; comme la rosée tombe pendant la nuit, elle est pour

les habitants du climat brillant de l’Orient ce qu’est pour nous la ‘pluie.

La rosée est aux rameaux ce que l'eau est à la racine. Txpa — T2TD si-

gnifie rameau
,
comme ci-dessus , 14, 9. Ps. 80, 12. Ci-dessus, 5, 5 , Tïp

a le sens de moisson

,

récolte , mot que donnent ici 1» version grecque,

saint Jérôme et le Chuldécn*, Ainsi , le blé destiné à être moissonné , ex-

pression moins naturelle que celle généralement adoptée.

20. vrns ma'gloire, mot poétique, pour mon âme ; Gen. 49, 6.

dans ma main , répond à ma: la fpree de l'âme et celle du corps ; sans

elles, à quoi sert la longévité ? rj'^nn — TltPPl mon arc renouvellera sa

force dans ma main ; Isaïe, 40, 31. Métaphore empronlée de la guerre; l'arc

est l’instrument de la gloire. *

21 . oyo® tl* écoutaient iJJ'iZW suivi de *5 signifie
, selon quelques com-

mentateurs
, ils m’obéissaient ; le premier sens est prélérable. Ici finit la pa-

renthèse ; le poêle revient à là description interrompue de la considération

dont il était l’objet. de Sn' attendre, selon d’autres, de yn trembler.

tOTI il* étaient muets i mon conseil ; lorsque j’avais émis une 'opinion
,

ils gardaient le silence. -

22. uut’ nb U» ne réitéraient pas, n'insislaiept pas. misp se distillait
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31

23

répandu dans l’antiquité; c’est le phénix, appelé simurg par les Perses, et sa-

mander par les Arabes, et^qui est devenu la désignation proverbiale de la lon-

gévité, et en général de ce qui est extraordinaire. Hérodote, n, 3 ; Pline, His-

toire Naturelle, x, 2; Tacite, Annal, vi, 28, parlent de l’apparition régulière

du phénix. Ce dernier dit que cet oiseau est venu dans le temple du solei

Hélios, sous Sésostris, Amasis, Ptolémée II et Tibère. Soliiis Polyjjistor,

cliap. 36 ,
donne la signification de ce mythe

,
en disant que les peuples an-

ciens
,
surtout les Égyptiens

,
voyaient dans la longévité et dans l’appari-

tion régulière de cet oiseau la personnification de la renaissance du temps

«près le cercle de l’année solaire et du monde, puisqu’au bout de 1461 ans

l’année ordinaire coïncide avec l’année vague et religieuse des Égyptiens; de

là le nom bin . et d’après le Talmud , le Midrasch et Kim’hi Vin tourner

en cercle ( Juges , 21 , 21 ), ou en/anter , pour indiquer la naissance , le

cercle du temps. Plus tard , on a vu dans le phénix l’image de l’immortalité

et de la résurrection ( 1 ÉpU. aux Corinthiens
, cbap. 24 ), opinion admise

anssi par le Talmud et le Midrasch , en confondant, par erreur, le ph^gix

avec l’aigle ( roy. Ps. 103, 6, de notre édition, et Raschi sur ce passage ),

auquel, selon Hérodote, ii, 7£, il ressemblait parla forme et la gran-

deur. La version grecque et la Vulgate ont aussi adopté Hfelte tradition

exégélique pour l’explication de ce mot, non en y voyant l’oiseau qui

porte ce nom ,
mais le palmier : «Tir* Si è nitxix «ou yn/sieu ôcgi/s eitlxes

foivixm ,
noiù» xpàvcv Vulgate: Et sicut patma multipkcabo dies.

Bien que la traduction de Vin par phénix convienne assez au premier hé-

mistiche
, où il eqt question d’un nid

, nous ne trouvons pourtant parmi les

traducteurs israélites modernes que Loewenthal et A. Wolfsohn qui adoptent

celte traduction. Nous préférons eelle de sable
,

qui plusieurs fois dans la

Bible est l’image d’une multitude; voy. Gen. 22, 17. Habac I, 9, et

passim.
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129 JOB. XXIX.

1 3 . bénédiction du désespéré venait sur moi, et je

réjouissais le cœur de la veuve;

14. Je me revêtais de justice et elle se revêtait de

moi, ma droiture était (pour moi) comme un manteau

et un turban
;

1 5 . J’étais l’œil de l’aveugle et le pied du boiteux;

16. J’étais le père des nécessiteux et j’examinais la

cause de l’inconnu ; •

vj. Je brisais la mâchoire de l’homme inique et

j’arrachais de ses dents la proie.

i$. Et je disais: « Je périrai avec mon nid, et comme

le sable je multiplierai mes jours.

' *'
‘ *

. •

17. nisbnD loa, 1 ; C, comme niVnSc Ps. 58, 7; les mâchoires ,
les

dents canines ;
casser les dents à quelqu'un ,

lui ôter les moyens d'être dan

gereux. SlV peut se rapporter aux Juges iniques. Selon les commentaires

rabbiniqnes cela veut dire qu’il a lui-même exécuté les sentences.

mKl J« dis ; après m'êlre conduit ainsi
,
je croyaia pouvoir comp-

ter sur uner fin heureuse. Ce verset
,
jusqu'au verset 21 ,

forme une paren-

thèse ; car il interrompt le discooh de JpJ> ,
qui commence ce chapitré.

Up mtétnton nid , ma maison ,
ma famille; par

;p
nid

,
on entend

aussi les oiseaux qu’il renferme ; v«y. 32, 11. Celte expression indique la

longévité, «mai et comme le sable, les grains de sable, je multiplierais mes

jours. Chaliféen nISV 'JCR tèn -]'m LeTalmud (Sanhéd. fol. ,108), rapporte

le mythe d’un oiseau appelé s'jiïjnN ourschina, qui, après avoir vécu 500 ans,

meurt brûlé avec sou nid, mais qui renaît de ses cendres au bout de 1000 ou

1400 ans. Le ïalmud invoque le passage qui nous occupe, el Raschi, dans son

commentaire, adopte re mythe. Celte longévité serait la récompense de ce qu'il

n’a pas daus le Paradis, goûté du fruitde l’arbre de la science. Ce mythe était

17.
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13. "DW désespéré, qui se trouvait pris de sa ruine ; Isaïe, 27, 13.

14. 'rwzS pis Je rne suit revitu de justice ; voy. Isaïe , 59, 17. wa*}»!

j'etl revêtue de moi ; de mime que je me suis revêtu d'elle ; je la repré-

sentais, j’étais le vélebent sous lequel elle paraissait dans le monde; ’nunS
peut être suppléé dans le second hémistiche, ou bien, comme le font quelques

commentateurs, on peut y rapporter ycaîril — Wd le manteau, le lalar,

principal vêtement des grands
; I Sam. 2, 19, et passim, et tpy le turban ;

Zach. 3,6; voy. Iahn , Archéologie Bibl. part. I ,
vol. u , pag. 92 et 122.

'123WO littéralement , mon droit , ma droiture était manifeste , connue. *

Aben-Esra dit qu’il s’agit ici de la pureté de son jugement : •yvC" "Vain

irn p *psni rN-g D'svpct c-nnct swpj nçn non ’3 «psi

T,in vpy vsaoo « Il mentionne le lalar et le turban , toujours propres

( en Orient ), et entourant l’un la tête , et l'autre le corps , de même son

jugement.»
*

15. y ne signifie pas seulement l'aveugle proprement dit
, mais aussi

celui qui ne sait pas discerner ses véritables intérêts ; de même pour nos le

boiteux : le sens est qu’il n’a pas seulement soutenu le pauvre par ses biens,

mais aussi par ses lumiirqp.

16. aTi suppl. utn la cause de l'homme que je ne connaissais point ; je

ne pouvais donc pas être taxé d’acception de personne , de partialité.
,
La

Vulgale traduit : Et ccussam quant non nesciebam ,
diligentissime ms-

vestigari ; cela ne prouverait que la conscience de Job; le premier sens est

plus fort et s'adapte mieux à ce qui précédé ; ceci répond aux incriminations

d’Ëlipbaz , 22, « et 8.
*
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123 JOB XXIX.

6. Lorsque mes pas se baignaient dans le lait et que

le rocher répandait près de moi des ruisseaux d’huile ;

7. Quand, en sortant, je passais par la porte pour

monter vers la ville
,
que sur la place je faisais pré-

parer mon siège :

8. Les jeunes gens me voyaient et se retiraient, et les

vieillards se levaient et restaient debout,

9. Les princes s’arrêtaient dans leurs discours et met-

taient la main sur leur bouche,

10. La voix des grands restait muette et leur*

langue attachée à leur palais.
, *

11. Car l’oreille de qui que ce fût en m’entendant me

célébrait, et l’œil en me voyant témoignait pour moi,

12. Parce que je sauvais le pauvre et celui qui in-

voquait du secours, et l’orphelin privé d’assistance
;

* &
les vieillards

, déjà assis
,
se levaient et restaient debout

,

jusqu'à ce qu’il

eût pris place.

9. nn© tes primées , et n»*pjj tes grands ( verset 10 ), désignent ici les

principaux orateurs.

10. 1N3DJ Ce pluriel se rapporte
, non à Hip 1“ voix , mais à Qrpja

les grands , arrêtaient leurs discours ; voy. une tournure semblable
,
Ps. 38,

11.

Dans «Sri * le Niphal est la forme la plus usitée
,

parce que celui qui

se cache
, y est obligé , de manière qu’il est plutdt passif qu’actif. QJitySl

nCZl leur langue s’attachait à leur palais ; voy. Ps. 137, 6.

11. 13 car; motif de son autorité ; elle n’était pas fondée sur la crainte,

mais sur le respect et la justice. jiffiNni me louait, me félicitait; Prov.

31 ,
28. Cette action ,

attribuée à l'oreille
,

est remarquable et ne peut être

exactement rendue, ’jltyni témoignait en faveur de mon opinion.

12.

V} Motif de cette unanime approbation, fondée sur sa bienfaisance. yi©Q
criant contre l'oppression et le malheur.

T. XV. 17

Digitized by Google



X

bb 3vn rop
'

rottf-Mbs nap pur irai nora rsbn vrro «

laeha pDX nirra mp-r?2 -\yz> nsï: 7

•nDÿ iop û’ÊMM ucnn onto wi »

oîtdp io^i epi aboa vu» ont' <>

npm osnp d:ot ixon: D'nnrpip ><> v

’mÿffl nr.*n nn nyot^ tàt 13 1

1

•!•• •:- r -
; t 1 -p-:

•A": - :
- ^ : >tv V j «•

ib lï2"Nb OTTil 21^0 ^2 1320NPO 12
1 /• 1 : t; -*••-

:
•• r •• -

•:i i-

cDinmenlateur que noos venons de citer, le 3 comparatif devant ce mot. Le

sens est: Ceux qui m’entouraient , ’riïOD, c’étaient mes enfants; d’autres

commentateurs, mes serviteurs, ibid. versets 15 et 17.

6 - «x* pas » se baignaient dans le lait; image hyperbolique de la

plus grande prospérité de la vie pastorale, —an pour nttcn • Ainsi on

dit dans nos langues modernes : nager dans l’or, dans k vin. pjrv voy.

28 , 2. 'TOI! auprès de moi

,

faisait refluer vers moi ; comparez Deutér.

32, 13. .

7. v'tï indique une direction vers un but ; ici , ce mot exprime de plus

l’idée de monter; les villes étaient ordinairement situées sur des hauteurs.

Les commentateurs ne sont pas d’accord s’il faut se représenter Job comme

demeurant hors de la ville ou dans la ville ; le texte est favorable à cé dernier

sens : Lorsque par la porte je me rendais à la ville ; Wessely, dans son com-

mentaire sur Lévit. 16, 18, dit que us* ne signifle sortir que lorsqu’il est suivi

de p de - Cependant xyr peut désigner la sortie de sa maison. J. Wolfsohn

traduit rnp par tribunal : Quand je montais vers le Iribuual de la ville. Le

premier sens nous parait préférable, ami c'est la place près de la porte,

le forum; voy. 11 Chron. 32, 0. Je Ils préparer, arranger. Ce verset,

jusqu’au verset 10, peint l’autorité de Job sur tous, jeunes et vieux, et il

peut avoir en vue l’usage qui existait chez les anciens d'envoyer en avant leurs

serviteurs pour poser un coussin à la place qu’ils devaient occuper comme

uges sur la place publique.

8 .' 1H3RJ1 littéralement , se cachaient
,
se retiraient par respect, noï
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«7 JOB. XXIX.

XXIX.

Sommaire. — Job fait un retour mélancolique sur son passé : il était si

heureux dans sa maison
,
que le Tout-Puissant semblait l'avoir prise sous

sa protection spéciale (2 à 6). — Les jeunes gens et les vieillards, les

princes et les grands se tenaient debout lorsqu’il paraissait en public

(7 à 10). — Sa gloire retentissait partout (verset 11 ). — Il était le

père de tous les malheureux ,
et tous rendaient hommage à son amour

de la justice ( 12 à 17). — Il pouvait espérer que son boaheur serait

durable ( 18 à 20 ). — Tous recherchaient ses conseils et les suivaient ;

il aimait à soigner leurs intérêts,, et tous reconnaissaient en lui leur

maître et leur bienfaiteur (21 à 25 ).

1. Job continua l’exposition de son discours, et dit:

2 . Ah !
que ne suis-je comme aux mois du passé,

comme aux jours où Dfeu mè gardait !

3. Lorsque sa lampe brillait sur ma tète, quand à

sa lumière je marchais dans les ténèbres !

4. Comme
j
étais dans les jours de ma jeunesse,

quand l’intimité de Dieu était sur ma tente .

5. Lorsque le Tout-Puissant était avec moi, et que

mes enfants m’entouraient! . ,

. t.
. ,

. •
.

-• '
' *

jeunesse, comme pour nous le printemps ; selon d’autres, cette expression est

choisie, parce que c’est l’époque où l’on cueille les fruits. Chaldéen, rr»nn

ma force, ma vigueur. 1103 dan» U tteret, le cercle intime ; voy. Gen. 49, G.

Ps. 25, 14. Le sens est: Quand tout me prospérait, parce que Dieu m’approuvait.

5 ,TOîr désigne une alliance plus étroite de deux personnes que vjw < J -

Wolfsohn ); voy. Gen. 3, 12. Ainsi ,
quand le Tout-Puissant était avec moi,

me favorisait. Cependant verset 6 , vraV ne peut avoir ce sens, *1M- met

jeunes sens; voy. 1 , 19. Nous ne voyons pas la nécessité d'ajouter avec le
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5

l’origine ,
des bornes ont été données à l’intelligence humaine ; elle est

incapable de résoudre le problème qu’offrent les cruelles souffrances de Job

sans qu’il y ait de sa faute. S’il est vrai que les impies sont souvent punis,

il ne s’ensuit pas que tous ceux qui souffrent soient des impies. En leur

accordant une partie de leur assertion , il se réserve le moyen de mieux les

vaincre, et de leur prouver que sa cause ne dépend pas de l’issue de leur con-

testation, si les impies sont heureux ou malheureux, mais que son innocence

est un fait établi.

Cn. XXIX. 2. »jjn* ’C </«» me donnera , me rendra ? que ne suis-je

eq^me autrefois ! rilbri ’C’s *-
stat construit , non avec un seul mol , mais

avec une phrase ; comme 18 , 21 , Sx y.-p N
1

) ESipa le ton relatif doit

être suppléé. . . ; .

3. V*ia infinitif Kal , de bbrt briller, quand sa lampe brillait; le suf-

fixe se rapporte à vu ; c’est une image poétique de la clarté morale qui

permet de choisir toujours la bonne voie, -yen ténèbres ; accusatif dépen-

dant du verbe -pu: Dieu lui éclairait toutes les obscurités de la vie; Isaïe,

CO, 4. Dans ces mots, la lampe sur ma tête, plusieurs voient une allusion

à la coutume des anciens de suspendre des lampes devant les lombeanx des

grands ; voy. Rosemuüller ( Dos aile und neue Jlorgenland, t. ni, pag. 348).
v>

*

4- ’am tna jeunesse ; rp;r; l’hiver; au propre l'automne ; l’hébreu n’in-

dique que deux saisons , vpni ÿ’p l’été et l’hiver, Gen. 8, 22 (selon Ta-

% cite, les Germains n’avaient pas de. mot pour désigner l’automne ). L’année

de l’Hébreu commence avec L’automne ,
et cette saison désigne pour lui la
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aâ. C’est Dieu qui en comprend la voie
; c’est lui qui

en connaît le séjour.

a4 - Car il voit jusqu’à l’extrémité de la terre
;

il

aperçoit (ce qui est) sous tout le ciel,

a 5 . Pour déterminer le poids au veut et peser les

eaux avec mesure.

26. Quand il prescrivait une loi au vent et une route

à l’éclair des tonnerres,

37. Alors il l’a vue et l’a proclamée
,

il l’a consolidée

et éprouvée; J

28. Et il a dit à l’homme : Voici, la crainte de Dieu,

c’est la sagesse
;

s’éloigner du mal, voilà l’intelligence.

\
•

' '

Ps. 19, 2, nrsn .<* l’« placée, coordonnée; mpn oji et il l’a aussi explorée

( tout entière).

28. ntr,’ la crainte de Dieu

,

elle est la sagesse ; voy. Prov.

7 1 . Cette appellation de Dieu ne se trouve qu’une seule fois dans ce

livre ; plusieurs textes portent rtW ; c’est peut-être une faute de copiât,

Dieu a voulu que dans le monde moral, comme dans le monde physique, ré-

gnassent l’ordre, la paix et l’harmonie.Ce chapitre, observe avec raison M. l’abbé

Bertrand ,
fourmille de termes faisant allusion aux opérations métallurgiques.

Ainsi ; ouverture de la mine , *903 y® verset 4 ; excavation dans les ro-

chers , ypi rrn» verset 10 ; section des masses granitiques

,

<]V nSa? W’Ç'Wn verset 9; galeries souterraines se prolongeant jusque sous

le pied des montagnes
, CTI an©0 "pfl iàid. ; travaux pour détourner

les courants et empêcher l’infiltration des eaux, unn flTO CiC verset 11;

extraction de la mine , «sia vjDsb U?' verset 1 ; fusion du métal

,

ipv zntb aipCI verset 1 , ns Kr naSrni verset 11.} séparation des

matières hétérogènes, peut-être au moyen du creuset
,

jsjo np' 12SC bru

nœm: psv verset 2 .

L’application des paroles de ce chapitre aux amis de Job est claire ; Dis
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23. OViSn Dieu seul connaît la »oie de la sagesse ; c'est la réponse à la

demande contenue dans le verset 20.

24. yiï<n nU'pH <««; extrémités de la terre ; Dieu voyant tout
, et

réglant tous les phénomènes de la terre ( versets 25 et 26), il connaît seul la

voie de la sagesse. •

25. rmsî'î pour faire ; selon Ewald, c'est li l'objet de sa vue ( verset 24) ;

mais alors il faudrait au lieu de pn également l'infinitif pnVl ; le sens

est simplement : Dieu est la sagesse même ,
et il s'eu sert pour mettre dans

toute la création l’équilibre et l’harmonie. niltf’jS signifie ainsi : lors-

qu’il Ht.

26. pn loi ; quand la pluie doit tomber. Ceci se rapporte aux deux saisons

pluvieuses de la Palestine et de l'Égypte
,
l’une en octobre et novembre

,
et

l'autre en mars et avril, vin éclair Gésénius dérive ce mot , qu'on ne

trouve que dans ce livre, ici et 38 , 25 , et Zach. 10,

1

,
de Tm*pfreer ; nous

préférons le dériver de mn voir ; et le poète ajoute rn^p les voix

,

parce

queri’éclair indique la présence du tonnerre
,
et si nous ne l'entendons qu’après

avoir vu l'éclair, c’est que la vue est plus prompte que l’ouïe. Ainsi niSp fin

peut se rendre par voix visible du tonnerre ; voy. Exode, 20, 25.
*

27. -rt: alors , après la création du monde ; nrn dans le sens de Gen. 22,

8 ; 41 , 33 , il l'a vue , choisie selon les uns ; mSD’1 signifie pour qu’elle

annonçai sa sagesse à 1 homme ; selon d’autres : il l’a mise en ordre
,
comme

Ps. 04 6. Nous croyons plus simple : il l'a proclamée à l’homme
,
comme
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135 JOB. XXVIII.

19. La topaze d Éthiopie ne l’égale pas, l’or pur ne sau-
rait être mis en balance avec elle.

ao. Mais d’où vient la sagesse, et où est le séjour de
l’intelligence ?

ai. Elle est cachée aux yeux de tout vivant, et elle

est ignorée de .l’oiseau du ciel.

22 . Le gouffre et la mort ont dit : De nos oreilles nous
en avons appris la nouvelle.

20- X13D vient ; au verset 12 il y a xïDtl « trouve
, l’homme ne peut

ni trouver la sagesse
, ni même savoir d’où elle yient. Ni la contemplation

de la natnre, ni l'étal originaire des êtres, ne peut. le lui apprendre. C'est ici

une interrogation négative; aussi est-elle suivie (verset 21 ) du 1 consécutif:

selon d’autres
, le 1 fortifie l’interrogation du verset précédent , comme

Ruth
, 1 , 21 , 12 njy ’m .

21. mriDJ D’CWn cite est cachée à l’oiseau du ciel. Umbrcil voit

ici la croyance générale de 1 Orient, gui attribuait un profond savoir aux oiseaux,

une puissance de divination, et les croyait par celle raison les interprètes de

Dieu ; voy. Kohélelh, 10, 20. Mais il nous semble qu’il est inutile d’aller si loin;

cest une simple figure; Même l'oiseau à la vue perçante et qui plane

dans les airs,«pe la voit pas plus que nous. J. Wolfsolm observe que la dif-

férence entre taSv « l *.rc est celle de cacher et de soustraire ; tout ce

qui n’est pas connu est caché ( trD ) ; on soustrait
,
on cèle avec inlcn-

tion , toui ce qu’on ne veut pas qu’un autre eondaissc. On remarque surtout

celle différence, quand le verbe est au Hilhpaël ; voy. Dautér. 22 , 1 ; Isaic,

58,7.

22- niDl l’anéantissement et la mort, désignent, selon Aben-
'

Esra, ceux qui sont «torts depuis longtemps, lesquels cul également proclamé

qu’ils ont aussi appris par d’autres, que l’homme ne peut connaître la sages^

.

Digitized by Google



rru 2vx

nbpn tà lins orœ Bharrn» nonjpfc
’’

wsoif» nf *n «ian pND ’naanm

.

mnDj trôafti êrijwM TO '?yn nwrai
Tir: • --T - , V‘ *T

f
T J- T ; V|V^

nyotf vyaû witNa roc rvo rhas*
it : • :*- T ••

: t : a ; iv vttv 1 J “

*9

»o

21

2a

désigne, selon Kim’hi, te corail, dont les branches s'étendent comme celles do

renne (asi) ;
voy. Ézéch. 27, 16.

.
©vjji littéralement, ce qui est gelé

; voy.

encore Ézéch. 13, 11 ; 38, 22, comme U cristal, xpinraXUs, mot qui a
*

également le double sens. Pline (Histoire Naturelle, liv. xxxvui, ebap. 2 ),

rapporte l’opinion ancienne d’après laquelle le cristal provient d’une forte

gelée , et il ajoute : Non aliubi arte repelitur , quant u bi maxime hi-

berna nives ripent ; glaciemquc esse certum est
, unie et nomen Graci

dedere. -|5fi #4 n’est pas mentionné auprès de la sagesse. “WD1 la pos-

session, acquisition
, comme prça Gen. 15, 2; de -|ttrt3 attirer, se procurer;

de U peut-être psipo QaQe , ce qu’on prend provisoirement en possession

des objets d’un autre. a’â’JSO TO3n “J1PD1
rappelle ni3£2 O’J’JSIJ pimi

Prov. 31 , 1. Il y a encore d’atÿres conjectures sur ce mot. Ainsi , selon

Bocbart ( Hieroz. tom. m , part. 11 , liy. i , chap. vi
,
pag. 60t et suiv.},

il fdtt traduire ; l'extraction de la sagesse est préférable aux perles ;

elle vaut mieux queces pierres tirées du fond de la mer. Scion d’autres, CTJS
• r ,

c’est le corail
-,
Tbren. 4 , 7. CT3’,3D perles , mot toujours au pluriel , rarce

qu'elles se portent enfilées au cou. RosenmUller traduit : Prastat marga-

ritis e mari extractis, la sagesse vaut mieux que les perles tirées de la

mer, littéralement, la recherche de la sagesse vaut mieux que celle qui produit

les perles ; allusion à la manière ancienne de prendre les perles ; mais alors il

aurait rallu DWS *jWQO ncam •

19- DTCS — TCS par interversion on croit que c’est la topaze; voy.

Exode , 28, 17 ; Ézécb. 28 , 13. Blumenfcld observe avec raison que le prix

des pierres précieuses consistant principalement dans la rareté , il y en a

qui ont dû être d’autant plus précieuses autrefois, qu’elles étaient plus rares. .

Nous le voyons bien par le verre , autrefois très rare et très-commun de nos

jours.

t .
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lâ. L'homme lie connaît pas sa pareille; ellenese trouvé
pas dans la terre des vivants.

i 4 > L abîme dit : Ell^n’est pas en moi, et la mer dit :

Elle n’est pas avec moi.

1 5 . On ne peut l’obtenir pour de l’or pur
,

ni en
pesant de l’argent pour son acquisition.

16. L or d Ophir ne saurait être mis en balance avec

elle
,
ni le précieux onyx ou le saphir.

17. L’or ni le verre ne l’égalent pas, et un vase d’or

fin n’est point accepté en échange.

18. Qu’on ne mentionne ni le corail, ni le cristal, le

prix de la sagesse est est supérieur à celui des perles.

•*

dans lt second hémistiche, on parle de peser bpu’ > ce qui suppose une
quantité plus grande. •

16 - nL>on de nbo = SSd peser ; Thrcn. 4 , 2. a le même^ens.

OTO nom poétique de l’or ; voy. Ps. 45 , 10 ; Prov. 25, 12. nsix Ophir,

désigne dans la Bible l'or le plus fin. orra? Gcn. 2,12; Exode, 25, 7, et passim

l’onyx, autrefois plus précieux que de nos jours.

t7.’n,3'D1 «erre ; de -pt être pur; le verre est rare, et par celte raison trés-

précieux en Orient. 11 y en a qui traduisent cristal ; d’autres diamant. nS
doit être répété dans le second hémistiche. On ne peut en faire l'échange

contre un vase d'or. J. Wolfsohn observe que no signifiant donner quel-

que chose de mauvais pour ce qui est bon , le sens de 75 mvvtcm peut

être : Même un vase d'or le plus lin serait un mauvais échange
; et l’addition

de serait inutile
; mais no n’emporte pas toujours l’idée de donner du

mauvais pour du bon ; il a aussi celui de substituer, changer ; Ps. 15,4;
46, 3.

18. ifi'as-, niSfCl O» DO sait rien de certain sur ces deux mots : mCîO
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dont il est dit ici qu’il ne saurait la trourer , et la sagesse humaine , c’est-à-

dirc
, la puissance de l'homme , celle par laquelle il règle sa conduite ; c'est

celle dont il est question verset 28 ; c’est ,
dit Wolfsohn

,
qui admet la même

distinction, 1a sagesse dont fut doué Bothsalel dans la confection des travaux

pour le tabernacle (Exode, 35, 30 à 36 J; c’est celle de ’Hiram , roi de Tyr

( 1 Rois, 7 à 14 ). Cette distinction nous paraît subtile ; la sagesse humaine est

un effet de la sagesse divine ; l’homme qui agit sagement est inspiré de la

sagesse divine.
• H • • ’

*

13. rCTj son pareil ; comme Ps. 40, 6, "pSti "put J'N rien ne peut se

comparer à toi. n’-nn yiN3 dans la terre des vivants , parmi les hommes-

Isaïe, 38, 11 ; 53, 8 ; Ps. 27, 13.

14. ainn l’ablme, magnifique prosopopée, par laquelle le poète introduit

l’abime et la mer, qui lous’les deux déclarent qu’on chercherait en vain dans

leurs profondeurs le séjour de la sagesse. Ccci nous paraît plus poétique que de

supposer, comme Raschi, que ces paroles sout adressées à ceux qui traversent

la mer pour le commerce, ou qui y plongent pour chercher des perles.

15. renfermé dans le Irésor, solide, non poreux. Il y a encore d’aulres

conjectures. Le sens est : orlin
,
précieux ; USD“ TIJD 3.11 • Roi»

, 6, 20 ;

10, 21 U; Chron. 4, 20. tpa argent; comme d’après J. Wolfsohn, ceci

serait un affaiblissement de la comparaison après l’or fin ; il traduit : tout

l’argent ,
comme s'il y avait rjD3 *53 ; mais ce changement ne nous paraît

pas nécessaire. Le premier hémistiche dit jj-v tà u ne serait pas donné

,

on ne pourrait l’avoir pour de l’or
, ce qui indique une petite quantité ;
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123 JOB. XXVIII.

8. Les lions ne l’ont pas foulé; le chacal n’ÿ a pas

•passé.

9. (L’homme) a mis la main sur le granit
;

il a culbuté

les montagnes depuis la racine.

10. Il a ouvert des tranchées dans les rochers, et son

œil y a vu tout ce qui est précieux.

11. Il a empêché les eaux de filtrer (à travers

les rochers ) ,
et il produit à la lumière ce qui est

caché.

ia. Mais la sagesse d’où se tire-t-elle ? Où est le séjour

de l’intelligence ?

plaie , la fermer ; le q de >3313 indique l'empêchement ; littéralement, de*

pleur* ; il empêche l’eau de s'infiltrer ,
de tomber goutte à goutte. nobïJTI

1K KX* >1 produit à la lumière ce qui est cache ; ceci termine bien la des-

cription du l rarail des mines. Pareau
,

après aroir observé que dans les

versets 10 à 11 la première partie de l'un correspond à celle de l'autre, et de

même pour la seconde partie, dit que chacun de ces deux versets signifie

que les mineurs font écouler laborieusement les eaux souterraines , afin de

pouvoir se livrer à leur travail, et ne rien perdre de ce qu’ils recherchent.

12. n03n.11 mai* la sagesse ; ici commence le sujet principal de ce dis-

cours :„on sait d'où viennent les métaux et les pierres précieuses, mais

d’où vient la sagesse ? Oit peut-on la trouver ? Le n déterminatif indique la

sagesse par excellence, qui préside à l’ordre de la nature et à la direction de la

destinée des hommes, et dont l'homme ne connaît que les effets. Le poète continue

la description jusqu’à la fin du chapitre. Dans les Proverbes (fi', 22), la sagesse

est personnifiée, et il est dit qu'elle a assislé à la création ; ici, elle est repré-

sentée comme se trouvant dans la créallon même et la dirigeant, nïon et DlpO

rappellent NÏIO du v. t. ümbreit distingue la sagesse divine, c’esl-à-dire, la

puissance de la Divinité par laquelle elle produit par son sonffie ( rrn )> et

conserve Tordre et la régularité dans la nature ; sagesse impénétrable à l’homme.
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8. yrtVJ ’sa littéralement, /Ils de l'orgueil, marchant avec fierté
,
comme le

lion, ntî o passé , traduction chaldéenne de -cv • Umbreit observe que

ce mot , qui signifie aussi orner ( roy. Exode , 33 , 46 ; ci-dessus , 40, 10 ),

désigne bien la démarche fière du lion. Le sens de ee verset et du précé-

dent est que l'homme par sa science se fraye un chemin là où aucun être

vivant n’a encore pénétré. Plusieurs commentateurs appliquent ces versets au

sentier que suivent les mineurs. Michaëlis ( in Supplem. pag. 2310 et

seqq. ), voit dans cette expression une tradition populaire des Hébreux sur

l'existence de spectres des montagnes , tradition ne reposant 6ur aucun de

nos livres dignes de foi.

9. u^n eat’llouar, désigne la pierre la plus dure. Le poêle continue, vers.

9 à 11 , à décrire les travaqj des mines, tv nStt? avec la préposition 2 met-

tre la main à quelque choso ; ici
,

au rocher pour le détacher, vnu?E3

de la racine ; pour bouleverser le roe ,
il emploie des coins de fer qui le

détachent du sol. Voy. Pline, Hitt. Nat. xxxih , 4 , S 2t.

10. rrntin 4 travers les rochers, il fend, fait couler des torrents, des

canaux ; ce sont les tranchées. Selon quelques commentateurs , il s'agit d’une

opération par laquelle les mineurs reconnaissent par l’eau qu’ils font sortir

des rochers s’il s’y trouve des mines riches, ou bien il s’agit du lavage des

métaux. Il peut signifier aussi que l’homme donne un nouveau cours à l’eau

quand cela est nécessaire à ses vues. Le premier sens est plus probable. La ter-

minaison ni de tiy ne se trouve qu’ici. ipv et son œil voit
,
au moyen de

ce travail , tout ee qui est précieux , l’or, l’argent
,
les pierre* précieuses.

tt. U7;n nnnj *22*2 littéralement
,

it lie les passages, il bouche les

fentes de rocher par lesquelles s’infiltre l’eau, ©;ri signifie bander une



122 JOB. XXVIII.

5. La terre [d’elle sort le pain]
,

et ses profondeurs

sont bouleversées comme (par) le feu.

6 . Ses pierres sont le réceptacle du saphir
;
elle con-

tient (aussi) la poudre d’or.

7 . C’est un sentier que ne connaît point l’oiseau

de proie, et que l’œil du vautour n’a point aperçu.

d’après quelques manuscrits
,

a lu -vu par le feu. Pline ( Histoire Na-

turelle, liv. xxxtu , au commencement) dit de même : « Peraequimur om-

nes ejus ( ierræ) libras , vivimusque super excavatum. Imus in viscera ejus,

et in sede Manium opes quærimus, tanquam parus) benigna fertilique, .quaqua

calcatur. • Quelques commentateurs pensent qu’il s’agit ici de la fertilité des

contrées volcaniques, comme celle 4e l’Etna et du V&uve ; cette allusion nous

paraît recherchée.

6. ses pierres
,
se rapporte à yi# terre , sont le lieu , le récep-

tacle du saphir. Les hommes sont bien récompensés de leurs travaux. Le

saphir est cité le premier, comme une des pierres les plus précieuses. î
1

} à

lui, se rapporte, selon les uns, au saphir, sur lequel il y a des granulations

d’or. Les modernes appellent le saphir ordinaire pierre de tour , lapis

iMZuli

,

qui se distingue du véritable saphir par de pelils points de minerai

de fer, brillant comme l'or et regardés par les anciens comme des points d’or.

Voy. sur les deux espèces de saphir, Pline, Histoire Naturelle, xxxvii, 39,

et sur le saphir
, Exode

, 28 , 18 ; 39, 11 , etc. Selon d'autres commenta-

teurs , se rapporte à Z21pQ ’• cet endroit, ce réceptacle a aussi la

poussière d'or. Ainsi la Vulgaie : Locus saphiri lapides ejus
, et glebœ

illius aurum ; mais , observe timbrait
,

pourquoi appellerait-on ici l'or

poussière d’or P Si l'ou ne veut, avec M. l'abbé Bertrand, rapporter 'S à

'. 1*23 , on peut le faire rapporter au mineur, c’est-à-dire à l’homme qui se livre

à ce travail; nous avons adopté le sens de la Vulgate.

7. tru te sentier qui conduit l’homme à ces trésors. CNS l’oiseau de

proie ; Gen 15, 11. n*N le vautour (Lévit. lt, 14) a la vue perçante et esi ha-

bile à s'emparer des autres oiseaux.
*»
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Rosenmüller traduit : Ils creusent des puits , s’éloignant de leurs amis : voici,

ils sont liwés à l’oubli , éloignés de ceux qui marchent au-dessus d eux ;

suspendus, ils sont descendus, se balançant loin dip reste des hommes Maurer
est plus littéral, et son explication se rapproche de celle d’Umbre.t* (voy.

ci-dessus): Cn torrent

,

le puits métallique est creusé, s’élance; loin de

ceux qui restent ; ils sont livrés à l’oubli , privés du secours des pieds, etc.

Plusieurs commentateurs prennent Sa-, comme bain* et traduisent : et ce qui

échappait à l’œil de celui qui épie, est élevé et mis en mouvement par l’homme :

allusion au travail des mineurs qui , pour faire monter le minéral, introduisent

l 'eau dans la tranchée.

Enfin
, M. l’abbé Bertrand ( Étude sur le xxviu' chapitre du livre de

Job
, Versailles 1847 ), rend ainsi ce verset : Il creuse une tranchée profonde.

Oubliés du voyageur, (les travailleurs) disparaissent sous les pieds des passants,

et s’agitent loin de la société des hommes.

Quelque disposé que nous fussions d’adopter cette version, qui offre un sens

clair et s’adaptant très-bien au travail des mines dont il est ici question, nous

ne l avons pu, car u OVO n’y est pas rendu, et s’il est permis d’ajouter & une

version dans l'intérêt de la clarté, retrancher du texte, c’est se rendre la tra-

duction trop commode. En combinant la traduction de M. l’abbé Bertrand avec

celle de Lœwenlhal, on approche, nous le croyons, de l’exactitude, u CVO
est, d'après Ralbag. u DTK® SipD l’endroit où l’homme demeure, là on

creuse la tranchée ; la surface de la terre est destinée à êire habitée ; il s’é-

loigne pour chercher des endroits où il peut trouver des trésors. Les deux

derniers hémistiches dépeignent la position des mineurs pendant leur travail,

éloignés des hommes et arrivés dans le souterrain-, ils chancellent. Il y a encore

d'autres conjectures; voy. Rosenmüller. - - '• •

5. CnVwr ruoo yiK forme une parenthèse: La terre
,
— cette mère

nourricière , de qui nous vient le pain
,

et pourtant ses profondeurs
, ses

veines ,
sont bouleversées comme par le feu ; mais comme on se sert du

feu pour faire sauter les roches ou pour détacher la matière. La Vulgale,
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2 . Le fer est extrait du minerai
,
et la pierre liquéfiée

produit l’airain.

3. (
L’homme

)
a mis un terme aux ténèbres

,
il

explorejusqu’aux dernières limites la pierre (cachée dans)

l’obscurité et les ténèbres de la mort.

4- Il creuse une tranchée loin des lieux habitas; ceux

qui §ont oubliés sous les pieds ( des passants ) , sont sus-

pendus et s’agitent loin des hommes.

des cantiques ,7,6, la chevelure pendante ; arrivés dans le puits, leur pied

ne pose pas solidement
; ils chancellent , >y: . On pourrait donc traduire :

Un torrent fait irruption ( intransilif yis ) auprès du travailleur , près de

ceux à qui le pied refuse le service , et qui, suspendus, chancellent loin de

l'homme. Plusieurs commentateurs prenant yns dans le sens transitif et Sn:

pour la tranchée nécessaire dans le travail des mines, traduisent : On creuse

une tranchée loin des lieux habités, ‘-jru n'a pas, à la vérité, ce sens ailleurs

dans la Bible ; mais le sens adopté ici a du rapport avec fleuve

,

canal ( nu' ).

U ovo lof» de celui gui séjourne ; de ni demeurer. 1. Wolfsobn , au lieu

d’entendre ce verset du travail des mines, l’applique aux entreprises de l’homme

en général. Voici l’extrait de son commentaire : Qyp pour nyp participe

Hiphil de 01231 peupler, et ên suppléant après ce mot 'jru du premier membre ;

iSt dans le sens d'élever ; Isaïe, 38, 14, et être affilé, comme Micha, 2,12,

C21XÎ2 rucVin • el B traduit : Il ( l’bomme ) arrache le torrent de son

lit, le peuple de colons; lé où n’arrivait jamais le pied de l’bomme s’élè-

vent des habitations agitées ( remplies ) d’hommes. Le Cbaldéen rend

ainsi ce verset
: JQ j'ïtinm K'ai'D n^Tto H nu-in JO ts'bnj rpn

iVtfîOt, NW 5 'J2D ’DpTti't ton ’uyo'j « n arrache le torrent de son

lit ( u de lu couler ), qui s’écoule dans des canaux , lesquels sont livrés

à l’oubli, le pied n’y passe plus ; ils sont enlevés , cachés aux hommes.*

’ ’

16 .
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2. nunnj psv pNl littéralement
,
et on fond la pierre en airain, nttnns

adjectif féminin, parce que pu est du féminin. Gésénius dit (grgfteitt qie§t

mon gu dlupfer, de la pierre contenant l’airain on fond, on fait sortir le

cuivre, p# ç'est la pierre contenant la matière métallique, pv1 de piX” PT’

voy. Exode, 25, 12; H Chron. 4, 3 ; Pline (Histoire Naturelle, xtiv, t et

xxxvi, 21) dit ; « Æs fit ex lapide ærosa
,
quem vocant Cadmeum

,
et igné

lapides in æs solvuntur. •

3. q© il a mis , se rapporte à l'homme ; le mineur met fin à l’obscurité

du puits en y introduisant une lampe, ou, selon d’autres, en y appliquant

*a lumière de son intelligence. ï~l
,l
53n SsSl voy. n,l53n TJ 26, 10 , à

toute consommation

,

à toute 8n ; il considère, explore, recherche *ipnn

Le sens est : Il poursuit tout jusqu’à ses dernières limites. maSïl bss pu
la pierre des ténèbres et des ombres de la mort. Dans la poésie hébraïque,

ce qui est sous la terre est dit 6e trouver dans les ténèbres, Ps. 117, 10.

Isaïe, 45, 3, on parle des trésors de l’obscurité, -pn lïiTÏTK •

4. Ce verset est d’une extrême difficulté , et son obscurité a effrayé

même Schultens ; Clmeriœ lenebrœ ,
dit-il , quas me extuperalurum vix

sperare ausim. Il s’agit du travail hardi et dangereux des mineurs dans les

entrailles profondes de la terre. Ils ont souvent à lutter contre l’eau qui fait

irruption dans la mine ; ils sont séparés des hommes ; leurs mouvements sont

incertains et périlleux sous les voûtes sombres où ils travaillent. C’est cette

triple difficulté qui, selon Umbreit ,
est décrite poétiquement dans ce verset :

le travailleur sous terre y est considéré comme étranger , u . Le torrent fait

irruption auprès de lui , tj DJ£ Sft3 yTD . .Ns descendent dans le puits

au moyen de cordes ; le pied ne leur rend pas service , bit ’JO EîTOlMn

Avant d’être descendus, ils sont suspendus; iSt de bVf =» PlVr Cant.
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120 JOB. XXVII, XXVIII.

2

1

. Le vent du sud l’enlève et s’en va, et il le fait tour-

billonner (loin) de sa place.

22 . Et (Dieu) jette sur lui (ses traits) sans pitié, lors-

qu’il veut échapper à sa main.

a3. On bat des mains à son sujet, et les sifflets

pleuvront sur lui de son endroit.

XXVTII.

Sommairt.

,

— L’homme , quoique doué d’une grande puissance pour cher-

cher ce qui est caché dans tes plus profondes entrailles de la terre,

ne peut cependant pas trouver la sagesse
,
même au prix des plus grands

sacrifices, car la sagesse est en Dieu. C’est une folie de vouloir la dé-

couvrir ; elle n’a rien de corporel, de saisissable ; elle n’est pas limitée à

un endroit (1 à 11) ; la sagesse divine fixe la destinée ; elle ne peut fifre ni

découverte ni acquise à aucun prix, car elle ne se trouve pas sur la terre,

et nul mortel ne l’a encore vue ( 12 à .14). —Détail des trésors les plus

précieux de l’antiquité ( 15 à 19 ). D'où vient la sagesse, qui est cachée

à tout fitre vivant (20 à 22)? — Dieu seul la connaît (23 et 24). —
C’est par cette sagesse qu’il dirige l’univers ; c’est la création qui enseigne

à l'homme que la vraie piété c'est la sagesse ( 25 i 28 ).

i. Car il est pour l’argent un lieu d’extraction, et où
l’or est affiné.

mines (1 à 11); la seconde partie est démontrée dans les versets 12 à 23.

Ki’IQ IB* littéralement
,

il est pour l’argent une sortie, c’est-à-

dire, d’où il sort, la mine. CDlpDl suppl. icK et il y a pour l’or un

endroit, ipv de ppi purifier ; voy. Mal. 3, 3 ; 1 Chron. 28, 18; le plu-

riel peul fitre pris dans un sens impersonnel
, on le purifie

, par opposition

à l’or fluvial
,
ou à la poudre d’or ; le pluriel peut aussi se rapporler à l’ar-

gent et à l’or. 11 s’agit du creuset dans lequel on met l'or pour le raffiner.

T. XV. fç
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2t. Qvjp le vent du tud désigne dans la Bible la tempête; Isaïe, 27, 8.

Ps. 48, 8. frnef f{ t'en va ,
se rapporte à C3Hp 5 voy. Gen. 7 , 18.

lîTiïWV de -|vu? tempête : et l’enlève de sa place, comme un vent furieux ; lit-

téralement, que le vent du sud l'emporte. Les anciens croyaient que des

hommes ont été emportés par des tempêtes et des tourbillons. Odyss. xx, 63

et suiv.
è

22. ptlPI U jette ,
se rapporte , selon les uns , i Dieu

,
souvent omis

dans ce livre : Dieu jette sur lui ses traits ( Nomb. 35, 20), des maux. Selon

d’autres commentateurs, i la tempête, yv*tD de sa main : le pécheur cherche à

échapper par la fuite, à la main, au châtiment divin.

23. pDCP celui qui le verra aussi misérable battra des mains sur lui;

ses concitoyens se réjouiront de sa chute; voy. Thren. 2, 15. au

pluriel -, assonnance avec ic'33 ; dans le second hémistiche il y a p'-jj au

singulier ; ce changement de nombre est fréquent dans ce livre. pus'i et

sifflera, se moquera ; Jérém. 25 , 9; 49, 17 ; 50, 13.

Cu. XXVIII. 1. '3 car ; c’est la continuation de la réponse de Job.

Il indique le motif qui l’a toujours porté â vivre dans la crainte de Dieu

,

sans chercher à pénétrer les voies du Tout-Puissant. L'homme peut con-

naître tout ce qui est sur la terre et ce qu’elle renferme dans ses profondeurs.

Suit l'énumération des merveilles de la nature, et des efforts heureux de

l'homme. "Toutes ces merveilles ne nous montrent que la toute-puissance di- «

vine ,
mais sa sagesse ,

qui dirige tout
,
qui peut la connaître ? La première

partie de celte assertion est développée dans la description du travail des
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119 JOB. XXVII.

i'j. Il (les) préparera, mais le juste s’en revêtix'a, et

l’argent, il se le partagera.

18. U a bâti sa maison comme l’inseçte, et comme

la cabane que fait le gardien.

ig. Il se couchera riche, et ne sera pas enseveli; s’il

rouvre les yeux, il n’y a plus rien.

20. Les terreurs l’atteignent comme les flots, pendant

la 'nuit l’ouragan le surprend.

£8 poussière ; voy. Niebuhr ( Description de VArabie ). H5D51 comme une

cabane dans le vignoble, Isaïe ,1,8, faite pour peu de temps.

19. et ne sera Pas recueilli dans un sépulcre (Nomb. 20, 26',

comme un riche , ou ne sera pas enterré du tout ; «a qui , dans les idées des

anciens, l'empêchait d’entrer dans le repos. Le seDS général est : Sa richesse

est de si courte durée , qu’à peine a-t-il fermé les yeux
,

qu’elle est dissipée,

npa ppï il ouvre le* yeux, c'est-à-dire, s’il pouvait les rouvrir, il ne

trouverait plus rien. Au lieu de au Nipiial
,
plusieurs textes ont vp'N,'

au Kal : il n’ajoute pas, il ne se relève plus , ou

,

selon d'autres, il n’em-

porte rien
, ou simplement , il ne se couche plus -, la ruine est aussi près de la

richesse que le matin est près du soir. La diversité des interprétations de celte

leçon n’est pas de nature à la préférer au texte reçu.

L'expression eps’ nVi il ne sera pas recueilli ,
selon plusieurs commen-

tateurs, fàit allusion à la croyance des anciens, que les âmes de ceux qui n’ont

pas élé enterrés selon, les usages convenables, ne sont pas admises à l’enter

(Aades), mais sont condamnées à errer pendant cent ans sur les bords du Styx ;

voy. Iliade

,

xxiti
, 71 , et Virgile ,

Énéide, vi
, 365 à 371.

Une croyance analogue existe dans les légendes juives.

20- inîTri Le suffixe peut sè rapporter au riche ou à la richesse. ninSa
' terreurs, 18, 11. nSIO l'ouragan ; image empruntée au vaisseau chargé

de rii-hesses qu'anéantit subitement la fureur des flots; ainsi sera subite la ruine

de l'impie.
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•mm ne signifie pas ici du sable, de l’argile ; car, que signerait, il

prépare des vêtements comme de l'argile, mais ce mot signifie monceau,

tas
,
comme Exode, 8, 10, ils amoncelèrent par las.* Amonceler des ha-

billements
,

est une allusion aux mœurs des Oiientaux
, qui aiment A avoir

beaucoup de vêtements ( Gen. 45 , G2 ). RoieomüUer ( Altes und nettes

Hargenland, tom. ni, pag. 346) raconte qu'à la mort du poète arabe

Bokhteri, daus le neuvième siècle, on trouva chezjui cent vêlements complote,

deux eenls chemises et cinq eenls turbans. -

17. p* il prépare. Ce verset est l'apodose du précédent : S'il amasse , c’est

pour le Juste et pour l’innocent.

18. VTSO comme la teigne ; ci-dessus
, 13 ,

28. Isaïe
, 50, 9 , et passim :

sa maison est fragile comme le tissu par lequel cet insecte s%Baclie dans les

vêtements et qui se rompt dès qu'on le chasse de l’habit de l'homme ; c’est l’i-

mage de la demeure et de la famille de l’ipipie. D'autres voient la similitude

enfre 1 un et l’autre, en ce que la teigne, comme l’impie, élève sur les ruines

et aux dépens d’autrui une demeure qui n’a rien de salble.

On a cru voij aüssi dans le mot ©y l'étoile appelée l’Ourse, comme pour

désigner des demeures magnifiques et célestes, et Schullens lui attribue

la signification de nid d’oiseaux. Berg abonde dans le même sens, avec

celte différence toutefois , qu’il entend par là un de ces nids qu’en Orient les

gardes des champs, se bâtissent dans les arbres , une de ces constructions lé-

. gères qu’on élève en été et que
,

les fruits une fois récoltés
, on laisse tomber
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118 JOB. XXVII.

i 3 < Voici le partage que Dieu réserve à l’homme

impie, l’héritage que les tyrants recevront du Tout-

Puissant :

14. Si ses enfants se multiplient, c’est pour le

glaive
,

et ses descendants ne se rassasieront pas de

pain.

1 5 . Ses rejetons seront ensevelis par l’épidémie, et ses

veuves ne (le) pleureront pas.

16. S’il amasse l’argent comme la poussière, et s’il pré-

pare dos monceaux de vêtement

,

s '
.

'
• .

<

mon par la mort. Selon quelques commentateurs, la vie des méchants est tel-

lement à charge à ceux qni les entourent, qu'on les enterre avant qu'ils soient

complètement morts. ni03. toutefois peut signifier aussi par l'épidémie

mortelle. vrt3D‘ONl et ses veuve», etc. Les veuves de chacun de ceux que la

mort enlève ; ils seront tellement odieux à leur Tamille, que leurs plus proches

parents ne répandront pas de larmes eu les perdant. On indique ici les

trois châtiments ordinairement mentionnés dans la Bible : la guerre , la fa-

mine et la peste ; Jérémie , 15 , 2 ; 18 ,
21. Le sens de ce verset peut être

aussi, en sugftÿéant ï-O de l’hémistiche suivant, ils resteront sans sépulture

(Jérémie, 16, 4) ou au moins, ils seron portés i la terre sans la moindre solen-

nité, et leurs veuves n'accompagneront pas leur convoi en pleurant. Ainsi

,

Hup’ nTCQ'to seront ensevelis par la mort, par la peste. J. Wolfsohn traduit

.133211 K1

! par n’osent pas pleurer ; eela leur est défendu, et il cite Homère,

où il est dit que Priam avait défendu aux Troyens de pleurer leurs morts ; il

cite aussi la terreur révolutionnaire en France. Il nous semble toutefois que

si le poete avait voulu exprimer cette idée, ii l'aurait fait avec plus de clarté ;

d’ailleurs
,

la défense faite i la famille du mort de ie pleurer ne prouve

rien contre le mort ,
c’est seulement une aggravation de peine pour ses

proehes. • „

16. -\nn21 littéralement , et comme l'argile; la poussière, isv et i’ar-*
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Dans le premier membre de la phrase
, Job convient , en surpassant comme

toujours ses adversaires, à l’égard de l’exactitude de ce que ceAx-ci ont dit de

'la chute <\ps impies; il développe cet aveu
,
versets 13 à 25; la seconde par-

tie du verset est une parenthèse par laquelle il nie la seconde partie de leur

opinion : Vous êtes dans une vaine illusion quant à mon innocence ; cette \

parenthèse est complètement développée dans le chapitre suivant. Ceux qui

admettent que ce qui suit, à partir du verset suivant, est de Sopbar(voy. v. 1),

n’ont pas besoin de scinder le verset 12. En effet, on volt ici la répétition presque

littérale de ce que celui-ci a dit 20, 29.

13. rrt voici. Suit le développement de ce qu'il vent leur apprendre,

inp* ’IÜQ phrase relative, comme s’il y avait
.
qu'ils prennent ,

les

impies et les tyrans, qu’ils reçoivent dn Tout-Puissant. Lca théologiens catho-

liques appliquent ce passage aux Juifs déicides et, incrédules depuis leur

crime!
.

14- 3in IQ1-) comme s'il y avaifcia-p après : S’ils se multiplient , c’csl

pour le glaive qu’ils se multiplient. W31ÇJ, kS il» ne te rassaiienl pas

de pain , atténuation , pour : il» meurent de faim. Grec : npvatT>i»«i»iv

,

il» mendieront

,

le contraire de ce qui est dit Ps. 37 ,
25 : Je n'ai pat vu

de juste délaissé
,
jti tes enfants mendier du pain. A. Schulten s remarque

avec raison que cette discussion est ordonnée de telle sorte que d'abord on

y expose les jugements divins sur la postérité du méchant puissant, jugements

dont l’exécution aura lien après sa mort
, pour que les trésors mal acquis

soient follement dissipés
-,
ensuite , peinture des trésors de la colère de Dieu

qui doit s’appesantir sur la personne même du méchant au moment de sa mort cl

ultérieurement. La première partie s’étend de ce verset au verset 19; la seconde,

du verset 20 jusqu’à la fln du chapitre.

15. VI’W ceux gui restent de lui, qui échappent à la guerre el 4 la famine.
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117 JOB. XXVII.

6. Je tiens ferme à ma justification, et ne m’en relâche
pas ; mon cœur ne blâme aucun de mes jours.

7. Mon ennemi sera comme un impie, et mon adver-

saire semblable à l’homme inique.

8. Car quelle est l’attente de l’hypocrite lorsqu’il retire
un profit, lorsque Dieu lui retire l’âme ?

9. Dieu entendra-t-il ses cris, lorsque l’adversité vien-
dra sur lui ?

10. Se délectera-t-il dans le Tout-Puissant, et invo-
quera-t-il Dieu en tout temps?

1 1. Je vous enseignerai ce qui regarde Dieu
;
je ne vous

cèlerai pas la manière dû Tout-Puissant.

1 a. Certes
t vous tous l’avez vu

;
pourquoi vous faites-

vous de vaines illusions ?

jecture que Su?1 est pour Sk©1
; lorsque Dieu demandera son âme. Il y a encore

d'autres conjectures.

9 - *7* UCan Dieu exaucera-t-il ? La grandeur de la misère des impies
provient de ce qu’ils savent qu'ils iront rie* à espérer de Dieu quand le mal-
heur les accable. Ainsi Job-, tout en s'élevant contre le bonheur des mé-
chants

, reconnaît pourtant que ce Sonhetir peut cesser dès cette vie.

10. JUVn1 *e delcclera-t-il P Si Job était uu pécheur endurci
, invoque-

rait-il avec tant d’humiliation le secours de Dieu ? La double interrogation

,

Il et 10, est indiquée, la première fois, #ar le n, et la seconde fois par
, comme

ei dessus, 6, 30. . . «

11- T3 de la main de Dieu ; le 3 a id le sens du de latin, vj© c'J
avec le Tout-Puissant, ce qii’il pense: voy, 10, 13.

=n*7n «oui l’avez vu, remarqué; allusion i 15, 17. Pourquoi donc

la vauilé de vos discours î rtarm *-»ri expression rendue par le latin

vanitate vanescitis, que nous rendons par vous vous faites de vaines illusions.
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6. tjin' Selon Rascbl , le ChaHéen et la Volgate , ce verbe est actif : Mon

cœur, ma conscience ne me blâme pas, ne me fait pat de reproche. vc'D àe

mes /ours , dans nui vie passée; d’antres commentateurs prennent ce verbe

dans un sens neutre : Mon cœur n’a pas honte de mon existence. Eicbhorn

prend pour sujet : Bien ne tourmente mon cœur. Tentes cet interprétations

sont également admissibles. Avant *qvq on peut suppléer ov aucun jour de

mes jours.

7. >pr L’interprétation de Raschi nous parait la plus simple: Forcément

(WC Vji ) mon ennemi sera comme on Impie, et mob adversaire comme un

homme inique ,
car je n’ai rien à me reprocher. Ce n’est pas ici une formule

d’imprécation. A. Schultens dit: Job a voulu prouver par ses paroles que ce qu’il

avait dit plus haut du bonheur des méchants, lui avait été inspiré non par

l’envie ou lé désir d’un sort pareil , mais par le besoin de réfuter les critiques

provoquées par les maux dont le ciel a accablé sou innocence.

8. rpn hypocrite ; Job serait tab hypocrite si, quoique pécheur, il soutenait

son lonoccuce ; qu’est-ce qu’il pourrait espérer de celte hypocrisie? Chal-

déen ^oVn délateur, yjav lequel proflt en aurait-U? Plusieurs commen-

tateurs prennent yiD dans le sens de couper, retrancher, et ;tP3J pour ré-

gime des verbes yxa» et Si?' • Lorsque Dieu retranchera sen âme ,

unup

de fnS? retirer ; Exode ,3,5; Deutér. 19,5: lorsque Dieu lui retirera

la vie. Le corps est considéré comme l’enveloppe dé t’âme. Schhurref con*

!

\
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XXVII.
y '

•
.

•
S

Sommaire.—Les amis de Job, vaincus par ses paroles, se taisent; il Interrompt

ce silence pour protester de son innocence, qu’il gardera jusqu’à la mort

(1 à 6). — Ses adversaires seuls sont des pécheurs; mais non pas

lui, car s'il l’était, comment pourrait-il, à l’approche de la mort, espérer

encore en Dieu , lui adresser ses prières
, et trouver sa joie en lui

( 7 à 10 ) ? — Que ses adversaires apprennent de lui les voies de Dieu ; il

est d’accord avec eus sur le malheur des pécheurs ; mais il ne faut

pas pour cela en conclure que tout malheureux est pécheur (11 et

12). — 11 est vrai que la destinée du pécheur est la ruine de sa famille

(13 à 15), de sa fortune (16 à 19), sa propre perte; après sa mort

il sera même poursuivi et honni par les siens (20 à 23).

i . Iyob continua à prononcer son discours, et dit :

a. Par le Dieu vivant qui a enlevé mon droit, et
\

le Tout>Puissant qui m’a rendu la vie amère

3. — Car tant que la respiration sera en moi et le

souffle de Dieu dans mes narines

,

4. Mes lèvres ne prononceront pas l’iniquité et ma
langue ne proférera pas la fausseté,

5. Loin de moi dé vous justifier ! tant que je vivrai, je

ne me dépouillerai pas de mon intégrité.
* •

„
' 9

respiration est encore en moi ; je sens encore toute ma force pour soutenir

mon innocence.

4. ait Suite du serment. ,-y>m tromperie que je commettrais en me décla-

rant coupable , quand je ne le suis pas , comme il s’explique dans le verset

suivant.

5, manx P’nïit CM *< je roue justifie ; je ne désavouerai pas mon in-

nocence pour justifier vos calomnies. ynX ~'J littéralement, jusqu’à ce que

j’expire
,
tant que.je vivrai. îpnil l'DM X1

? et je n’Oterai pas mon in-

tégrité, c'est-à-dire, selon l’interprétation de Raschi , je ne conviendrai pas

avec vons pour dire qne Je ne suis pas intègre.
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Ch. XXVII. 1. iSwD j-tlW? 3VK *|D1>1 et Job continua à expoter ton

discourt ; littéralement , d leeer son -discours. Dans le chapitre précédent

,

il avait' montré à Bildad combien son objection était intempestive et sans

valeur, puisque lui aussi connaissait la grandeur de Dieu. Il revient main-

tenant à son thème en repoussant les attaques de ses adversaires ; 11 y est

d’autant plus encouragé, que ceux-ci, épuisés , gardent le silence. V©C dé-

signe ici la forme sentencieuse du discours , et nxsi , de k®3 élever, en in-

dique la manière solennelle. J. Wolfsohn remarque avec raison que Swn
signifie. aussi parole de blasphème, contenant une pointe (Prov. 26, 9).

Dans les discours qui suivent, l’indignation de Job arrive au comble , et il blas-

phème Dieu; le verset suivant, expression amère et de désespoir, indique seul

suffisamment le sens du mot StffQ . -

2. 5X *n i>t«u eit vivant ; affirmation par serment; I Sam. 20, 3. in se

rapporte aussi à vfltn qui suit. Il est reconnu , dit Maimonide
( Schemoné

Perakim
,
cb. 8 ), que Dieu est le vivant et la vie ; son essence et sa vie

ne forment qu’un. C'est pourquoi l’hébreu ne se sert pas en parlant, de Dieu

du mot <n 3 l'état construit, car ce cas indique un rapport possessif, et comme

la vie de Dieu est fondée dans son moi

,

on ne peut lui en faire un attri-

but ; il y a donc toujours ’n ’TO Tl . etc. vestsp -pDfl «I m'a enlevé,

incliné (= non ), moi?droit , en ne déclarant pas que je souffre quoique je

ne sois pas coupable. non W a rendu amère mon dnw, comme

Il Rois, A , 27; Ruth, 1, 20.

3. *3 car ; ce mot se trouve souvent après des sermenis ; I Sam. 26, 16;

Il Chron. 18, 13; et en effet
, ce verset forme une parenthèse, qy; tout

jusque

,

à prendre comme s'il y avait Sa TR? comme Gen. 8, 22 : toute ma
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>4- Regarde, ce ne sont là que les extrémités de ses

voies; ce n’est que le léger bruit qui nous en parvient,
'

mais le tonnerre de sa puissance qui pourrait le com-

prendre ?

t •

pouvant la fermer. 11 ajoute : Peut-être que les habitants du sud considéraient

le nord comme l’origine de tous les maux, parce que ses habitants étaient d’un

caractère pl us dur. C’est une conjecture.

14- mïp extrémités ; les indications sommaires de ce que Dieu fait-

Quelle modeslie dans eetle expression ! Job avoue ne pouvoir exprimer qu’une

esquisse extérieure des merveilles de Dieu
! yeu?

comme 4, 12 , un bruit

sourd; opposé à qui le tonnerre. 12 peut se rapporter à V3V1 : Nous ne con-

naissons qu’uné petite partie des oeuvres de Dieu, mais nous ne connaissons

rien de Dieu lui-même ; ou bien il se rapporte a Dieu. Job démontre à Bildad, qui

avait décrit la grandeur de l’Étcrnel, qu’il n’avait rien à apprendre de lui sous ce

rapport, et le plus important de sa réplique est que l'bomme ne connaît que le

côlé extérieur, la plus raible partie des œuvres de Dieu, dont la connaissance en-

tière restera toujburs potlr lui une énigme ;
car tout ce qu’il en sait. D'est qu’un

léger bruit du tonnerre, qui retentit constamment à travers la création ; mais

quel mortel comprend ce langage ? Herder (Poésie des Hébreux), dit sur ce

chapitre: • Dans ce morceau. Job surpasse et défait ses adversaires, comme

11 les surpasse et les défait toujours et partout. 11 ne trace qu’un seul tableau

de la puissance de Dieu, mais il va le chercher jusque dans le plus prorond

abîme du terrible, pour l’élever jusqu’à la plus haute région du grand et dn

beau. Le royaume du vide comparaît devant Dieu, cl les gouffres du néan*

et de la destruction se dévoilent . La

création commence, et c’est encore le ciel et la teife qui marchent ensemble

et se forment à la fois. Le Créateur étend les deux au-dessus des profon-

deurs immenses dn vide et du néant, et c’est encore au-dessus de çcs gouffres

qu’il consolide la terre : La paissance de Dieu se

manifeste par le tonnerre ; et -pour rendre la scène plus imposante encore,

elle se passe sur la mer, au milieu de la tempête. •
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ville de la colombe, n:i*n Vî? • II est donc plus que probable que Na’hasch

Bria’h , comme 3,8, est une constellation qui menace d’obscurcir

le soleil par une tempête ou par des nuages. Dieu tue ce serpent , nV?n >

c'est-à-dire dissipe celte constellation , pour que le soleil reprenne son éclat ;

voy. Gésénius dans son Commentaire sur Isaïe

,

sur 27, 1 . Rosenmiilter et

de Wette traduisent n!?bn par il créa ; mais alors pourquoi désigne-t-on

les constellations en général par serpent ? Ce qui a été dit plus haut du ciel

et de ses ornements, dit le premier, ne nous permet pas de douter qu’il ne

s’agisse ici d’un serpent céleste , c’est-à-dire , de l'étoile du serpent qui est

entre les deux ourses
,
et qui

,
par la multiplicité de ses circonlocutions , re-

présente fidèlement un reptile non loin du pôle arctique ; c’est de cet astre que

parle Virgile ( Géorgie. I 241 ) :

ê

Maximus bie llcxu sinuoso elabitur anguis

Circum
, perque duas in moreni flumioU Arctos.

«C'est un énorme reptile aux plis sinueux qui entoure les deux ourses.»

Des Arabes lui donnaient les mêmes noms, ainsi qu’en témoigné, par exemple,

leur célèbre lexicographe Phirnzubad.

Aratus, dans scs Phénomènes, traduits par Cicéron, en Tait une descrip-

tion analogue. ...
Ceux qui ont cru qu’il s'agissait là d'un serpent terrestre, ont entendu par

celte expression quelque monstre énorme et supposé que Job a voulu dans ce

verset opposer deux merveilleux exemples de la puissance divine pris dans les

régions les plus opposées, le ciel et la terre.

D'autres ont entendu par là un croÆdile. Mlchaélis voit dans ce verset la des-

cription du lever du soleil.

Rlumenfeid rend n’13 ÜFU par dragon septentrional , Babyione , dit-il

,

étant au nord de la Palestine ,
on l’appelle n,

'l3 'enj parce qu’il est sous celle

constellation , et qu’il est à l’égard de la Palestine comme un verrou ( rva),

V
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4H JOB. XXVI.

1 1 . Les colonnes du ciel s’ébranlent et sont stupé-

faites de sa menace.

ia. Par sa puissance il a soulevé laminer, et par son

intelligence il en abat l’orgueil.

i 3 . Par son souffle il rassérène le ciel, sa main a

tué le serpent allongé.

Ralbag prend ce mot dans le sens qu’il a Prov. 12, 19, apaiser. :“,i voy.

9, 13. Plusieurs traduisent: il apaise la nÜr, sens que ce mot a partout

au Hiphii; voy. Peut. 28 ,
65. Isaïe, 34 , 14. Jérém. 31, 2 , etc. ;

mais an

Kal, le sens est mouvoir. Ce commentateur préfère pourtant le sens que nous

donnons plus haut. •
.

•

13. ~*!D'27 U rend serein, de -a® beau , G en. 49, 21. Ewald (Gramm.

critique, pag. 92) traduit, pour rendre raison da t de nijïî : Par sou

soufBe le ciel est une beauté, une sérénité. Il rend différemment ces mots dans

sa traduction de Job. rTHS ®Tï3 Sa’hasfh Bria’h, déjà mentionné Isaïe, 27, 1,

le serpent fuyant

,

contourné ; c'est une constellation , d’après le T«l-

mud. Samuel , célèbre astronome
, qui preteudait connaître les voies du ciel

comme les êtres de sa propre demeure, dit : ica uviW "113V3 rPTa cm
r-.spn 'ÎN nspn p nnao uni nTIÏD « elle (la constellation ) s’appelle

Na’hasch Bria’h
,
parce qu’elle est tortueuse et semble aller d’une extrémité

de l'horizon à l’autre. Ces noms
, dit Loewenthal

,
ji-Pl

1

! , n’13 V.T13 »

’

2rTl et pjn désignent des monstres, des serpents, des dragons. Ces monstres

sont mentionnés quand il s'agit de 1 Égypte. Les Égyptiens adoraient non-

seulement les animaut utiles , mais même ceux qui sont nuisibles. Ceci ex-

plique comment on a donné aux Égyptiens eux-mëmes le nom de ces mon-

stres ; voy. Isaïe, loco eilato et 51, 9. Aussi les Assyriens, les Syriens et les

Babyloniens, qui, d’après Diodore de Sic*e ( 2, 4), adoraient les colombes
,

en mémoire de Sémi ramis
, leur fondatrice

, sont compris sous le nom de nsv
colombe

,
et comme sur leur étendard on voyait la figure d’une colomiic

,

l’Assyrie est applée rwvn pin colère de la colombe; Jérém. 25, 33; 40, 16 ;

et 50, 16 n;vn 3in glaive de la colombe ; Tscpli. 3, 1
,

il est question de la
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le couchantde la Libye ; jusque-là le ciet éclairait le monde , mais là c’e-t

le Slyx aux noires ondes et les mânes silencieuses ; là, dit-on, il y a toujours

ou l'horreur de la nuit et les plus épaisses ténèbres, ou l’aurore vient de notre

hémisphère reporter la lumière.»

Cette erreur était déjà rectifiée en partie du temps de Manilius.

Le passage des Provérbes, 8, 27 , s'accorde avec celui qui nous occupe ;

qu’on n’objecte pas qu'il représente plus haut la terre comme suspendue sur

le vide : pourquoi n'en serait-il pas ainsi
,
puisqu'elle n’a d'autre point d'appui

que son créateur ?

Pareau traduit également les mêmes mots par jusqu’aux confins de la

fUmUre et des ténèbres; c’est, dit-il, la description du lieu extrême ou

la lumière et les ténèbres semblent se toucher ; c'était là en effet l’opi-

nion que le vulgaire pouvait se tare de l’horison. Celle limite, on supposait que

Ûieu l’avait marquée sur lés eaux, qui, selon l’opinion commune, formaient la

ceinture de la terre entière.

* Le syriaque rend ainsi le premier hémistiche : Il marqua un cercle sur des

taux, et un commenleur attribue cette traduction à ce que le syrien avait lu pn

jin de sorte qu’il faudrait traduire ainsi : Il fixa le mouvement de l’orbite

céleste autour et au-dessus de la mer, afin de déterminer ainsi les alternatives

du jour et de la nuit. Selon Aben Esra , voici eomment il faut traduire

la seconde partie du verset : Elle ( la limite ) dure jusqu’à ce que cessent la

lumière et les ténèbres, comme s’il y avait -jwinm 71Kn IV •

11. aOW ’TIOÏ le* colonne* du ciel, désignation poétique de très-

hautes montages , qui semblent porter le ciel, irnyao 1.700*1 et sont

stupéfaites de sa menace ; Ps. 104 , 32, la terre tremble quand Dieu la

regarde. *

12. yxi il met en mouvement 1a mer, il.en excite les flots, rotnme Jér. 31, 3.
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113 JOB. XXVI.

8. 11 renferme les eaux dans ses nuages el la nue ne

se déchire pas-sous elles.

9. II affermit la face du trône, suspend dessus son

nuage. tr-

io. Il a tracé un cercle sur la surface des eaux jus-

qu’à l’endroit où la lumière finit avec les ténèbres.

•
% ; /

réuni dans ce mol l'idée des anciens, qui considéraient les nuages comme les

chevaux de Dieu, uns ,
ares celle détendre, t paunjng ,

et il traduit : L’élen-

due des nuages qui est sur le trône les entoure,

10. an pn »( a prêtent Une limite ; an de ain littéralement
,
par le

compat il a tiré une limite , une (tune circulaire. Ce mot ne se trouve

qu’on cet endroit; mais nous voyons sa signification par des mots qui en

dérivent ; ci-dessus, 22, 14; Isaïe , 40, 22 ; Prov. 8, 27; et son synonyme

ruine îsate, 44, 13. n'Srn VJ jusqu'à la perfection, le pins exactement. Ce

passage est facile à expliquer, si l’on se rappelle l’idée que se faisaient les an-

ciens de la configuration de l’univers ; iis croyaient que notre hémisphère

horéal était le seul qui fût éclairé par le soleil , et regardaient le reste comme

voué à d’éternelles ténèbres et occupé par des mers immenses qui touchaient

partout le ciel ,
d’où cetic croyance poétique que le soleil levant sortait de

l’Océan comme du Ht de Téthis , et que le soleil couchant s’y replongeait

également ; c’est celte même erreur que commet Virgile dans les vers suivants

des Géorgiques :

Mnodus ut ad Scjlbiam Ripheasque arduus arces,

Consurgit
,
premitur Libye devexus iu auslros.

Hic vertes nabis semper subhmis ; at ilium # -

Sub pedibus Slyx atra videt ,
manesque profundi.

, •

lllic , ut perbibent
,
aut intempesta sltet nox

Semper, et obtenta densentur socle teoebræ ,
.

Aut redit à nobis aurora, dierrque reducit.

( Géorgie. I, r. 240 et tuiv. )
* r f

> Arrivé aut confins de ta Scylhie , 011 voit l’ubivers sc déprimer vers

- 15.
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des planètes et des soleils arec leurs atmosphères, de manière que par le balan-

cement parlait les corps célestes perdent leur pesanteur. Toutefois, ici pajj est

parallèle à y^- Nous avons traduit littéralement perdent leur pesanteur. Ce

passage serait donc le fond du système d'attraction des corps célestes de Newton.

8. VDÜ2 dans te» nuages. L’Hébreu se figurait le firmament comme formé

de nuages renfermant de l’eau (a'atff= D’D DtO là est l’eau ) ;
voy. Rasehi

sur Gen. 1 , 1. onnrt Selon la plupart des commentateurs se rapporte i q'q

les eaux. J. Wolfsohn traduit : et la nuée ne crèverait pas sous eux ( les

nuages ) ! parce qu’il résulte de plusieurs passages de ce livre, que le poète

représente son héros comme vivant dans cette partie de l'Arabie où
,

pen-

dant deux mois de l'année
, il pleut si fort , qu'on dirait que le ciel va se ré-

soudre en eau. Si donc la phrase était affirmative , Job dirait le contraire

de ée qui arrive dans cette contrée ; mais le sens peut être aussi , comme dit

Rosenmüiler : La pluie descend par gouttes selon les besoins, mais les nuages

ne versent pas en une fois l’eau qu’ils contiennent. J. Wolfsohn observe aussi
|! /jî* "vf'rTy^

‘ • .

que. les anciens connaissaient déjà diverses régions de l’air. Le nuage de la ré-

gion inférieure s'appelle ts. (Gen. 2, 6) ; dans la région du milieu, c'est

le 251 ( épais ) ;
plus haut, ce sont des D2W323 et jyjjy , ce dernier , de

}JV ( couvrir)

,

parce que les nuages très-élevés ressemblent à une couverture

uoiro étendue sur nous.

9. tnitO— 'n^ prendre

,

tenir ,
contenir , entourer , comme 1 Rois, 6,

10, n'riK *2312- nmn f3N ins'l • L’air, quoique très-subtil, peut retenir les

nuages qui supportent le trône de Dieu ;
,voy. Ps. 104, 3. rtDD K«ri ND2

,

comme I Rois, 10, 19. ND2 ia face du trône
,

le côté externe. 1UTI3

il étend ; selon Kim’hl de cia ,
et le t est paragogique. Blumenthal regarde

ce verbe comme composé de et de rs ; ce dernier verbe désigne aussi

ce qui esl élargi, comme 133312 Juges, 5, 11. J. Wolfsohn dit quête po'éle a



JOB. XXVI.112 . v*

3. Quel conseil as-tu donné à celui qui est sans sa-

gesse ? as-tu abondamment fait connaître ce qui est sa-

lutaire ?
4

‘

4- De qui as-tu annoncé les paroles* et de qui l’ins-

piration s’est-elle manifestée par toi?

5 . (Devant lui) les ombres tremblent, en bas, les

eaux et ceux qui les habitent.

6. Devant lui le schéol est nu et l’abîme n’a pas de

voile.

7. Il étend l’aquilon sur le vide
;

il suspend la terre

sur le néant.

de l’histoire de la création : 5 et 6 , l’eau couvre toute la surface de la terre,

cl il n’y a que les habitants de l’eau, le reste est encore. dans le chaos ; verset 7,

la formation de la terre ; verset 8 , il renferme les eaux supérieures dans

des outres (Gen. 1, 7); verset 9, il entoure le trône, c’est-à-dire, le ciel
, de

nuages; versets 10-12, il pose des limites à la mer; verset 13, il place les

^toiles au firmament. C'est une fiction poétique, surtout quanti l’application

des versets 5 et 6 au chaos.

6. mut nu; Dieu voit les régions supérieures comme les régions infé-

rieures; rien ne lui est caché ; Prov. 15, ll.'bvstff et jnaX= "DP et

La Bible ne sait rien d’un empire des morts réellement existant. jvnK

de -rate perdre, désigne l’endroit de la dissolution des corps»

7. le nord, l'aquilon ; selon les uns, pour désigner la terre. Les an-

ciens représentaient le nord comme'renfermant les plus hautes montagnes (Isaïe,

14 , 13 ) ; le nord a été le premier habité. Et selon d'autres commentateurs

,

le ciel; de jsx =po couvrir. Nous lisons en effet ( Ps. 104, 2), maa

nïTD nva© — rien
, ce qui n'a pas de forme ; de no . Hoff-

mann Explication de Job) voit dans celte expression l'attraction réciproque

TOM. XV. ; 15

è • v
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3- C7i abondance ; selon quelques commentateurs rabbiniques, ceci

se rapporte à la fouie des auditeurs ou d'autres personnes ; d’après cela,

j-iï-nr-i se trouverait avec l’aecusalif de la chose rVüin *1 Ie datif de la

personnemS • Le sens «si : Supposé que je manque de connaissance et d'in-

struciioo, loi, as-tu fait preuve par tes paroles que lu en possèdes plus

que moi?

4. ’O n':< pouf ’O Ss à qui as-tu dit ? Qui t'es-tu proposé d'instruire ?

Ce n’est sans doute pas moi ! un avec nK se trouve aussi Kzéch. 43 , 10.

noirn — nD*J souffle ; ici inspiration ; qui t'a inspiré, lui dit-il iinique-

ment, ces grandes pensées ?

5. s'.tstn Par ce mot Aben-Esra el Ralbag entendent la semence confiée

à la terre ,
ou les minéraux , el ils prennent i^StT* dans le sens de créer

,

Proverbes , 25 , 23. Selon d’autres , ce soûl les géants , Deutér. 2, 11 ; 3, 11,

ou grands poissons, poissons gigantesques
; comme les baleines

, mais la plu-

part des commentateurs rendent ce mot par les faibles, les morts qu’on

se représentait comme conservant encore quelque sensibilité; Isaïe, 14, 9,

et qÿjin1 de Vin trembler, arpjîtci et leurs habitants ; le suffixe se rap-

porte à “sq . Le sens est : La puissance de Dieu se manifeste non-seulement

au-dessus de la terre, mais même au-dessous; voy. Ps. 135, 6. L’orateur,

qui déjà (chap. 9 et 12 ) a dépeint la grandeur de Dieu
, en fait ici.un ta-

bleau nouveau et plus frappant , pour montrer à Rildad qu’il n’avait rien à

lui apprendre sous ce rapport. Roscnmüller transporte l'athna'h sous nnne, et

répétant îVSin’ dans te second membre de ta phrase
, il traduit : Les mânes

même tremblent en bas; les eaux avec leurs habitants tremblent. J. WolLehn

répète également iSSirn • Nous ne voyons pas ce que l’explication gagne en

rlarlé en s'éloignant de l'indication massorélique. Herder voit ici un résumé

ThiaxS

no'brtJ I

ir • ;
- 1
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111 JOB. XXV, XXVI.

3. Ses phalanges ne sont-elles pas innombrables?

sur qui sa lumière ne se lève-t-elle pas ?

4- Comment l’homme pourrait-il paraître juste de-

vant Dieu? comment le fils de la femme pourrait-il

être sans tache devant lui?

5. Voici
,

la lune même est sans clarté et les

étoiles ne sont pas pures à ses yeux.

6. Combien moins le mortel, ce ver, te fils de

l’homme, ce vermisseau !

XXVI. *

Sommaire. — Inutilité du discours de Bildad (1 à 4); car s’il s'agit de la

puissance divine, Job peut la peindre loul aussi bien qne lui (5 à 14).

Dans ce livre, chaque nouvel interlocuteur abonde dans la pensée de

son adversaire, en en tirant une conclusion differente ; ici celle de Job

ett, que Dieu 11e s’occupe pas de ce qui se passe sur la terre.

1 . Iyob répondit et dit :

a. Comment as-tu aidé /ut faible, fortifié le bras

impuissant ?

C11 . XXVI. 2. rro Selon A. Wolfsohn, les versets 5 à 14 de ce chapitre

font partie du discours de Bildad. La réponse de Job se compose des versets 2

à 4 de ce chapitre, et des versets 2 à (2 du chapitre suivant; Tsophar ré-

plique à partir du verset 13, chapitre 27 , jusqu’à la fin du chapitre 28; puis

Job reprend au chapitre 29 jusqu’à la fin du rbapitre 31 ; de cette manière,

Tsophar aurait parié trois fois comme lilipliaz et Bildad, et le discours de ce

dernier ne serait pas écourlé comme 11 l’est dans les textes reçus ; la dernière

réplique d'ailleurs ne réfute pas Job.

Ce verset et le suivant sont ironiques ; Quel secours les paroles apportent-

elles au faible? r; non rigueur, l'impuissance ; ly N
1

? non force, la fai-

blesse; rvmn H faut suppléer nt2 devant ce mol.
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véet y i! maintient 1 harmonie de la nature. Le poêle exprime ici en peu de

mots ce qui est dit Ps. 29 ; ce psaume
,
qui peint la puissance formidable de

Dieu , sc termine ainsi: Dl^Un VOÏ DN TC1 m.T Dieu bénit son peuple

par la paix, c’est-à-dire, sa puissance
, les terreurs qu’il Tait éprouver ont un

résultat favorabie pour le monde.

3. Vins ses bandes, appelées ailleurs c’DWn H2Ï (Isaïe, 40, 20.

Jérém. 33 , 32 )
. irmtë sa lumière. On ne peut mettre en doute qu’un rayon

de sa lumière éclaire des milliers de mondes; voy. chap. 9 et 12; comment

donc soutenir que Dieu se complaît dans la destruction cl l’injusliccs ?

4. “jais — roi être pur
, sortir triomphant du jugement ; voy. 4 , 17,

18; 14 , 4; 15, 14.

5. nT> to lune, mentionnée la première, comme élant le plus près delà

lerre. Plusieurs commentateurs prennent -y dans le sens de TJ ornement ;

nous croyons quici ce mot signifie plutôt même. de 'in'rA =
briller ; Isaïe, 13, 20, il y a pour Shn’ -

• 6. combien "moins ; voy. 15, 14, 15, 16. Que ces idées sont gran-

dioses ! Dieu est le souverain des deux ; c'est lui qui juge les démêlés des

étoiles et des anges Et quand, de ces hauteurs étincelantes du ciel,

la pensée relombe sur l’homme qui veut interroger Dieu, et lui demander

compte de ses arrêts , voici quel est cet homme : Un ver, un enfant

de ta terre, un vermisseau ! Herder, Poésie des Hébreux, torn. l
rr

,

pag 71 de la traduction française.

#
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110 JOB XXIV, XXV.
/

•.ü. Lui qui opprime la femme stérile, et ne fait

aucun bien à la veuve,

a a. Il (Dieu) entraîne les puissants par sa force, il se

lève et ils désespèrent de la vie.

a3. Il leur accorde la sécurité et il les soutient,

mais son œil est fixé sur leurs voies.

a/p. Ils s’élèvent;— un peu (de temps), et ils ne sont

plus; ils s’abaissent, comme toute (chose) ils sont ren-

fermés (dans la tombe) et ils se fanent comme l’extré-

mité des épis.

a 5. Et s’il n’en est pas ainsi, qui me démentira et

mettra à néant mon discours?

XXV.

Sommaire. >— Comment l’homme peul-il se regarder comme juste et pur ( 1

à 4 ) ? — L'éclat et la majesté de Dieu obscurcissent les corps célestes

les plus brillants, comment l'Homme, Dé de la poussière, peul-il se

croire sans lâche (5 et 6) ?

i. Bildad de Schoua’h reprit et dit :

a. L’empire et l’effroi sont à lui, qui établit la paix

dans ses régions élevées.

vit. pjjsps ils sont renfermés dans la tombe. *1* ** fanent

,

comme •

l'épi se dessèche par l’ardeur du 'soleil. Le sens peut être: Non-seulement

l’impie est heureux pendant sa vie, mais même la mort le surprend cl lui épargne

la douleur. m

25. 12ï< nH cm et s’il n'en est pas ainsi des impies , comme j’ai

dit. Hxb CCI et qu'il mette à néant, qu’il me dcmenle.

C«. \XV. 2. VDÎ1D3 ÛClSty TTC1V il fait les paix dans scs sphères été-

'
•;%

Digitized by Google



rra td aw p
n&bNÎi nbn vb rnpy ny'i : rbv
C-W ŸÉQ D^SN 71001 a 3 : TD^"“^b

îjæty nçob ’fe'irn’ 33
; pra poN^r

-
**?!

lairô 1 *oÿb isn 34 : DrpaTrÿ r-wjn

: iho> rhs& etehiw rr^sp bàa ôsm
it • /.• j * v» :

1 a :’ir* j -*
:

*.»

: YT9D bx“? Ofeni ’OTD’ 'Q iDX N7"DiO 35
i* t • —

; t; •*•• • ;
_ j* **v - • ;

“O

nçxp_ wn n-fea fjpi •

Totioa ofi# ntèp iay iroi Vzto~i »
it :• t r: * • -a-r j -

* :

21. Hj'1 comme w~ , »t fait du mal à la femme stérile, qui dans l'anti-

quité était déjà souvent mal vue de son mari. r>ïT avec le sens de paître ,

exprime aussi l’idée de dépouiller, -p-^n nS Qui n'enfante pas ; pléonasme

fréquent, comme nx nVi -jp’rî ténèbres et non lumière.

22. "JODl et U tire, prolonge la vie: voy.*pi2n "pc fs. 36, 11. QvVitH

les forts

,

les tyrans, mp* cliacun d’eux se relève. ïrpn pour d'Tti il se

relève quand il ne croyait plus à la vie ; ou bien , il ne croit pas à la vie

,

à cause des danger* dont il est menacé j voy. celle expression , Deutér. 28 ,

66. Selon Rosenmiillcf, le seus est : 11 soumet non-sculcmeot les faibles, mais

même les forts ; il se lève , et aucun de ces puissants ne se croira sûr de la

vie. Il est vrai que dans ce sens il faudrait trOX.'* . puisque cela se rap-

porterait au pluriel E'H’UX ; mais le changement de nombre n’est pas rare

dans ce livre.

23. |rr Selon plusieurs commentateurs. Le sujet est Dieu, qui donne à

l’impie ce qui peut contribuer à sa sécurité. an*3Tt Sï ir'.WI cl ICS Vcl‘x
sont sur leurs voies, pour favoriser leur prospérité. Cette expression se prend

aussi en mauvaise parl,Jérém. 16, 17. Quelques commentateurs prennent ces

mots comme une plainte ; Dieu les favorise
,

et pourtant il voit leur

conduite.

21. ion ils sont élevés , jusqu’à leur mort ; ajo un peu , ils meurent

promptement, "ccn* ils sont abaisses

,

de comme tout ce qui
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IÜJ JOB. XXIV.

17. C;jr le matin et l'obscurité sont pour lui tout un,
car il connaît les terreurs de l'obscurité.

iü. Il glisse légèrement sur la surface des eaux.; que
son partage soit maudit sur la terre; il ne se dirige pas
par le chemin des vignes.

19. L’aridité et la chaleur absorbent les eaux venant
de la neige; (de même), le scheol (engloutit) ceux qui
ont péché.

ao. Le sein ma.ternel l’oublie, le ver est doux pour
lui; il ne sera plus mentionné, et l’iniquité est brisée

comme du bois.

rcment est près des lieux habités. Scion d’autres, SSpn jusqu’à la Dn du
verset, est une malédiction.

'

19. r'V’ï la sécheresse et la chaleur enlèvent Veau provenant de la neige,

chose assez ordinaire dans les pays chauds ; de même la tombe enlève ou

engloutit ceux qui ont péché ;*i!s meurent sans souffrir
; voy. 21, 13. Lescom-

mentateurs, et notamment J. Wolfsohn, expliquent ce verset de plusieurs

manières plus étranges les unes que l*s autres.

20 - Cm <e sein qui l’a porté, sa propre mère l’a oublié à cause des pé-
chés quil a commis. rV21 ipCD le ver est doua: pour lui; selon d’autres,
le ver en fait ses délices ; le premier sens est préiérable. T~h''J la percer-
eitc, pour n!w tr*X l’homme pervers; J. Wolfsohn dit qu’une traduction

littérale tue i esprit du texte
; en effet cela peut être quand elle est trop

littérale
; mais i! est certain qu’il y a des traductions libres qui ne permettent

plus de reconnaître 1e texte, cl l’on peut appliquer celte observation à la ver-

sion que cet inlerprèle donne de ce passage : . 11 a oublié la commisération ;

la tromperie seule lui paraît douce, rien ne lui rappelle que l’injuste est rompu
comme un bâton. » Il regarde le suitîxe de l'mU!' comme un pléonasme ;m pour D'Cm > il prend dans le sens de HCI ViVI Prov. 26, 19.
Nous aimons mieux avouer que nous ne comprenons pas uu texte, que de le
traduire aussi arbitrairement.
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CTO Ézéch. 8, 8; dans l'obscurité ils font effraction dans les maisons.

icnn ils- ont désigné le jour ; ils y ont , en quelque sorte, apposé leur

cachet ; voy. Deutér. 32 ,
34. On sait que les voleurs remarquent pendant le

jour, par l'apposition d’un signe quelconque, les maisons où ils veulent voler

la nuit. Plaute ( Trinummus , iv, 2 ) dit :
•

Loca contemplât , circumspectat sese
,
atquc ædes noscital

,

V* Credo
,
edepol , quo moi furatum ventât, speculalur loca.

« Fl contemple les lieux , regarde auftnr de lui , cherche à reconnaître 1rs

pièces, et explore ainsi les endroits où il va bientôt venir pour voler.»

Selon d’autres, ces mots signitient : Ils se, sont enfermés ; cette signitication

peut aussi se justifier, et convient à ce qui suit.

17. nn' ensemble
,
réunit npa et rtTSll? ; selon Rosenmüllrr, il se rap-

porte à lous ceux qui fuient la lumière ; ceci est préférable, "ipn le malin ;

l’aurore
,
qui donne la vie à toute la nature

,
est pour res gens-Jà l’ombre de

la mort. T2’ il
.
chacun d’eux , reconnaît ; le second ni’O'lX désigne la clarté

qui pour eux est mortelle.

18. *ng Ce verset est difficile ; en voici a traduction littérale : Il est léger,

sur l'eau, leur part est maudite sur la terre ; il ne se tourne pas vers le

chemin des vignes. Hp léger, prompt ; voy. Isaïe, 5, 26. Le poète nous

montre l'impie comme pirate. h'-?n de S^p diminuer ,- au Poual ( modo

que Gésénius ne donne pas), maudire. ~n>sn — pipSn part ; Drulér.

33, 21 ; II Sam. 14, 31. Le sens peul être : Il prend la voie de la mer, leur

part (des impies), leur butin sur la terre étant diminué, ne lui offre plus

de perspective de continuer ses déprédations
,

parce qu’il y <‘st trop connu,

ou bien est maudite; aussi ne prend-il plus la voie des vignes, qui ordicai-
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10S JOU. XXIV.

11. Entre leurs murs ils font de l’huile . ils foulent

le pressoir et souffrent de la soif.

12. De la villes’élève le râle des mourants et l’ànic des

blessés crie, mais Dieu ne remarque pas cette infamie.

1 3 . Ceux-là sont rebelles à la lumière, qui n ont

pas connu ses voies et ne sont pas demeurés dans ses

sentiers.

i,\. L’homicide se lève dès la lumière (du matin), il

•égorge le pauvre et l’indigent, et la nuit il agit comme

un voleur.

1 5 . L’œil de l’adultère épie les ténèbres, disant:

« Aucun ne me verra », et se met un masque sur la

ligure. *

16. On fait effraction fttns les maisons pendant les

ténèbres; le jour, ils s’enferment, ils ne connaissent pas

la lumière.

Job, qu’il est dans l’obscurité. Sur *pq voie cl ns lumière, voy. l'Introduction

aux Proverbes, parUmbreii, pag. 36.

14. T)>n 7 à la lumière , quand il commence à faire jour. Selon plusieurs,

ce mol veut dire , avant la lumière ; il sérail synonyme à et ta

nuit ; mais, observe avec raison Itoscnmüller, lo ‘-y ne signifie nulle part

avant ; il s'agit donc ici du crépuscule. W il est comme le voleur, il

agit comme lui. Ce verset csl la peinture parfaite d'un malfaiteur consommé ,

à qui rien n’est sacré, et qui ne recule devant aucun crime.

15. py| pour pya comme l'œil; on peut aussi traduire simplement: l’œil

de riiommc adultère attend les ténèbres; voy. Prov. 9, 7. 2^2 “îrtDl et ce

qui cacha la face, le masque. 'C'i il met ; selon plusieurs, le sujet de te verbe

esl ry-j le crépuscule du soir lui sert de masque.

16. -nn ‘aire effraction : le z ."lacé devant itsn doit être supplée acva'nt
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Il crmw teu« murs ,
ceux des- oppresseurs ;

d’autres rapportent le pro-

nom aux opprimés; w«* de 1HV nulle; ils font de l’huilewn
iis roulent tes pressoirs. 3». est ici dans le sens de pj qui désigne le pres-

soir proprement dit dans lequel on foule le raisin ( Isaïe, 63, 2 ), tandis que le

premier désigne la fosse dans laquelle coule le vin.

12. O’rra *W littéralement ,
ville d’hommes ,

ville populeuse; DTH3 Deut -

2, 34. *ts gémissent ; pM3—CTO t*'.*5)= p-K tzéch. 26 ,
15. nbSTl

ce qui est insipide: voy. 1, 22, nVsn D’H» xS - D1Ü avec raCcusatlf '

faire attention â quelque chose ; il n’intervient pas pour arrêter cette in-,

ramie. Dans un manuscrit et quelques éditions, il y a EVin ,
a»1® 1 : Dela

ville retentit le râle des mourants ,
parallèle aD’Mn blessés, percés ; l'Ame

des blessés crie, c’est-à-dire, de ceux qui sont grièvement blessés. 11 y

a encore d’autres variantes et explications de ce verset ; voy. J. Wolftohn

et Roscnmiiller.

13 . qUe le sens soit ceux-ci, décrits jusqu’au verset 17 ,
on ceux-

(à dont on vient de parler, toujours est-il que ce verset forme une paren-

thèse ; c’est un retour de l’orateur sur lui-même : Ces hommes sont évidemment

coupables, pourquoi sont-ils heureux? ïiX ms» Parrnl *« «*““ *

la lumière ,
ennemis de la lumière, opposés à ceux qui a recherchent

qui sont avides d’instruction pour s’amender. Abcn t a du. IIX. ce,t

Dieu , qui est la lumière des lumières. Dans l’Évangile de satnt Jean, Ut,

20. ce passage est imité : *&; W » l™51* ’*«<’“’• M ™
J**»

c“ ’

quiconque fait le mal. hait la lumière, allusion a 22, 11, ou bliphas dit à
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107 TOK. XXIV.

6 . Au champ iis moissonnent son rage et grap-
pillent dans Ja vigne de l’impie.

7 . Iis passent !a nuit dépouillés, sans vêtements et
sans couverture pendant le froid.

8 . iiempés par la pluie des montagnes, et privés de
refuge, iis se serrent contre le rocher.

9. (Entraînés) par le pillage, ils voleig l’orphelin et

poursuivent le pauvre
;

10. Ils le réduisent à la nudité, et des gens affamés
portent leurs gerbes.

16 ; mais le sens adopté par J. Wolfsolm'nous paraît pins simple : il prend
le 0 rrimnie indiealion du nioüf, et vr dans son uns habituel, pillage,
V0-V

' ** 05, 0, 6 : par 1 ardeur du pillage portés à voler les Orphelins. Quant à
V71 et sur

,

que les uns lisent Vv; jeune enfant, et que .Vautres prennent
dans son sens littéral : Ils privent le pauvre de ce qu'il a sur lui, nous
adoptons encore la traduction *uç nous venons de citer : Ils poursuivent le

pauvre. Voici comment ce commentateur justifie sa traduction de Vj:n« ,
qui

selon d’autres signifie prendre
, un gage.- ban être ruse,,

a

du rapport
à 2trn et tem , et SC con tcuil avec yj et b.;. Les deux verbes ^zn et

win signifient tous les deux faire une incisioh
, blesser, allacber. Dans

la Mischnah nb^n est un assemblage; dans la Bible ban contrée, ren-
fermant des villes, de, villages.; ban te pitotc

,

qui fend la mer pour di-
riger le vaisseau

; ain-i ils réfléchissent à faire du mal; ainsi jp;
Ij-jqv

cl ÎVX UTi i . Dans ban avec le sens de prendre un gage, il y a plusieurs
idées: celui qui 2 c prend, en juge la valeur, celui qui le donne, aliène une partie
de' sou avoir; ce qui blesse sou qmour-propre.

10! i;brn Ptel, iis font marcher ceux qu'ils ont réduits à i’eselavage. Gé.é-

nius traduit ici le Pie! comme le Ka! 5 ils vont ; mais la plupart des commen-
tateur,, «tire autre, ic O aide -n, d micnt à ce verbe le sens transitif, oy;!*"!!
et icur gai ont faim, portent les serbes, le blé sans pouvoir s'eu nourrir,
tandis que, d après la lui de M ise (25,4), on ne doit même pas empêcher
l'anima! de manger du grain qu’il foule.
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9

10

nourriture
,
ainsi errent ceux qui ont été repoussés par la violence. n*?S23

dans leur œuvre, l'œuvre journalière; voy. Ps. 104, 23. tpta re~

cherchent la nourriture ; selon d’autres, «te TnO nialin

,

et rrre butin;

de bon matin ils courent au pillage. * t-? à lui , p ur erp à eux
,
ou bien,

pris dans un sens distributif, à chacui&t’eux. nais du désert; mot qui a du

rapport avec ZTJ soir ; par opposition à ppiüD — *"'Ï3 les jeunes gens, les

rnfants. l.a version grecque- porte : nôùsS-r. Zi kùtû ÿpru.le pain leur est doux,

tomme s’il y avait m'ï •

G. t'r'-jZ son fourrage ; G, 5. v.y-^ — l’herbe d'automne; vov.

U js. 7, J. Les malheureux dépouillés par la violence sont réduits à se cnn

•

li nier du maigre fourrage qu’üs ramassent dans les champs, et du peu d’herbe

que font pousser les pluies d’automne. ,I. Wolfsohn rend ainsi ce verset: Ils

in dsso«ueul le champ jusqu'à ce qu’il n’y reste rien , et dans la vigne
, ils

•c livrent méchamment au grapillage ; appliquant ce verset non aux malheu-

reux, mais à leurs persécuteurs , opposant substantif à substantif, ot; à

î-t-lC?, cl prenant ygn advcih alomeul, adverbe à adverbe, ’jxj~\ a iV—
•a «Sa rien ù lui , comme il y a verbe opposé à verhe, h *nypi

,

leçon du Keri. Nous doutons que cette explication , tout ingénieuse qu’elle est,

obtienne l’approbation , parce qu’ators yjl fi <’ rapporterait aux malheureux,

la.idis que, d'après l'ensemble ; il doit s’appliquer à leurs persécuteurs.

7. 'bZ'D sans, à cause de l’absence ; G
, 6. La première partie du verset

c. niient un pléonasme : ils sont bus sans vêtement.

8. nnn la plaie d’orage ; Isaïe, 4, G. ni* *jpon «I* embrassent le ro-

(lier ; voy. mr©li7>Op3n ils ont embrassé les fumiers; Thrcn. 4, 5. Les

Arabes, d’après Ntcbuhr , lorsqu'ils ne sont pas assiz riches rôtir avoir uue

tinte, sc logent dans les fissures des rochers.

9. TW scion plusieurs commentateurs
,
comme t1Ç mamelle ; Isaïe , 60
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106 JOB. XX4V.

XXIV.

Sommaire. — Job dit à ses adversaires : Vous prétendez que les souffrances

sout l’expiation des péchés , que diles-vous du bonheur de ceux qui

font tant de mal (1 à 8 )? — Lés faibles élèvent la voix vers Dieu
,

qui tic les écoute pas (9 à 12). — Combien sont nombreux les péchés

de ce s grands criminels ( 13 à 17 ) ! — Plusieurs d'entre eux périssent,

à la vérité, sans laisser de trace ( 18 à 21 ). — Mais combien aussi

continuent leurs méfaits et périssent sans douleur (22 à 25).

r. Pourquoi les temps ne sont-ils pas cachés devant

Dieu, et pourquoi ses adorateurs ne voient-ils pas ses

jours (de jugement)?

2 . Les bornes (des chautps) sont déplacées, les trou-

peaux enlevés et conduits au pâturage.

3. L atte des orphelins est emmené, le bœuf de la

veuve pris en gage.

4- Les nécessiteux sont repoussés du chemin, les

malheureux du pays se cachent ensemble.

5. Voici que poursuivant leur œuvre, ils cherchent

la proie comme les onagres du désert; la bruyère leur

fournit la nourriture pour leurs enfants.

gation du'verset 1. Partout,' dit-il, les impies ruinent le juste, oppriment

le faible, persécutent l'innocent, et, malgré les plaintes des opprimés, le,

méchant poursuit impunément le cours de ses violences, ynv ils font paître;

le pluriel dans ces vcrselscsl pour l’impersonnel.

3- non fdnc esl, comme le bœuf, nécessaire à l'agriculture, c’est souvent

la seule .ressource du malheureux.

4. vqs ils refoulent du chemin battu dans les contrées désertes, 1rs

humbles; le Kcri a r>yj les pauvret; ces deux mois expriment l’idée de la

souffrance et du malheur.

5. ov>ob comme des onagres
: qui sortent par troupes pour eliercher leur
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il répond presque dans les mômes termes à ce qu’Êliphaz lui reproche, 22,

11. HDD suppl. })S ne couvre pas
;

ce ne sont pas les ténèbres qui m'en-

tourent, mais la pensée irrévocable de Dieu sur moi qui me trouble. Aben-

Esra* interprète ainsi : Ah ! que ne suis-je mort avant l’arrivée du mal-

heur, etc. Selon Maurer : Je ne suis pas effrayé à cause de mes malheurs
, mais

parce que je ne puis comprendre pourquoi Dieu m’en accable. 11 y a encore

d’autres explications. Ce chapitre a de grandes ressemblances avec le cha-

pitre 9,

Cm. XXIV. 1. uasj—JDS garder, réserver ; 15 , So ; 21 , 19. aipy temps,

et 'PD1 ses Jours
,
sont les époques fixées pour le châtiment ; Isaïe, 13, 22 ;

Ézéch. 30, 3. Le sens est, d’après plusieurs commentateurs : Pourquoi Dieu ne

réserve-t-il pas les jours de vengeance destinés aux impies pour que les justes

les voient (21, 20)? Selon d’autres, Job revient encore une fois sur l'impu-

nité des impies sur la terre, sans que Dieu semble y être attentif. Aben-

Esra prend jjjx dans le sens de cacher ; si, dit ce commentateur, les temps,

ce qui pour lui signifie ici actions des impies, lui étaient cachés, je ne

me plaindrais pas. D’après ce sens, la difficulté d'expliquer avec un verbe

ou passif, disparaît. Aruheim prend Q'nJ? ijexj tî
1

? ’HUtO pour une pa-

renthèse : Pourquoi [ les destins ne sont pas cachés] ceux qui le connaissent

ne voient-ils pas ses jours de châtiment? Nous avons suivi Aben-Esra. Le

poëte fait une peinture de la perversité qui régnait de son temps et qui pou-

vait bien désespérer les justes, spectateurs impuissants de ces horreurs.

2. mSiaa reculent les bornes ; voy. Deulér. 27 , 17, et Dos. 5,

10; énumération, jusqu’à la fin du chapitre
,
des crimes qui justifient l’inlerro-
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105 JOB. XXIII.

10. Cependant il connaît la voie que j’ai suivie; s'il

m’éprouve, je sortirai (pur) comme l’or.

11. Mes pieds ont suivi ses pas; j’ai gardé sa voie et

ne m’en suis pas détourné.

12. Le précepte de ses lèvres, je ne l’ai pas aban-

donné, plus que ma règle (de conduitç) j’ai conservé

les parole# de -sa bouche.

1 3 . Mais il est unique, qui l’arrêtera? ce qu’il désire, il

l’exécute.

i 4 - Certes, il accomplira son décret sur moi, et plu-

sieurs (décrets) semblables (sont arrêtés) en lui.

1 5 . C’est pourquoi je suis effrayé devant lui, je (le)

remarque et j’ai peur de lui.

16. Et Dieu a amolli mon cœur, et le Tout-Puissant

m’a effrayé.
J

17. Car ce ne sont pas les ténèbres qui m’ont
mis à la gène, et l’obscurité n’est pas* étendue sur

ma face.

14. ’jn ma loi, celle qu’Ü a décrétée sur moi. et comme de semblables

destinées, ni 11 plusieurs sont résolues auprès de lui, dans sa volonlé. Raschi

dît: *na icN maris mus. çn D’b®' hem •» rr. \;dd to» nV.’j yot
. na» ma"', nam 'a ablT « Je sais que Dieu ne détourne pas sa main de

moi jusqu'à ce qu’il ait accompli la mesure des châtiments qu'il a résolus sur moi,

car il en a déjà exéculé plusieurs semblables.»

15. p •jy c'est pourquoi

,

c'est cette immutabilité de sa résolution qui m’ef-

fraye. s* j’apprécie cette fixité de sa volonté.

16. ’jin Uiphil <le i,;-) mollir; Dieu m’a rendu timide, et a brisé mou âme.

17- T®yj N S sje retirer, être muet, anéanti ; voy. Tbreu. 3 , 53. ki,

14 .

t
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sion grecque et la Vulgalc s'éloignent encore (le notre texte. Raschi explique

lJTttnn par isi3ï?3 lorsqu’il l'a créé, il n'y a pas placé son siège, pour que je

puisse l’y voir ; c’est deviner un sens plutôt que l’expliquer. Arnhcim nous paraît

plus près du vrai, en considérant W©j’2 comme régime de ViU N1

?! ie De vois

pas ce qu’il fait; je n’aperçois pas ce qu’il enveloppe.

10. ’d car; c’est là le motif pour lequel il désire plaider sa cause devant

Dieu. Selon quelques commentateurs, le sens est: Cependant; à quoi bon?

puisque Dieu le connaît déjà. Le premier sens nous paraît plus naturel, rfcy

avec moi ; ce mot est en remplacement d’un suffixe à -pi cl signifie: 11 connaît

les motifs de mes actions. >j;ri2 suppl. q.î s’il m’éprouve.

11 . nicN3 Le 13 du verspl précédent se rapporte aussi à celui-ci: Car

il sait que je me suis attaché à ses pas; j’ai suivi sa loi; voy. Ps. 17, 5. ex de

ni2à incliner.

12. xSl K ne. me sais pas détourné du commandement de ses

lèvres (prSC? filse) ; interversion, vpnQ plus que ma loi, que mes habitudes.

La Version grecque et ia Vulgate ont lu
, h ô> xé/nw peu

,
in sinu meo.

13. inxs en un ; il reste dans ta même volonté. Dmbr. it considère le 3

comme un pléonasme ; en effet
,

le Chaldécn ne le rend pas. Abcn-Esra dit

que le 3 n’est pas superflu, mais qu’il ne peut l’expliquer, car il y a là un

grand mystère : blTJ 11D 12 t” *2 "CTe
1

? ’jaix xVt *|D1i ISà'RUt naum •

« Peut-être, dit J. Wolfsohn , le sens est-il dans son unité, daus son im-

mutabilité. iji'li?» aDl et qui le ramène, qui peut le détourner de sa résolution.

Le sens est: Quoiqu’il connaisse mon innocence, il ne veut pas y avoir égard.
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104 jou. xxm.

3. Ah! que ne m’est-il donné de savoir le trouver et

d’arriver jusqu’à son trône!

4. Je plaiderais ma cause devant lui, et ma bouche

serait remplie de justifications;

5. Je. connaîtrais les paroles qu’il me répondrait et je.

remarquerais ce qu’i^me dirait.

6. Me combattra-t-il avec sa force immense? non,

pourvu qu'il fasse attention à moi !

7 . Là un homme droit discuterait avec lui, et j’é-

chapperais pour toujours à mon juge.

S. Voici
,
lorsque je vais à l’orient

,
il n’y est pas; à

l’occident, je ne le remarque pas;

9 . Se tient-il à gauche, je ne le vois pas
;

s’enve-

loppe-t-il à droite, je ne l’aperçois pas.

être victorieux ; voy. Isaïe, 6J, 3; uu, selon d’aulres commentateurs
, qui

prennent ce mot dans sou sens habituel , toujours : j’échapperai pour tou-

jours à moa juge par la force de ,nta défense. La Vulgale a évidemment

suivi une leçon différente; voici comment elle rend ce verset : Proponat œijui.

taiem contra me , et perveniet ait victoriam judicium meum. Au Heu de

Og? saint Jérôme a fu càlt ; HL*' ou lieu de mn ; au lieu de vey v^y
,

cl

au Heu de iCïtÉO >1 a lu 1Œ3tCD

8
. pi 11 revient au désir qu’il a exprimé au verset 3. D"ip devant

,
t’o.

rient
; nriN derrière , l’occident, q'j pus je ne le remarque pas, comme

0, 11.

9- W\î?5?2 lorsqu'il agit; voy. I Rois, 20 , 40. intc de mn , le mot ata-

méen correspondant à pfo voir, rnay* littéralement, il enveloppe, couvre

la gauche pour que je n»le voie pas. Ewald prend nii'L’ dans le même seus

que rpy
, et Blumenfeld supplée i:n , lorsqu’il fait son chemin. Lavtr-

T. XV. 14
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«st amère. D'autres le dérivent de n")D rébellion
, 1 Sam. 15, 23 ; ses enne-

mis considèrent sa plainte comme une rébellion , comme une révolte contre

Dieu ; le premier sens est préférable
, et a pour lui l'autorité des anciens. Le

Chaldéen dit : •n'3'D mo — rp littéralement, ma main. Sj 133 peser

lourdement tur quelque choie; Exode, 5, 9; Ps. 3J, 4. vp peut signifier

ici le châtiment que j’éprouve , et le pronom a le sens passif , comme dans

soart Gen. 16, 5. La version grecque semble avoir traduit yt» sa main,

changement inutile. Selon Raschi et Aben-Esra le sens est : Mon châtiment

surpasse ma plainte

3. TtXSCRI lue Je l* trouve ; Éliphaz avait exhorté Job ( 22, 21 ) à re-

courir à Dieu ; à cela il répond , que c’est son désir le pins ardent de le re-

trouver, de parvenir jusqu’à lui, jusqu'à son trfine. irjirn *on trône, de po

ajuster ; de là *‘03 siège ; c'est une expression adaptée à la faiblesse hu-

maine, comme si Dieu avait un siège fixe dans lemonde.

4. T3Î1273 jugement, production d'arguments; j-'ircin justifications ,

défense.

6. Dffl’
— 012? regarder quelqu’un avec douceur, avoir égard à sa

triste position. Scion Hirzel, le sens est : Mais dois-je désirer qu’il me com-

batte dans la plénitude de sa force ? Non
,
qu'il fasse seulement attention à moi,

à ma cause.
' '

7. ntl? M» quand Dien m’écoutera attentivement, moi, homme sincère,

*l®a, je pourrai me justifier, nrij {Isaïe, 1, 18' près de lui. ni’jS pour nïj
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103 JOB. XXII, XXIII.

37. Ta le supplieras et il t’exaucera, et tu acquitteras

tes vœux.

a8. Tu décideras une chose et elle s'accomplira

pour toi, et sur tes voies brillera la lumière.

ag. Lorsque les impies seront abaissés tu diras :

(c’est à cause de) l’orgueil; il (Dieu) secourra celui dont

les yeux sont humbles.

3o. Il préservera le non innocent, il sera préservé

par la pureté de tes mains.

XXIII.

»

. Sommaire. — Job voyant que ses amis considèrent ses plaintes eomme des

blasphèmes
,
exprime le désir de plaider sa cause devant Dieu (1

1

6 ), qui lg déclarerait innocent
( 6 et 7 ) ; mais il ne peut le trouver

nulle part (8 à 12).— Dieu reste dans sa résolution sur lui (13 à 14).

— C'est là ce qui le remplit de terreur ; mais non ses péchés, comme le

suppose Éliphaa ( 15 à 17 ). Le ton de ce discours est plus tendre que

les précédents.

1. Iyob reprit et dit:

a. Aujourd’hui encore ma plainte est amère; mon

châtiment est plus fort que mes gémissements.

mains ; cependant comme il est peu naturel de dire la pureté de Us mains, en

parlant à Dieu, on peut, avec Aben-Esra, tfâduire comme s’il y avait 12^231

mnn et l'appliquer à Job, ou, ce qui vaut mieux , au coupable en géoéral ;

’l sera préservé ; mais comment ? Par la pureté de tes mains
,
en devenant

meilleur. L’auteur termine ce. discours d’une manière conciliante, et, comme

au chapitre 5, il tait suivre les exhortations et les remontrances de promesses

et de paroles de paix.

Ci. XXIII. 2. vra Selon plusieurs commentateurs de -® amer, ma plainte
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27* oV»n *pTU1 *« acquitterai Ut voeux, ceux que tu m faits pour, Pat-

complissement de ta prière.

28. .-rat* TUTn tu décrètes une parole

,

ce que tu décides le réus-

sit». ttN nu « brûlé la lumière de la félicité
; te contraire de 19, 8.

29. l5*Dttn ’3 lortqu’ilt sont abaissés. Le sujet de ce verbe est incertain,

et peut se rapporter & -p-rt du verset précédent et comme traduit Ewald : St tes

voies déclinent, tn dis : élévation ; Il peut aussi se rapporter à ses ennemis,

m:—nKa élévation. Parmi les nombreux commentaires sur ce verset, nous

préférons celui d’Aben-Esra : Lorsque les impies seront abaissés, tu diras, tu

avoueras que c’est leur orgueil qui en est la cause, comme il est dit ( Pro-

verbes, 10, 18 ): ptcnaw UdS avant la ruine
, l'arrogance. o*jvy no -

eeltti dont les yeux sont baissés, opposé à n'JS N1B5 du verset 8.

30- ’p ’K Selon la plupart des commentateurs pour ipj ji>< le non in-

nocent , celui qui à présent est coupable ; construction analogue à Tn-
ISam.4, 2t. Sèlon Kim’bi, est pour ©'n l’homme innocent sera pré-

servé. D’au 1res commentateurs juifs prennent \v? dans le sens d'«c: l'homme
pieux sauve par sa piété les habitants d’une Ile ; cela nous paraît également
forcé. Quant au second membre de la phrase -jsS2 n23 où le poète passe

tout à coup de la troisième à la seconde personne, quelques commentateurs Ont
pensé qu’ici Éliphaz s’adresse à Dieu : Usera prétend'par la pureté de tes



102 JOB. XXII.

ai. Confie-toi à lui et tu seras en paix; par là tu

recouvreras la félicité.

aa. Reçois donc de sa bouche la loi et mets ses dis-

cours dans ton cœur.

a3 . Si tu reviens au Tout-Puissant tu seras rétabli,*

tu éloigneras l’iniquité de ta tente.

24. Jette par terre ce que tu as de précieux, et dans

les cailloux des torrents l’or d’Ophir.

a 5 . Le Tout-Puissant sera ton trésor et (comme) un

monceau d’argent pour toi.

26. Car alors tu te délecteras dans le Tout-Puissant

et tu élèveras vers Dieu ta face.

Ophir, du second hémistiche et qui est désigné dans la Bible comme nn en

droit où abonde l’or; voy. I Rois, 9, 28 ; 10, 11. Lewensolio ( Schortché

Libation ,
Wilna 1841 ), dit que nsa ne sigoille pas plutôt l'or, comme dit

Kim'lii , ai l'argent ,
comme dit Aben-Esra ; mais en général , la richesse ;

le premier hémistiche signifie donc ; Mets sur la poussière, c’est-à-dire, par

terre, ce qui excite ton orgueil. 'yix-i plusieurs manuscrits portent "îï.V Nous

avons suivi la Bible de Bâle; le verbe rW doit être suppléé ici : Jette dan»

les cailloux du torrent l’or d'Ophir, détaihe-loi de lui, et mels la confiance

en Dieu,’ comme l'explique le verset suivant.

25. -pïi comme du verset précédent. niSVir motdifBeile; selon

plusieurs commentateurs ,
de tjï* fatiguer, qu'on acquiert par le travail des

mines; selon Hirzcl et Gésénius, ce mot signifie trésor*. En effet, Ps. 95, 4.

jl est parallèle à yix ncno qui a ce sens. J. Wolfsohn pren4 «103 dans

le sens de désirer , et riïïin de voler
>
s’^ever haut : U sera ton plus

grand désir. Ce sens, pour être nouveau , n’est pas sans mérite.

26. ici le poète explique ce qu’il ti’a fait qu’indiquer dans le verset précédent,

yym te délecterai; voy. Ps. 37, 4.
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2t. |3Dn confie-toi à lui ; voy. Ps. 139, 3. «»«* Iu‘ •
Dieu ; le sens

est : Sois repentant et humble, oSw et *» *«r«* en Paix ' °“ sail
9
U* lorS ',ue

deux impératifs se suivent , le second indique l'effet du premier ,
comme.

Geo. 12,18, uni 1UV TST faiies ccci et t,olu vivrez. Cm par «4®; au

neutre
,
par là. Selon quelques commentateurs, ce mot se rapporte aux justes,

parmi eux (verset 19). -jntmr, pour -jxttn t'arrivera, rava «"nn,e 312

21 , 13. D’après le Chaldéen et le grec , "jriK’an signifie ton revenu ; notre

traduction supporte les deux explications.

22. TSC de ta bouche

,

par moi. min la doctrine de vivre avec piété.

23. nmn tw terat rebâti

,

rétabli dans ton premier état. pYlin lu

éloigneras ; on peut suppléer o>t .du premier hémistiche , ou le considérer

en rapport avec le verset suivant. Le poète exprio* ici en peu de mots ce

qui a été dit 11 , 14 à 16. Rosenmiilter observe que dans ce regard jeté sur

les catastrophes du drame , on reconnaît l’artifice du poète, qui place dans

la bouche même de l’adversaire des .paroles en harmonie avec le plan géné-

ral et qui s’accompliront au dénoûment ,
contre l’attente même de celui qui

les prononce : c’est à quoi se rapporte ce qui suit , et en particulier ce qui est

dit au verset suivant , de l'or et de l’argent que Jub conservera comme de la

poussière, s’il revient à une meilleure pensée.

i 24. ijf3 a embarrassé les commentateurs. Ce mot signifie fort ; de là 'jfao

peut signifier : Mets par terre ce qui t’est précieux
,
qui t’inspire l’orgueil.

Ainsi le Chaldéen dit: «ppn "p ta forteresse, ümbreit, le dérivant de

l'arabe, traduit : métal brillant ,
ce qui se rapporte , à cause de VS1X

é



101 JOB. XXII.

1 5 . Tiens-tu la route antique sur laquelle ont mar*.

ché les hommes d’iniquité?

16. Qui ont été enlevés avant le temps, leur séjour

est devenu un fleuve débordé.

17. Eux qui disaient à Dieu : Détourne-toi de nous,

et que peut faire pour nous le Tout-Puissant?

18. Lui cependant avait rempli d’abondance leur

maison. :— Que le conseil des impies soit loin de moi !

19. Les justes verront et seront réjouis, et l’innocent

se rira d’eux.

ao. «Notre adversaire n’est-il pas anéantit le feu a

consumé leur bien. »

18. Kim et lui , celui dont les impies ne veulenl rien savoir , leur a tait

beaucoup de bien, pxyi Cet hémistiche est emprunté î Job lui-méme, 21 ,

16; c’est moi, et non toi, qui suis autorisé à abhorrer les paroles des impies,

tandis que toi
,
tu partages leurs opinions.

19. inac’l et <e régiront
,
en voyant que ceux qui , comme semble le

faire Job , marchent dans la voie des impies
,
sont punis comme eux. J.

Wotfsobn commente ainsi ce verset : Les justes ne sont pas jaloux des impies ;

ils s’en réjouissent au contraire ( Ps. '4
, 8 ). Le bonheur des impies ne

contredit pas la justice divine; si elle rémunère ainsi le peu de bien qu'ils

peuvent avoir fait , les justes seront encore mieux traités. Quand ? où? cela ne

les préoccupe pas; ils croient à la justice de Dieu.

20. K1-; dn comme n'est-ce pas ? ou nin voici ; c’est une affirma-

tion. notre adversaire
, qui s'élevait contre nous, de pqp, comme pvq

«le p;q , est détruit. qth et leur reste, leur bien, leur abondance. Ces paroles

sont prêtées aux justes; sur qn;j voy. 15,28.

9
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Les commentateurs citent ,
comme parallèle à ce passage ,

celui de Lucrèce

(lit. b, 646):

Omnis enim per M dirum natora neceeae est , »

lmmortali ævo surnom cum paca frualur,

Seuiota a oostria rebus , aejunciaque longe.

« Car il est certain que tous les dieux «veut éternellement dans le repos le

plus complet, séparés par une immense distance des choses de ce monde.*

15-' dVi? mX h» voie du siècle ,
de l’antiqnité. Les «neiens et lee non-

eaux commentateurs voient ici une allusion à Sedom ,
Gen. chapitre 6.

Ticmn littéralement ,
tu obtenu, pour tu professes l’opinion, etc., comme

Il Sam. 22, 22.

16. trop ont iti prit; voy. 16, 8. J-IV efhon temps, — 101' «Va

15, 32, avant leur temps. nilD’ DSP *inj leur base est devenue un fleuve .

allusion au déluge ou à Sedom.

17. iab pour u*") à nous , ou bien ,
l’écrivain passe du discours direct

au discours indirect : Ils disent : Que leur sert le Tout-Puissant f Éliphaz met

dans la bouche des pécheurs dfh'lrefois, en partie littéralement, les paroles par

lesquelles Job (24, 14,15) veut conclure que les pécheurs doivent se croire in-

dépendants de Dieu, saBS cela lrur conduite serait incompréhensible ; puis il

répond à ces paroles : U n’eu est pas ainsi ; Dieu détermine la destinée des

impie* «ommetelle des hommes pieux , etc. SîfS* — bïD * Ici I* sens d’dtre

utile, comme Ps. 31,20. m

•«s
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100 JOB. XXII.

9. Tu renvoyais la veuve shns secours et les bras des

orphelins étaient brisés.

10. C’est pourquoi des pièges sont autour de toi,

et une terreur soudaine t’accable.

ïi. Ou bien ne vois-tu pas l’obscurité et le débctr-

dement des eaux qui te couvrent?

1 2 . « Dieu n’est-il pas au haut des deux ? regarde

combien le sommet des étoiles est élevé! »

1 3 . Et* tu disais:» Qu’est-ce - que Dieu sait? est-ce

qu’il jugera à travers les ténèbres?

i 4 - Les nuées sont une retraite pour lui et il ne voit

pas, il marche sur la voûte des deux. »

calculateurs d’écrire le total au haut du compte. » 0*3313 Œto signifie l’en,

itmble des étoiles.

13. jniCNI *< tu dis. Celle élévation de Dieu , qui devait te faire com-

prendre que rien ne lui échappe
,

te fait penser qu’il ne s'occupe pas des

humains , te fait nier la‘Providence. Job , à la vérité , n’a jamais dit cela

,

mais Élipliaz le lui priie, comme il lui suppose des actions coupables, pour

s’expliquer les souffrances qu’il éprouve, isan est-ce qu'à travers, e’est.à-dire,

entouré de nuages
, siège de la Divinité ; voy. Deutér. 4, 11. Ps. '

18, 10. C’est

ce que développe le verset suivant.

14. aim cercle
,

la voûte des deux ; voy. lfov. 8, 27. -jHm* exprime ta

démarche tranquille, Gen. 3., 9. voy. Isaïe, 29, 15. Jérémie, 23 , 23 , 24.

Ps. tO, 45. Maimouides dit ( More, première partie
,

chapitre 24 j, sur ~f~Xî •

« Lorsque -|Sn « rapporte à Dieu, il exprime , plus ou moins, la Providence

divine, selon. le sens du discours, tnnn VïN nK2tP rfrljn Jl©
1-

} 1)3

• .psn ’sS ini 2*i ilfacnn no 1

) i>t prn uwsnnb dm ton -pan*
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9. Dpi-) vide , sans leur faire un don
,
ou bien , sans leur rendre Justice.

DIVit bras , les appuis. N3T au singulier
,
quoique nurït ®it 1® forme

plurielle, comme filIND \T Geo. 1, 14 , mïjf rilJ3 ibid., 49, 22. Le traite-

ment dur envers les veuves, brise l’appui de leurs enfants , les orphelins. Être

compatissant envers eux et envers les veuves , est un devoir d’bumanité et

recommandé aussi par Moïse, Exode, 22, 21. Deutér. 24, 17.

10. DT13 des piégés, des dangers. Ce verset et le suivant dépeignent l’anxiété

et le danger ; voy. 18, 8, et suiv.

11. 1# ou bien , tes ténèbres t’enveloppent-elles tellement, que tu ne voies

pas le danger qui te menace. Dans ce sens
, -jc'n est une métaphore pour

désigner l'ignorance ; ce mot est également l’image du malheur, et le verset

peut signifier aussi : Ne vois-tu pas le malheur qui va t’accabler ? o’D n>*3U?

une abondance d'eau, Ps. 18 ,
12. osq racn désigne les nuages chargés

de pluie.

12. nb~ Éliphaz prête à Job l’idée que Dieu , étant au haut du ciel , ne

s'occupe pas de ce qui se passe sur la terre. n2J comme s’il y avait n3J3, ainsi

que le rend le Cbaldéen : voy. ce mot ,11,8. nKTI parole prêtée * ceux

qui ont cette opinion : t’ote combien sont élevées les étoiles ; n'3313 CN3
le sommet des étoiles

,

l'étoile la plus élevée. Comparez à ce passage Isaïe,

29 , 15. Selon plusieurs commentateurs ntOI est un adjectif verbal : Dieu

est voyant, il voit. Aben-Esra dit sur Exode, 30, 11 : jops 113®nn D3D

. pnwnn t»n*n -isocn bb zmb ]ircn bsz anjo nvt , ipni g»

« On appelle üiO (été
,
le total d’un compte ,

car c'était alors l’usage des
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99 JOB. XXII.

3. Qu’importe au Tout-Puissant que tu sois juste?

quel est (son) profit quand tu rends intègre ta conduite ?

4- Est-ce de ce que tu le crains qu’il te corrige, qu’il

vient en jugement avec toi?

5. Ta malice n’est-elle pas considérable? tes crimes

ne sont-ils pas sans fin?

6 . Car tu prenais sans motif des gages de tes frères

et tu dépouillais (ceux que tu laissais) nus.

7 . Tu n’accordais pas d’eau à celui qui était épuisé

(
de soif)

,
et tu refusais du pain à celui qui avait

‘faim.

8 . L’homme au bras (vigoureux) c’est à lui qu'est

la terre, et le puissant s’y établit.

farine ; des gens mal vêtus peuvent être considérés comme nus. Sénèque

( de Benef. 5, 13 ), dit : Si quit male rettitum et pannotum vidit, nudum

te viditse dicit. Umbreit trouve ici uue allusion à ce qui est dit Exode, 22,

26, et Deulér. 24, 10 i 14: Si le débiteur était très-pauvre, le créancier

devait, avant le coucher du sole?), lui rendre son gage
,
surtout s’il lui ser-

vait pour se couvrir la nuit. Qjn pour rien, sans motif
; la richesse du créan-

cier fait mieux ressortir sa dureté envers son débiteur.

8. vin TFW l'homme au bras ; plusieurs commentateurs expliquent ainsi

-ce verset : Celui qui est fort considère la terre comme lui appartenant, et il

s’autorise de sa force pour faire violence aux autres, jusqu’à leur reruser le plus

petit soulagement. Éliphaz a ici en vue Job lui-même. c’ID toirjl lilt - élevé

par la face, revêtu d’une grande autorité. Selon Raschi, le verset peut être pris

nterrogalivement : La terre n’appartieuL-elle qu’au puissant ? Ralbag l’entend

ainsi : Tu refuses tout aux malheureux, taudis) que tu prodigues Ion bien aux

puissants.
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rémunérer la piété de l’homme
, comme si celle piété était utile à Dieu ?

ITest-ce pas plutôt à lui-même qu’elle sert? C’est ce qu’indique le met^ qui

souvent une signification négative, io»Sy au Heu de «|*-j <1 (ut-même. Nous

trouvons , I Rois
, 21, 18 , également 'jÿavec le sens de pour. 5'3t5D Vhomme

pieux et vertueux ; voy. Ps. 14, 2. Le Cbaldéen rend ainsi le second hémi-

stiche : n;œc pbrr TODK sjb* 131 et s’il instruit, etl-ee qu’il y fait at-

tention P S'OWD’ie rapporterait ainsi à Dieu.

3- ysnn fa* Chose, l’intérêt
; voy. 21 , 21 ;

le sens de ygn est comilélé

par ysa qui suit et dont la. signification est lucre, profit, gnp tu rends

intègre; de BDrii le premier radical est doublé au lieu du deuxième.

4- "|fltO'Cn est-ce à cause de ta crainte P c’est-à-dire , de celle que tu

lui inspires. « La méfiance et la crainte , observe Wolfsobn , occasionnent

souvent les plus grandes injustices. La crainte naît de la méfiance qu’on a

dans les dispositions des autres, et que l’on cherche à prévenir.» uïU?C2—N131
venir en Justice , pour l’accuser et le faire condamner ; voy. Ps. 143, 2.

5- -jmn <«» méchanceté ; Éliphaz lui reproche tous les crimes qu'il peut

avoir commis, et que, selon lui, il doit avoir commis, puisque Dieu le châtie

aussi sévèrement. Plusieurs commentateurs prennent les versets 5 à 9 condition

nellcment. 11 y a ici une exagération poétique pour expliquer les souffrances

de Job.

6. a*WED OUllS '1:31 littéralement
, lu dépouilles , tu retires

,
les vê-

tements de ceux qui sont nus
, c’est-à-dire , en les dépouillant, lu les laisses

nus t on indique l’effet avdht la cause; de même Hos. 2, 3 : fiOTW njlî'CDK JD
de peur que je ne la dépouille à nu Isaïe, 47, 2, riDD Umsi mouds la

tk

•
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98 JOB. XXI, XXII.

33. Les mottes de terre de la vallée sont douces pour

lui ; attirant après lui tous les hommes, et devant4ui

(une foule) sans nombre.

34- Et comment me donnez-vous de vaines consola-

tions; et de vos réponses il ne reste que la per-

fidie.

XXII.

Sommaire. — La vertu de l’homme n'est pas un avantage pour Dieu ; elle

lui est utile à lui-même. Dieu punit le crimt. Job, malheureux , doit

donc être criminel; c’est cela qui cause ses terreurs (1 à 10 ). —
Est-ce que Job serait trllemenl troublé , pour ne pas convenir de ses

crimes ? Ou croirait-il que Dieu , dans sa sphère élevée , ne s’oc-

cupe pas des hommes ? Qu'il considère ce qui aotrefols est arrivé aux

coupables (11 à 20 ).— Il ferait donc bien de retourner à Dieu, qui alors

lui redeviendra favorable, et il pourra lever les yeux vers Dieu (21 i 28),

qui sauve l’innocent (29 et 30).

i. Éliphaz de Téman reprit et dit:

a. L’homme peut-il être utile à Dieu ? non, l’homme

n'est utile qu’à lui-même.

ont vu la félicité, — -pn a le même sens que Juges, 4, 6, suivre quel-

qu’un ; littéralement, tirer.

34- San vanité
, vos consolations sont vaines. B3’’J121®ri quant k vot ré-

ponses, il n'en reste que la perfidie d’affliger un malheureux ou de défigurer

la vérité. Sys perfide, se dit de celui qui agit sciemmeot mal envers quelqu’un ;

voy. Prov. 16, 10.

C«- XXU. 2. pD’> Ce verbe a, 15,3, la signification d’étre utile. Le Chaldéen

le prend dans le s»ns d'instruire : y;y ”G *|SïO ttnStVT TwSN l'homme peut-

il instruire Dieu •’ C’est la même idée. Le sens du v. est : Esl-ee que Dieu doit
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solennelles , cl commencent, dès que le moribond a rendu le dernier souffle,

par un baiser que lui donnent les assolants; peut êlre que de là vient celte belle

image que donne le Talmud : np'trj2 CTlD DV7S lfl justes meurent par

«tu baiser de Dieu , c'est-à-dire, ils meurent de la mort Igi plus douce, d'une

extase de Dieu. »

• L’embaumement et l’exposition du mort
, les joueurs de flûte, ainsi qu’un

nombreux convoi
,
font partie des honneurs funèbres

, relevés par un magni-

fique mausolée

Voy. dans Rosenmüller une foule d’autres explications de ce passage, plus

ou moins forcées.

33. nj-| moite» de terre, morcelées par le fleuve et dont on fait le mo-

nument. Selon Umbreit , it s’agit des pierres que les Arabes jettent sur la

tombe. Le premier sens est préférable. Saint Jérôme prend dans le sens

de bv ’Tl ’Vru P*. 18 , 5 , et comprend par là le fleuve de l'enfer : Dulcit

fuit glareit Coeyti , le gravier du Cocyte lui est doux. V'riNl ef après lui ;

lli’egit encore ici du convoi funèbre
,
qui est nombreux, qik ^3 tout homme

pour nv21 plusieurs , qui forment son convoi. La traduction anglaise porte ;

« The clods of the valley shall be sweet unto him
,
» les mottes de terre

de la vallée posent doucement sur lui ( le mort ); on voit ici l’idée que ce-

lui qui est dans la tombe, en ressent le bon état*; voy. Rosenmüller (das

aile und neue 31orgenland, lom. m , pag. 344 ). ,0’aulres commentateurs

entendent TSDD—V"VW1 de, ceux qui suivent l’exemple de l’impie; dont ils

\
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5)7 JOB. XXI.

a5. Et tel meurt l’humeur chagrine, »ans avoir goûté

le bonheur. •

a6 . Ensemble ils sont couchés dans la poussière, et les

vers les couvrent.

27 . Certes, je connais vos pensées et les plans que

vous forgez contre moi,

28 . Lorsque vous dites : Où est la maison du puis*

sant, et où la tente qu’habitent les impies?

ag. N’avez-vous pas interrogé les voyageurs? vous

ne méconnaîtrez pas leurs preuves,

30. (Pour savoir) qu’au jour du malheur le méchant

est épargné
;

au jour de la vengeance les impies

échappent.

31. Qui lui reproche en face sa conduite et qui le

punit de ce qu’il a fait?

3a. Il est conduit au lieu sépulcral et repose sous

son mausolée.

de Dieu ;
voy. Ps. 7, 7. ^3"’ lont emporta, synonyme» à ^u)n’ il* *ont

emmenés, épargnés.

31. TA' T Qui dira P Le méchant est si puissant
,
que personne n’ose toi

reprocher sa conduite. Kim et lui

,

qui ne reconnaît de puissance que 1a sienne,

ne trouve personne qoi ose lui dire la vérité en face.

32. ujvu tertre, colline; de uni amonceler; TipîB 1 comme cipiP

repose. B'autres commentateurs conservent à 7pu la signification de néflier,

Jérémie
, 1 ,

12 ; même après sa mort, sa mémoire se conserve au moyen d’un

somptueux monument. Landau (Bab. aram. deutschw. lom. 11
,

pag. 361)

donne de ce passage une explication très-recherchée. J. Wolfsohn donne à ces

dernières paroles un sens moins forcé : « On a soin de son monument funé-

raire. » 11 «dit en note; «Cérémonies funèbres qui
, en Orient, sont très-

13.
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25. mroi Vsn «Si littéralement, et n’a par manjé en bien, n'a pas

joui du bonheur. L’expression ^3N avec 3 , se trouve encore deux fols Lévit.

22, 11, et Juges, 13, 16; le sens est : Il n’a pas eu sa part du bonheur 'dont

Jouissent tant d'impies.

28.

irp ensemble, ils sont couchés dans la poussière aussi bien celui qui

a souffert lonle sa vie, quj celui qui a été heureux, non ter, la putréfaction;

voy. 5, 7.

27. ras’nnWTO t>o* pensées ; vous prétendes que Je souffre à cause de

mes péchés, moral ruses ; les. détours que vous prene2 pour faire entendre

cela. iDOnn >*73T sur moi tout exercez la violence, par ces pensées astu-

cieuses ( Kim’hi ).

28. C'est là, dit-il, ce qu'ils pensent de moi. an: est toujours pris

dans un sens favorable : un homme généreux, un grand prince (Kim’hi sur

Isaïe, 13, 2). Le sens est : Où sont ces grands impies, toujours heureux, dont

tu as parlé ?

29. ”|*TÎ '12V panant par le chemin; les voyageurs qui, seuls dans

l’antiquité ,
pouvaient transmettre les nouvelles ; voy. 1 , 12. omriKl Pour

OTIWinXl leurs aigne», leurs récits, les preuves qu’ils allèguent, roin tout

ne méconnaîtrez pat; Deutér. 32, 27.

30. va que ,
voici ce qu’ils vous diront. 0V,I

7 *= DW au J°ur - JUTl’’ elt

épargné ; voy. Isaïe, 14, 6, nVCï ftrplosfon de 1» colère, surtout en parlant



96 JOB. XXL

c’est lui qu’il devrait punir, pour qu’il ressente
(
sa

faute ;

ao. Que ses (propres) yeux voient son malheur,

et qu’il boive (le calice de) la colère du Tout-Puissant.

ai. Car, que lui importe sa maison après lui, lorsque

le nombre de ses mois est accompli ?

aa. Quoi! c’est à Dieu qu’on enseignera la sagesse
,
lui

qui juge les (plus) élevés !

a3.Tel meurt dans la plénitude de sa force, tout tran-

quille et paisible ;

a4- Ses vases sont pleins de lait, et la moelle de ses os

est coulante.

vée?Ace!a, je réponds : Voyez ce qui se passe, tel meurt, etc., et ce qui suit

dans les versets 23 à 26.

23. rn celui-ci, l'impie, fljn cxya dans la force de son intégrité, de

sa santé, ion «I® DCD nbffl désigne le rapport partait des différentes par-

ties du corps, rapport harmonique dans lequel consiste la santé. |;abu? tran-

quille; mot unique, ressemble à pxu ci-dessus, 12, 5.

24. vi’BV >es roses ; de déposer. Rascbi compare yzi! * de

la Mischnah (ilasseroth, drap. 4, Siischnah 3), qui désigne le vase pour con-

server les olives. Chaldéen vyp3 rase pour conserver le lail. D’autres

commentateurs expliquent ce mot par un endroit où les troupeaux s'assem-

blent. Le Chaldéen dit SCCI* côté. La Vulgate dit : Yisccraejus plena sunt

adipe , ses enlrailles sont pleines de graisse
,
comme s'il y avait abri ; de

même la version grecque. Celte dernière interprétation cadre bien avec ce

qui suit. nptP Vn-'DVS nD'i <t ta moelle de ses os est humectée, autre in-

dication du bieu-être physique ; Prov. 3 , 8.

T. XV. 13
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20. its *on malheur. Ce mot ne se trouve qu’en cet endroit. T4? ncnDI

flTW et qu'il Wl de (a coiére divine ; voy. 6, 4. rron * le sens de poison,

Deut.32, 24; Ps. 58, 5 ; et quelques commenlateurs ont voulu voir iei une

allusion au supplice par le poison. Mais , observe avec raison Rosenmüller, ce

supplice n’a jamais été en usage chez les Hébreux.

21
. issn w chose,

i

on objet, comme Ecel. 3, 1. ijfan nD que lut importe ?

tt’ïn de yvn — nxn couper, partager ; le nombre de .ses mois est accompli.

Selon d’autres de yn flèche , d’après l’usage de désigner le sort par ce moyen ;

voy. Ézéeh. 21 , 26. On croyait dans l’antiquité que les morts cpnservaient le

sentiment ,
au moins tant que le corps n’élail pas entièrement détruit , et le

Talmud dit : in “rcnn rnC3 rrob îim nwp 1« ver fait mat au mort

comme la piqûre d’une aiguille dans la chair vive. Mais ce n’est pas, comme

le prétend J. Wolfsolin, cette croyance qui a fait bâtir des monuments funèbres

et porté à l’invocation des morts.

22. SfcOn Selon J. Wolfsolin le seus est : Est-ce que cela convient à Dieu,

qui donne à l’homme la connaissance ? Ps. 94, 10. Selon d’autres, ces mots

signifient : En prétendant que le bonheur suit la vertu et que le malheur est

le châtiment du péché, vous sembler vouloir enseigner à Dieu ce qu’il doit faire,

tandis qu’il agit d’après sa sagesse et non d’après celle des hommes. Celte

explication nous paraît préférable. c’DT élevés, les êtres célestes. Le Biour

a une autre conjecture, que le texte comporte également : Maiff direz-vous,

Job veut-il apprendre à Dieu ce qu’il a à faire, lui qui juge d’une manière éle-

irraa
j •• •

! “W



95 JOB. XXI.

*4 - Ët puis, ils disent à Dieu : -Éloigne-toi de

nous
;
nous ne nous soucions pas de la connaissance de

tes voies.
*

1 5 . Qu’est-ce que c’est que le Tout-Puissant pour

que nous l’adorions ? A quoi nous sert de lui adresser

des prières? .

16. Certes, leur bonheur n’est pas dans leur main—
le conseil des impies est loin de moi.

17. Combien de temps — et la lampe des impies

s’éteint ,• et la ruine fond sur eux; il (Dieu) leur donne

des douleurs en partage. .

1 8. Ils deviennent comme la paille devant le vent

,

et comme le brin de paille qu’emporte le, tourbillon.

19. Dieu réserve aux fils le châtiment (du père) ;

«

ce que vous dites du châtiment réservé aux impies, c’bsn — San signifle

douleur
, partage

,

et corde pour mesurer ; ces différent sens désignent le

châtiment dQ aux impies.

18. nrp suppl. nC3 Ce verset est à la fois la réfutation de Tsophar et dn P*.

1 , 4.

19. Dieu, réserve le châtiment â ses enfants; voy. 20, 10 ;
mais

cela justifie-t-il la Justice de Dieu? C'est l’impie lni-meme qui devrait être puni. «

citea mon \ rporta mmw te srinn tox nro , hvi ma ai

lassa iranS nbo 1

? mit
1

? wn nao ? ras1

? pr nmbx iojsi uiki

. rom am vrattn
1

? « Est-ce que c’est l’attribut de Dien de laisser sans

châtiment cetnl qui a péché toute sa vie et de faire porter A ses enfants la

peine de ses fentes ? Il serait plus louable pour Dieu de punir le coupable

,

pour qu’il reconnût ses péchés ( Raschi ). » C’est dans ce sens que nous

avons traduit obur» •

•

&
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14 . c’eit pourquoi ils disent > et non comme le traduisent quel-

ques-uns , et pourtant ils disent ; le bien-être continue et les porte à s’éle-

ver contre Dieu ; voy. Deutér. 32, 15. ïpTT nim el la connaistance de

lu voies ,
celles par lesquelles Dieu reut conduire les hommes ;

comme P».

25, 4. îsïSD N*? nous ns voulons pas. Avec ale sens de ysn est trouver

du plaisir ; avec l’accusatif ysn désigne un simple vouloir..

15. U”nSJ — *CS servir , désigne l’adoration ; Exode , 4 , 23 ; Jérémie,

2, 20. S’SIJ profiterons-nous ; de *jjp — yasj— ••3 1153 prier, comparez

ce v. avec le Coran xxv, 60.

16. m Ce verset est difficile, à cause de la disparate qui existe entre ses deux,

parties. On peut traduire : Certes, leur bonheur n’est-il pas en leur pouvoir t et

vous dites qu’ils n’en jouissent pas ! Et pourtant, loin de moi la pensée de

suivre leur exemple. J. Wolfsohn traduit: Certes, s’ils u’étaieot pas maîtres de

leur bonheur ,
leur pensée me serait incompréhensible ; s’ils ne se croyaient

indépendants de Dieu ,
on ne pourrait pas comprendre leur sécurité, pm a

ici le sens qu’il a dans l’Ecelés. 7, 23. Mais pour mettre ce verset en rapport

avec ce qui suit, plusieurs commentateurs prennent la première partie comme

une affirmation ,.et la seconde , comme une interruption qu’il s'adresse 5 lui-

même. N’est-ce pas, ils sont maîtres de leur félicité! — Que leur pensée

toutefois est loin de la mienne!— Selon Rosenmüllçr, c’est une ironie : Certes,

lea impüsne sont pas maîtres de leur félicité, et il prend aussi la seconde

partie du verset comme une interruption que se fait Job à lui-même.

17. nC3 combien de fois ; sens : H n’arrive pas souvent de voir «’é-

telodre 1a lumière des impies ,
de voir leur bonheur cesser

,
contrairement à



7- Pourquoi les impies vivent-ils ? (pourquoi est-ce

qu’)ils vieillissent et augmentent de force?

8. Leur postérité prospère devant eux, près d’eux,

et leurs descendants (sont) sous leurs yeux.

9. Leurs maisons sont en paix, sans crainte, et la verge

de Dieu n’est pas sur eux.

10. Leur bœuf s’accouple fructueusement, leur vache

met bas sans perdre ses petits.

1 1 . Ils laissent courir comme un troupeau leurs petits

enfants, et leurs enfants sautent (autour, d’eux).

12. Ils chantent au son du tambourin et de la harpe,

et se réjouissent au son du chalumeau.

1 3 . Ils passent leurs jours dans le bonheur, et en

un moment ils descendent dans lé schéol (tombeau).

.elle enfante un mâle, nVi et n'avorte pas ; c’est la peinture de la

richesse du nomade.

11. DrvViy leurs petits ; le Sens est: Ils sont sans inquiétude de leuis

jeunes entants ; ils les laissent courir comme un troupeau de brebis.

12. itfcn suppl. 'jipa ils élèvent la voix

,

ils chantent ;
voy. Isaic, 24,

14. Nouvelle preuve du contentement des impies ; s'ils étaient intérieurement

tristes, ils ne seraient pas susceptibles de montrer de la joie. chalumeau.

Ce mol est souvent rendu par orgue ; selon Umbrcit , lé vrai sens de

est ici déterminé, parce qu’il s’agit du son (Sq— ), ce qui convient mieux à un

instrument à vent. Cependant on dit en général le son d’un instrument.

13. y-jyi ils usent
,
consument ; de'n^i — DrV'C1 2"VZ ils jouissent de

leur vie dans le bonheur, yj-iai et dans un moment. Ce mot expftne à la

fois le repos et la promptitude, 'inn» de pru descendre ; le Corem , dé-

rivant ce mot de .pipn , traduit : Seulement dans le dernier mopneut, la tombo

les met dans l’anxiété. Luther traduit de même.
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7. VTP D'îtzn“ne pourquoi les impies Aventmils, etc.? voy. Jérém. 12, 1.

Le précédent orateur a montré la trisle disposition d’esprit des méchants ; il

croit par là avoir réfuté les plaintes de Job sur le bien-être des méchants. Celui-

d cherche à prouver le contraire. Si l’impie était trfujours intérieurement trou-

comprend l’idée d’une vie prolongée et heureuse; qj indique la gradation.

*T>n TlU d ipj-'ÿ plus ils vieillissent, plus ils acquièrent de force.

$. pu bien établi

,

prospérant. qdJ orr^sb devant eux
, avec eux ,

leurs enfants les entourent ; loi. Job, n’a plus ce -bonheur;, son bonheur

passé augmente son malheur actuel, orpyj/? sous teurs yeux, le bonheur

des parents est d’autant plus grand, quand leurs enfants , également heureux ,

restent avec en.

9. mS® paix

,

substantif pour l’adjectif, comme 3, 4, allusion à 15, 21. taatp

la vert*, la calamité ;
voy. Ps. il, 5.

10. ni® >on boeuf. Nous avons rendu ce verset par le pluriel. i;ï fé-

conde. Une femme enceinte s’appelle n“njfiQ ; 1* même expression est employée

pour désigner la grossesse de la femelle en général, hvj’’ Le sens de

est rejeter ; nec projicit

,

scilicet semen temere et extra matricem

vaceæ, ila ut ex eo non fiat gravidq. ta'isn— uSd mettre bas ; =
littéralement ,

laisser échapper facilement; voy. Isaïe, 06,7, u’i rrcSoTi

blé, comment se fait-il qu’il parvient à une heureuse vieillesse. —*n vivre.

\
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. XXI. .

Sommaire. — Job prie ses amis de l’écouter avant de se moqoer de lui ( I

à 3 ). — Ce n’est pas des hommes
, mais de sa destinée qu'il se plaint,

et dont la seule idée le jette dans la stupéfaction ( 4 à 6 ). — Pourquoi

les impies sont-ils heureux ( 7 à 13 ) 7 — Peinture du bonheur des im-

pi# Ils rejettent pourtant Dieu ( 14 à 16 ). — 11 arrive quelquefois

que leur chute est soudaine ( 17 et 18 ). — Pourquoi les enfants se-

raient-ils punis pour les crimes de leur père (19 à 21 ) ? — C'est une

témérité de ses amis de vouloir diriger le maître de l’univers; l’un meurt

après avoir joui du bonheur, l’autre ne l’a jamais connu (22 à 26 ). —
L’impie n’est pas atteint par le malheur, et l’honneur qu’on lai accorde

encore après sa mort engage, les méchants à l’imiter (27 à 33). — Ina-

nité des paroles de ses amis (34 ).

Le sens général de ce chapitre est que la félicité dans cette rie n’est

pas un argument en faveur de la piété et de la probité de celui qui en

jouit, pas plus que le malheur ne prouve l’impiété. U n’y p donc aucune

consistance dans les 'discours de ses amis.

,
i. Iyob repartit, et dit :

. Écoutez bien mes paroles, et que ce soient là

vos consolations.

3. Supportez-moi, pour que je parle, et après que .

j’aurai parlé, tu peux railler.

4- Est-ce que je me plains de l’homme ? Et si. ...

.

Pourquoi ne serais-je pas impatient ?

5. Tournez-vous vers moi et soyez stupéfaits, et mettez
la main sur la bouche.

. Et lorsque j’y pense, je suis transi de frayeur et

ma chair est saisie de tremblement.
. .

' ^ *. * •

’rrûT DW je pente ; U Iremble à la pensée seule de ce qui! va dire,

msbs 1HN comme mïSo triK nan «a tbair (mon corp ) «al sottie

de tremblement.

•V
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Cl. XX. 2. nttt cela, c'est-à-dire, de m’écouler ; il préfère le silence de ses

amis à leurs consolations. 11 s'adresse non-seulement au dernier orateur, mais à

tous ; U cherche d’abord à se concilier ses auditeurs, et les réfute ensuite.

DS'lflïinjn tos consolation

t

, comme ci-dessus, 15, 11 ;
donnez-moi de véri-

tables consolations, et non des paroles qui ne servent qu’à m’exaspérer.

8- ’aiMlt? portes-moi. Chaldéen , sj-V l*“yDD evpporUt-tnoi

,

ayez de

l’indulgence, jvy'-jn au singulier, moque-toi

,

s'adressant au dernier orateur»

on quand j’aurai exposé mes raisons, que quelqu'un de vous reprenne alors, s'il

veut, ses discours insultants.

4. *nm?— ’3J>V1 est-ce <jue moi ma plainte P forme semblable à celle

employée Ps. 109, 4, nSan 'iX— <Wd.;120, 7, DlSw W- - OIN 1

! est-ce que je

me plains de l'homme P ne s’agit-il pas plutôt de Dieu ? yilO CN1 Cette

réunion de deux particules interrogatives renforce l’interrogation : s’il s’a-

gissait de l’homme , pourquoi ne perdrais-je pas patience ? J. Wolfsohn rend

ainsi ce verset : • Ma plainte n’a-t-elle pas pour objet l'humanité ( niltS ) ï

est-ce qu’un pourquoi (yy;Q) ne m’impatienterait pas ? » Job cherche par là

à justifier ses plaintes
, qui ne paraissent pas fondées à ses adversaires , et qui

leur paraissent même exagérées. Nous ne rapportons celle interprétation que

pour son originalité, et sans l’adopter. 9

6- IQlErT! Hopbal , de a® être stupéfait ; selon d’autres , c’est le Hi-

pbll ; 1EÇ71 «si pour icün . ns bv V ic'un et mettes la main sur la

bouche; vous vous tairez, quand vous m’aurez écouté attcstivcDenl.
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92 JOD. XX.

Dieu enverra sur lui l’ardeur de sa colère et fera pleuvoir

(sur lui) ses traits.

a4. H fuira l’armure de fer
,

l’arc d’airain l’achè-

vera.

a 5 . Il a retiré (le trait) qui à transpercé son

corps, le glaive étincelant, de ses entrailles; les ter-

reurs l’assiégeront.

26. Toutes sortes de malheurs seront réservés à ses

trésors; un feu non soufflé le dévorera, et rasera ce qui

est resté dans sa tent

27. Les deux révéleront son crime, et la terre s’élè-

vera contre lui.

28. Le revenu de sa maison s’en ira
; (

ses

s’écouleront au jour de sa colère.

29. Voilà le partage que Dieu réserve à l’impie, tel

est l’héèitage que Dieu lui destine. *

richesses )

de sa grandeur. Les derniers versets de ce chapitre sont admirables. La

crainte et l’anxiété qui tourmentent l’impie sont très-énergiquement ex-

primées. Les angoisses qui ne le quittent pas sont là devant nos yeux. Nous

ne voyons pas seulement ses douleurs : nous assistons ,
pour ainsi dire , à

la décomposition des traits de son visage ; chaque morceau qu’il mange de-

vient un poison pour lui. Au dehors
,
la nature entière s’assombrit devant lui,

et les éléments lui font la guerre.

En vain Job a-t-il, dans son dernier discours, imploré la pitié de ses amis,

en leur apprenant ce que ses douleurs ont de surnaturel. Ils restent sourds

à sa prière
,

et au lieu de parler* de ce qui fait l’objet des plaintes de Job,

ils cherchent à l'effrayer et à t'humilier davantage. Be là celte peinture sombre

qui ne donne aucune nouvelle raison.
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24. rra’ comme s’il y avait d:n avant ce mot : lorsqu’il fuit un danger

,

H tombe dans l’autre; il tombe de Charybde en Scylla.. vtsbnn — *pn Per-

cer; comme Juges, 5,*26.

25. pj
1
)^ il retire la flèche qui lui a transpercé le eorps. rniD==mi la

corps. g*Qi et l'éclair, le fer brillant qui a pénétré dans son fiel (rmo )•

-jtjn'i Selon plusieurs commentateurs , ce verbe, quoiqu’au singulier , a pour

sujet Q’D’K des terreurs se répandent sur lui. On peut aussi rapporter

à p-ni ;
alors pour d'DX ’p'jy il faut sous-entendre un verbe.

26. ym Sa toute obscurité , les plus profondes ténèbres ,
le plus grand

malheur est réservé à ce qu’il a mis à part V’jtBï'j pota • ici il y * Par0
*

nomasie par le sens, ümbreil traduit: Tout le mStheur qui lui arrive est ca-

ché, à son origine ,
dans ses trésors. n23 «S non soufflé par l’homme, comme

feu de Dieu, 1 ,
16. Chaldéen D'arm "TU I* feu de ta géhenne. isk a le

verbe au féminin et l’adjeetif au masculin , ce qui a souvent lieu dans les

substantifs du genre commun. VT> de nsn paître, il enlèvera.

27. y-ttfl D’DÜ l« ciel et terre) toute la nature se déclare con-

tre lui. .
•

26. Sr de n'jj émigrer, comme 1 Sam. 4, 21 , 22. D’OBI le cîd. Cbal-

déen, NDVp ’baiX le* anges du ciel, m’3 Vo1 le revenu desa maison,

tous les siens, rnîî coulent, féminin pluriel avec le collectif Vc ;
voy. d au-

tres explications dans Rosenmiiller.
, .

29. VlON ,a sentence

,

ce que Dieu a décrété sur lui. Blumenfeld com-

pare ce mot à nattn* P*- 94, 4, et il traduit non lYTUl l'héritage

*
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91 JOB. XX.

18. Il rendra ses rapines
,

il ne les retiendra pas
;

comme sa richesse (lui est venue, ainsi) sa réparation
j

>1 ne se réjouira pas, *
ë

19. Parce qu’il a foulé, abandonné les pauvres
;

il

s'est emparé d’une maison, il ne la conservera pas.
,

20. Il n’a pas éprouvé de sécurité intérieure; il ne

préservera pas l’objet de sa convoitise.

a r . Rien n’a échappé à son avidité, c’est pourquoi son

bien ne durera pas. •

aa. Quand sa mesure sera comble
,

il sera dans,

l’anxiété; toutes les atteintes de la misère l’accable-

ront.

' a3 . Il est sur le point d’assouvir sa voracité, quand

doit Jip30*n 1 Ici 11 traduit: WlND v'rann quand sa mesure sera

comble, fa -)p il est à l'étroit
, il sera inquiet. SüV 1’ to main du mi-

sérable , qu’il a rendu tel par son injustice. Blumenfeld prend t> dans le

sens de côté ; de toute part le malheur l’accable ; le premier sens nous parait

préférable. J. Wolfsohn observe que c’est comme s’il y avait bo? T

.

23. y-,' et sera ; selon plusieurs commentateurs, pour n\T quand

•1 sera, et le sujet de -rcci « fera pleuvoir

,

est Dieu; utS3 nVdS pour

remplir son ventre, expression triviale dans nos langues modernes , mais

poétique eu hébreu; V07. Ps. 17, 14. yy'y'J troisième personne du singulier ;

10 désigne le pluriel et le singulier; o indiquant le pluriel, et le 1 le sin-

gulier (Kim’hi). 11 y a ici une paronomasie entre yçfa et loinia , mot dé-

rivé de on1

? nourriture, pendant son repas. Gésénius traduit (Dictionnaire

hébreu ), il fera pleuvoir sur eux ce qu’ils doivent manger, savoir : du feu et

du soufre
; d’autres comparent ce mot à qçn Deutér. 32, 24. C’est dlns

ce sens que nous avons traduit.
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ai

aa

a3

de miel. » nxcn rendu par beurre, dans la traduction anglaise
( butter ) et

dans celle de Luther, désigne proprement du lait épais et gras ; c'est pour-

quoi nous l'irons rendu ici par crème, comme Dentér. 32, 14, et non comme
nous l'avons traduit Exode ,3,8. L’auteur des notes sur Job dans la Bible de

Vence dit la même chose sur nttCD > sans indication de source. Nous n’avons,

dans le cours de notre publication, pas cru devoir imiter sa prudente discrétion.

18. vjr le labeur, richesse acquise par le travail d’un autre; ordinaire-

ment il y a V’J’5 P». 128, 2. iminrt S'DD littéralement , comme la ri-

chette ion échange. Schultens prend ces mots comme un proverbe : Comme

sa fortune (lui est venue ), ainsi la réparation ( qu’il est obligé de faire ) ;

plus il a, plus il doit rendre. dVsT1 — dSv ,t^V .yVï signidenl tous left^is

te réjouir.

19. 3iv il a détaillé

,

n’a pas secouru. VUS* nV) ü ne fa bâtira pai, ne

la conservera pas.

20. lbw=m!w repos ; par îjvaa son «entre
,
on entend le siège do

la concupiscence. Après avoir dépeint nn homme sans foi et qui n’a pas lo

sentiment du juste, un homme vicieux , qui ne rey>ecte le bien de personne,

le poêle dépeint l’état intérieur d’un tel homme, yncna Par ce qu'il détire ;

ce qu’il a tant recherché ne lui servira de rien -, voy. Isaie, 44, 9.

4
21. V'V V>N il n'y a pas de reste, rien n’a échappé à sa voracité

13113 S'il' «S p
*“

5y e'eit pourquoi ion bien ne durera pat
,

ne prospé-

rera pal. La crainte du malheur est si grande,- qu’il ne jouit pas du bien

mal acquis.

22- ipSD ce qui lui suflU. Nornb. Il, 22, onS NKCi le Cbaldéen Ira-
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00 JOB. XX.

10. Ses enfants,— les appauvris les accableront, et ses
I ... •

mains répareront son iniquité.

11. Ses membres sont pleins de la vigueur de sa

jeunesse ;
avec lui elle dormira dans la poussière.

1 a. Si le mal a été doux à sa bouche, s’il l’a dissimulé

sous sa langue,

i3. S’il l’a conservé pour ne pas l’abandonner, et le

retenant au fond de son palais

,

i4- Sa nourriture s’altère dans ses entrailles , un venin

d’aspic est dans son intérieur.'

1 5. Il a dévoré la richesse, il la vomira ; Dieu l’expul-

sera de son corps.

16. Il a sucé le venin de l’aspic
; la langue de la vipère

le tuera.
’

. . .

* % . . .

17. Il ne se délectera pas (à la vue) des ruisseaux,

des torrents, des fleuves de miel et de crème.
. 1 . <

.
•

»

17. — hki avec a voir quelque chose avec plaisir, se délecter ; Ps.

54 , 9. ruSsü le* torrents sont
,
dans l’Orient , l'image de la plus agréable

jouissance : nsDHI tt?37 1.13 des torrents
,
des fleuves de miel et de

eréme ; image hyperbolique de la plus grande abondance ; voy. Exode , 13 ,

5 ; 33 , 3.

. Dans nos contrées , diWRosenmüller ( Das allé und neue Morgenland,

.ton. in, pag. 343), nous ne saurions nous faire une idée d'un torrent de

beurre ; mais dans le climat brûlant de l’Orient
,
le beurre n'a pas la consis-

tance que nous lui connaissons. Ainsi, de même qu'on' peut comparer à un

fleuve le miel versé dans un vase destiné à le contenir , de même le beurre

en Orient est liquide. Dans la Barbarie, dit Shaw ( pag. 169), on verse le

beurre , après l'avoir fait bouillir dans du sel ,
dans des cruches , pour le

conserver. On peut donc dire des fleuves de beurre , aussi bien que des fleuves
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10. un* Selon plusieurs commentateurs, de njn satisfaire, ils sont obli-
ges de contenter ceux que leur père a appauvris. Mais le séhs adopté par
plusieurs commentateurs de yy, briser

, nous paraît plus en rapport avec

l'ensemble du passage : quant à tes enfants, les pauvres les opprimeront.
comme ci-dessous, verset 19.^ et ses mains, pour &W leur* mains,
ou bien, ses mains

,
par celles de ses enfants, nilttin de ;i© réparer.

1J1M— = pv injustice.

tir VClSy sa jeunesse

,

ses membres encore pleins de la vigueur de sa

jeunesse. 3D©n au fémioigpiogulier, avec c^cSlif masculin pluriel, comme
ci-dessus, 14, 19.

12. nu Ce verset et le suivant oui pour apodose le verset 14, njTrtb*
il le cache, le dissimule.

13. Von’ fl épargne, garde soigneusement. a
.• .

14. IWID vtaé» ; Deutér. 32 , 32. O’SnD vipères ; ibid. verset 33. mrro— rvriD *“ propre , opposé à p*non verset 12 , ce qui est amer, pour
l'hébreu, est identique avec le venin; les anciens pensaient aussi que le venin
a son siège dans le fiel. Pline, Hist. Nat. 11, 37.

15. Sri richesse enlevée aux autres. iattr»H*-KrV déposséder et hériter;
construit avec a , ce verbe signifie chasser

( Kini’hi).

16. nn voy. Deutér. 29, 18; 32 , 33. r»SK TW* la langue de l’aspic;
voy. Ps. 140, 4.*

0*
:

•
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89 JOB. XX.

3. Entendrai-je la correction outrageante? le souffle

de mon intelligence inspirera ma réplique.

4. Sais-tu cela, que de toute antiquité, depuis que

l’homme a été mis sur la terre,

5. Le triomph^des impies est récent, et la jqie des

hypocrites ne dure qu’un moment 1

6. Si son orgueil s’élève jusqu’au ciel, et que sa tête

touche aux nues,

7 . Comme la sécrétion de son cqfps, il disparaîtra

pour toujours; ceux qui l’avaient vu, diront : Ou

est-il ?

8 . Comme un songe il s’envolera, et on ne le trouvera

plus ;
il est dissipé comme une vision nocturne.

9 . L’œil qui le voyait ne l’apercevra plus, et le lieu

où il était ne le contemple plus.

«. hoï? élévation , son orgueil ; arc =*5k7W P». 89, 2; abréviation

de • Ce mot ne se trouve qu’en cet endroit. et *<>» .
se

rapporte au bonbenr.

7. iSSaD Selon plusieurs commentateurs, notamment KimTii et Aben-Esra,

signifie comme son limier

,

comme Vu I Rois, 14, 10. Cette image est 4 la

vérité peq en rapport avec le style de ee livre ; mais elle désigne ie dégoût

qu'on éprouve à la vue de l’impie. D’autres commentateurs lé traduisent par,

lorsqu’à se tourne, en un moment.

8. Tm <1 «** «t* en /u»te ; de nj . ,

9. irais? — e
]’TS7 voir clairement ; ce mot ne se retrouve plus qu'une

fols, plus loin, 28 , 7. icipn son endroit , ne le contemple plus. DlpO 1ul e*t

du masculin
, est construit ici avec le féminin ; voy. Gen. 18, 24, où, à la

vérité
,
l’écrivain peul avoir pensé à yj .

12 .
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point dé [et menacer. Quelques commentateurs prennent' ce mot pour jj
pat ainsi, Je pourrais être excité par tes paroles dures , et répondre sur te

même ton
,
mais non , la réflexion présidera à ma réponse. Le premier sens

est plus probable d'après ce qui suit. Gésénius traduit
, d cause de l’empor-

tement en moi. wj’Jtll? pensées ; voy. 4, 13. »;pin — tpin hâter désigne aussi

un mouvement intérieur et violent; voy. 4, 13, tpin signifie aussi senti-

ment. Dans la Mischna ^çrtPin avoir souci de quelqu’un. 'jiz'tP'1 me ra-

mènent dans l'arène, ou , comme dit Raschi, me suggèrent, une réponse.

3. SDWX ’nnbp TDID entendrai-je de toi la correction de mon igno-

minie ? tu me rends confus par tes paroles, -ril'an mil et le souffle de mon
intelligence m’inspirera. Le a «vaut <nrn désigne un génitif, pour rm
'Tü’2; »oy. une construction analogue, Nah. 2, 10. Kim'hi dit: L’esprit

que me donne mon intelligence me forcera été répondre; mon esprit oiTensé

m'inspirera la réponse.

4. rm* nxtn pour rtn rWT’n tais-tu cela t ea qui est dit au vend
6. Tf »3Q U en «tait ainsi depuis réternité. o*tP infinitif pris impersonnel-

lement , a été placé. • . ..

5. 3ipa de près , depuis peu de temps. ÿj-j yjy à un moment
, est mo-

mentané. Cette expression indique le commencement, la précédente indique

la fin. L’un et l’autre sont nouveaux ; l’Oriental n’estime que ce qui est an-

cien. Deutér. 32, 17, ou dit qu’elles sont neuves et venues de près
, p-tp-n

1X3 3T1PO • Jérémie, 23 , 23, fait dire à Dieu : ne suis-je qu’un Dieu de

prit , et non un Dieu de loin ?
* ’

.
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88 JOB XIX, XX.

voient, et non un autre ; mes reins se dessèchent dans

mon sein.

a 8. Que si vous dites : Pourquoi le poursuivons-nous

^

puisque le fond de la plainle est en moi]?

ag. Craignez pour vous le glaive, car la colère (mé-

rite) le châtiment par le glaive, afin que. vous recon-

naissiez le jugement. .

.XX.
Sommaire. — Tsophar, blessé par la réponse de Job, ne peut se taire plus

longtemps (1 à 3) ; il lui demande donc s’il ne sait pas que le Uiomphe

des impies est de courte durée (4 et 5). - L’impie, à quelque haut de-

gré qu’il soit parvenu ,
passe comme un songe {6 à 11). — Ce qui lui a

paru si doua, il le rend comme du poison (12 à 18). — L'impie qui,

pour satisfaire ses passions, a été jusqu’à opprimer le pauvre, *era accablé

d’une pluie de feu et de soufre (19 à 23 ). - Description de son châti-

ment (24 à 29 ).

i . Tsophar de Naamah reprit, et dit :

a. C'est pourquoi mes pensées me font revenir, et

c’est par ce que j’éprouve en moi.

Job fait à l’assislance divine pour établir son innocence, celui-ci cherche à dé-

montrer à ses amis qu’ils ont tort d’attribuer son malheur à ses péchés; car

puisqu'ils conviennent’ que s’il a péché ce n’a été qu’en secret, son péché n’a

donc pas été un scandale pour la vertu et la crainte de Dieu
,
et ne mérite

pas un châtiment si rigoureux. En soutenant le contraire
,

ils font tort à la

Divinité. 11 essaie ensuite d’exciter leur compassion, et, comme tous les mal-

heureux ,
il invoque le jugcmanl de la. postérité; puis se tourne avec menace

contre ses amis ,
qui le méconnaissent : « Il y a un juge, dit-il, qui recon-

naîtra mon- innocence.»

11 y a , dans ce chapitre ,
comme en général dans tout ce livre, des expres-

sions qu’on ne trouve dans aucuu autre endroit de la Bible, et dont plusieurs

seront toujours livrées aux suppositions des commentateur}.

Cb. XX. 2. e'rtt pourquoi

,

puisque lit méconnais ainsi les amis au

T. XV. 42
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28" i'n r]t*n no que pourn«itx»M-ttou* à cause de lui ? pourquoi le

poursuiTons-nous ? nn=no^ Juges, 15, 11, et ajp pour apu; quand

je verrai Dieu face à face et quand il sera mon défenseur, vous direz, pourquoi

l’avons-nous poursuivi à cause de lui ( f-j ), à cause de Dieu. D’après cette

explication
, on ne comprendrait pas pourquoi tyn ordinairement suivi de

l’accusatif a ici le datif. 13 KXD3 TH Cnm quand la racine de la chose

te trouve en moi , quand mon innocence sera reconnue. Plusieurs commen-
tateurs proposent de lire <q en lui

, correction inutile dans le sens que
nous adoptons, et d’après lequel Job reprend ta parole dans le second Ifémistiche.

29. mn le glaive, le châtiment divin, non la colère, est châtiée par le

glaive, py signifie châtiment, Gen. 4, 13. ann mHv littéralement, let crimes
du glaive

;

un crime grave qui est suivi du châtiment. 11 entend par li les

discours de ses adversaires, p© py,n jy0 j> afin que vous sachiez qu'il y
a un jugement. C’est ainsi que Induisent la plupart de* traducteurs, ou

p© .= p -WX qu'il y a un juge, ou, d’après IeKeri, p -,©** gui juge ;

le © pour est fréquent dans la Bible; Gen. 6,3; 49, 10 Juge», 5, 7,

et passim
; p© forme avec prrn une paronomasie. Ewald prenant pi©

pour le pluriel de
, mot fréquent dans ce livre, el pluriel comme npN ,

traduit ; a/ln que vous reconnaissiez le Tout-Puissant. Le sens est : En atten-

dant que mon innocence soit reconnue, prenez garde que le châlimentde vos

discours hostiles ne vous arrive, pour vous apprendre, si non moi, du moins
eirvous, qu’il y a un juge juste; voy. Ps. -é8, 12: n’CSü D'n?>t ©' ©
Y")S2 car il y a un Dieu jyge sur la terre. Dieu veut en effet, 42, 8,punir les

amis de Job, et ce n'est qu’à la sollicitation de celui-ci qu’il leur pardonne.

Ka discours de Bildad
, qui voit une témérité désespérée dans l’appel que

i.

\
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a 5 . Mais moi, je sais que mon rédempteur est vivant,

et restera le dernier sur la terre.

a6. Et après que ma peau aura été détruite, ceci dé-

livré de la chair, je verrai Dieu

27. Je le verrai (favorable) à moi; mes yeux (le)

tout cela m’est arrivé. Cette opinion s’est développée depuis saint Jérônrt

dans l’Église latine. Luther traduit dans le même sens. Ce qui ressort de

toute évidence par plusieurs passages de ce livre, c’est que, selon Job,

tout finitavec ce monde ,
après lequel il y a le tchéol (14, 7, 13; 16, 21) ; les

commentateurs juifs ,
et même Tertullien ,

qui avait intérêt dans sa polé-

mique à prouver la résurrection, ne la voient pas ici ; consultez sur ce passage

L. Uirzel. .

•

26. imi el après ma peau, quand je ne serai plus, ryijt ma peau, dé-

signe ici le corps. au pluriel ,
pour le mode impersonnel , ou bien ce

pluriefse rapporte aux souffrances. «jpj signifie ici consumer ; cela ( r.Ht )

aura lieu quand mon corps sera consumé ; nunü et privé de ma chair, paral-

lèle à ms -jnN-—mbx nintt ie verrai Dieu. Selon quelques commentateurs,

c’est un vœu : Pourquoi ne verrais-je Dieu qu’après ma mort ? Je voudrais avoir

cette joie pendant ma vie. Le sens est : Après que ma peau sera détruite, quand

je serai délivré de ma dépouille mortelle, je verrai Dieu. Cette pensée est

justifiée 42 ,
5. Si Pon demande comment un mortel

,
dans quelque état

qu’il soit ,
peut-il voir Dieu ( Exode , 33 ,

80 ) î Nous répondrons
,
que c’est

ici une exaltation poétique
,
dont le sens est : Mon innocence sera reconnue.

27. "iirK relatif qui , se rapporte à Dieu : Je l'ai vu en moi
,

par mes

souffrances. -H ntnx i« ( le ) verrai pour moi, pour mon bonheur, m
et non pas un étranger, tandis que s’il arrive un vengeur après sa mort, ce

n’est pas lui qui le voit. Selon quelques commentateurs m n’ji est à l’aecu-

talif : je verrai Dieu , mais non comme un étranger, comme mon ennemi; cette
" j|

Interprétation est forcée , car ft %’est pas synonyme à 311s ! voy. 27, 2^j
u
)3

rnes reins disparaissent ; l’expression de forme avec une

paronomasie ; le sens de ces mots est : Je suis complètement anéanti par la

douleur.
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gravées sur la pierre, pour résister davanlage aux ra rages du temps ; voy. Ko-

senmüller, Das aile tmd nette JUorgenland , tom. ut , pag. 339 à 349.

25. mon rédempteur. Arec ce verset commence un des passages les plus

difficiles de ce livre. Selon plusieurs commentateurs t'jju signifie celui qui dans

la postérité me lira , me vengera et me déclarera innocent , et par jnnNi on

entend la génération, qui, dans un temps éloigné, me rendra la justice que me

refusent mes contemporains. B15' isÿ jjy gui s’élèvera sur la poussière

,

c'est-à-dire , sur ta terre. Ceux qui entendent par ’Ssj Dieu

,

traduisent le

second hémistiche par, il restera te dernier sur cette poussière , la terre. Le

Chaldéen paraphrase ainsi : mpv xtsîI Sï ÎTJpITS ma fDl et ensuite

le rédempteur s'élèvera sur la terre ; mais Ralbag dit simplement le dernier;

Dieu qui, étant le premier, restera le dernier sur la terre. Plusieurs, notam-

ment des traducteurs chrétiens
,
ont vu ici la résurrection du corps. Ainsi

saint Jérôme dit : et <n novissimo die de terra eurrecturus stm ; mais cette

interprétation est aussi contraire au texte qu’à l'esprit généra! du livre. Le

verbe V»ï signifie délivrer ; à cette idée se rattache eetle de revendiquer.

Celui qui délivre quelqu'un qui revendique ce qui lui appartient
,
est son

H s’agit ici de l'honneur, de la réputation de Job ; il ne peut le vpir en Dieu qui,

selon lui, le punit injustement. Il n'espère que dans la postérité -.elle doit donc

connaître l’histoire de ses malheurs. L’expression -ay S'J est très-pittoresque :

la postérité s’élève de la poussière;cette expression forme nn contraste avec 17,

16 : quand nous serons descendus dans la poussière. L’origine de l'opinion

qui veut voir ici l’indication de la résurrection se trouve dans les Pères grecs,

d’après la traduction grecque : 25. oîôa yùp Sri Aùvxài hti* & hdvw pt

ftiXiu» in\ rfs 26. matrfitai ri iippa pou ri dyxvrXoïi* riur* ' napo,

yip Kvpiou rtxüri poi mnreUrdri , car je sais que mon rédempteur est vi-

vant sur la terre pour ressusciter ma peau , car c’est par le Seigneur que



0 JOB. XIX.

ai. Ayez* pitié, ayez pitié de moi, vous, mes amis, car

la main de Dieu m’a atteint.

2 a. Pourquoi me poursuivez-vous comme Dieu, et ne

vous rassasiez-vous pas de mon supplice ?

a3. Plût à Dieu que mes paroles fussent écrites ! plût

à Dieu qu’elles fussent tracées dans un livre

•a4- Avec un burin en fer et avec du plomb ! qu’elles

fussent gravées pour toujours dans le roc !

• *
.

•

Isaïe, 30, 8. Comme il est question de stylet et de rocher dans le verset

suivant , tela indique une autre manière d'écrire que la nôtre. Bien que nous

ayons rendu "130 par livre , le Chaldéen le rend par JCB’153 dant la

pierre.

24. rnsvi esn avec un stylet de fer et du plomb. On gravait les

lettres et on passait le plomb par-dessus (Raschi). Selon d’autres, il faut

lire jrssai et dans du plomb ; l’opinion de Rascbi paraît plus probable.

pour toujours, pour durer continuellement, comme Deutér. 27, 2,3,

8. La version grecque traduit : i» nitpan

,

comme s'il y avait t/1 . L’é-

criture la plus ancienne était , comme le dit Pline ( Histoire naturelle , liv.

xm, 11 ), sur des feuilles de palmier. Plus tard, on se servit de l’écorce

des arbres, appelée en latin libri, et en grec biblos; c’est le nom qu’on

donna pour celte raison dans les deux langues
,
pour désigner les livres, qui

autrefois consistaient en morceaux d’écorce Les Grecs et les Ro-

mains se servaient de tablettes de cire, et Homère en parle dans ses poésies.

On écrivait avec un burin ou stylet de fer ; de là le mot style ; de là aussi

le latin tabellæ, et les écrivains tabeUarii,

En Orient, on se sert , au rapport de Sbaw
,
de tablettes recouvertes d’une

couleur blanche. On peut effacer ce qui y est écrit et s'en servir de nou-

veau. Des documents publiés d’après Pline ( loco citato ) étaient aussi écrits

sur des plaques de plomb. Job désire doue non-seulement que ses paroles soient

écrites dans un livre

,

car les livres aussi finissent par se détériorer , mais
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ai

aa

a3

24

iTO^onw—TaSa préserver , je ne me préserve que par la peau de mes dents.

Selon Lœwenlhal, c’est un proverbe sarcastique : tout son corps est dépouillé

de sa peau; il ne lui en reste qu’aux dents, qui n’en ont pas. Selon d’autres

commentateurs, il s’agit des lèvres; tous, frères, amis, serviteurs, m'ont

abandonné ; il ne me reste plus que les lèvres
,
pour parler et me plaindre

;

ou bien , comme dit Rambam : Job n’a été sauvé de la mort que .par ses

gencives; car il avait perdu ses dents, et ne se nourrissait que par les gencives:

-WN *im pi *j3Ki ibsj vju? -p , ojw mva pi mon jn tabaj am»

. i»S3 ru mvnb pjn ^"wa

21. vjjn oyez pitié de moi ; à 1a peinture de sa position affreuse succède

un attendrissement qui est dans la nature humaine. « H y a des moments

où l’bomme est capable d’embrasser son ennemi mortel
, ou dans une joie

extrême ,
ou dans une immense douleur ; seulement un coeur ulcéré retombe

facilement dans sa première disposition. Job demande eu suppliant i ses en-

nemis ce que tout malheureux est en droit de d^ander : de la pitié et des

ménagements. Dans cette situation, il appelle ses amis ceux qui lui ont fait

tant de peine ; il les supplie de ne pas augmenter les injustes persécutions

de Dieu par leurs propres persécutions.» (J. Wolfsoho. )

22. 1S3WX1 *6 nttnci littéralement , et vous ne vous rassasiez pas de

ma chair ,
que vous ronges sans cesse par vos discours offensants; pourquoi

ne cessez-vous de me calomnier? Voj. Dan. 3, 8. Le sens est : Ne vous suf-

fit-il pas de me voir dans l’état misérable où je suis ,
pourquoi êtes-vous in-

satiables à exercer votre langue sur moi ?

23. fJO parD’l <ru« mes paroles fussent écrites ; désespérant de se faire

écouter par ses adversaires, il émet le vœu qu’au moins la postérité lui rende

Justice, ipm 15D3 dans un livre quelles fussent aratées , diversion ; vojr.

t
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1 5 . Les habitants de ma maison et mes servantes

me considèrent comme un inconnu
;
à leurs yeux, je

• ». &
suis un etranger. s

1 6. J’aiappelé mon serviteur, et il ne m’a pas répondu,

bien que je le supplie par ma bouche.

17. Mon humeur est étrangère à ma femme
,
et ma

supplication, à mes propres enfants.

18. Même des vauriens me méprisent; si je me lève ,

ils parlent contre moi.
' *

19. Tous ceux qui étaient admis à mon secret m’ab-

horrent, et ceux que j’ai aimés se sont tournés con-

•tre moi. ,

ao. Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair

,

et il’ne m’est resté que la peau autour dés dents.

tions sont gratuites ; l’auleur a voulu dire en général qu'il est devenu étranger

à ceux qui devaient avoir de la tendresse pour lui.

18. qvtiï petits garçons. Chaldéen, ; voy. 16, 11. Ce mot com-

porte aussi le sens de peffcrs, de méchant ; voy. Isaïe ,3,5. nOlpN lu ,-j

paragogique montre que le sens est : si je voulais

,

ou pouvais
,

m'élever.

>3 1121'T <1* parlent contre moi ; c’est le sens de 12”! avec;, comme Nomb.

21,7, et passim.

. 19- ’TID T1D hommes de mon secret, ceux en qui j’ai le plus de confiance,

rm ut celui, comme s’il y avait le relatif . •

20. Npt s'attache ; image de la maigreur et du marasme
, qne Claudien

dépeint ainsi :

Fugère genæ, jejuoa lacertos

Eieilet modes.

• Ses joues ïnt disparu, la maigreur décharnée ronge scs bras.»

*
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15. »n»3 <i3 gui demeurent dans ma maison, mes domestiques , ce qui

ressort de triilDNl mes servantes , qui suit. Arnheim entend par ce mot de

simples commensaux, et le compare à niva mi Exode, 3, 22. n un autre ;

l'Israélite, non coben, est qualifié ainsi. <~oi étranger; expression plus forte,

\33icnn féminin , en rapport arec <ryinDN • Le verbe en hébreu s’accorde

avec le dernier sujet (Kim’hi) ;
voy. Ézéch.,35, 10, un accord analogue.

16. <s qna par ma. bouche ,
tandis qu’autrefois un simple geste suffisait.

V“) TinrfrW* le supplie; suppl. njïyiAl du premier hémistiche.

17. <rilSttS mi Ttn d’après ce qui précède et ce qui suit nW doit être

pris au flguré : mon humeur est étrangère à ma femme; saint Jérôme toute-

fois prend ni") au propre : ma femme a en horreur mon haleine ; halitum

meum exhortait uxor meà. Kim’hi de même. >mjni Pour être conséquent,

saint Jérôme aurait dû prendre ce mot comme synonyme à nn du syriaque

MJ'jn sentir mastvais ; malgré cela , il rend celte partie du verset par et

orabam fllios uteri mei. Le Chaldéen traduit <n3m par n’UHriKl •>’<**

supplié ; on peut aussi Induire par ma supplication est étrangère, en sup- ,

pléant nn <Jtt3 <J3S Quant aux enfants de nion ventre. Les commentateurs

ont cherché à expliquer celte expression
,
puisqu’on a dit plus haut que ses

enfants étaient morts: il y én a qui entendent parla ses petits-enfants; d’au-

tres supposent qu’il lui était resté des enfants que leur jeunesse avait empêché

d'assister au repas donné par leurs frères. Selon.uue autre supposition, ce sont

ses frères. Raschi dit : ceux qu’il a élevés dans sa maison. ^>utes ces supposi-
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JOB. XIX.84

7. Voici que je me plains de la violence
, pas de

réponse; je pousse des cris, il ne m’est pas fait

droit.

8. Il a fermé mon chemin
,
je ne puis passer, et il

répand des ténèbres sur mes sentiers.

9. Il m’a dépouillé de ma gloire et il a enlevé le dia-

dème de ma tête.

10. 11 m’a détruit à l’entour, et je péris, et comme

(on déracine) un arbre, il a déraciné mon espérance.

1 1 . Il rend ardente contre moi sa colère, et me réputé

comme un de ses adversaires,

12. Ses bandes viennent ensemble, se frayent vers

moi leur chemin , et se campent à l’entour de ma
tente.

1 3 . Il a éloigné de moi mes frères, et ceux qui me
connaissent n’ont fait que se détourner de moi.

14. Mes proches se sont abstenus et mes intimes

m’ont oublié. *

a
est asiégée par ses souffrances, de S*?D élever un rempart ; voy. Jérémie,

33, 4. Rasehi donne à ce mot le sens de n*7DO> Us te frayent un chemin.

13. rn “p n'ont fait que se. disperser d'auprès de moi. Kascbi considère

ces deux mots comme n’en formant, qu'un, yrott sont devenus cruels ; mais

alors'.que devient de moi ? c’est ce que ce commentateur ne dit pas.

14. iStn ne signifie pas iei ils ont cessé, car les parents d'un malheureux

restent toujours ses parents ; mais, ils se sont retenus , éloignés. sypCl et

ceux Qui me connaissent bien, mes amis intimes.
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- bu Innocent, ism urr tache* donc, expression qui sert à donner de la certitude

et dn poids i ses paroles ; U Rois, 10, 10.

7. DOn violence, dont je sois l'objet, élant Innocent; id il énumère ses

maux.

8. nij U a entouré d’une haie ; amp Ü a placé ; sujet Dieu ; voy. 'nia ni
Thren. 3, 7.

9. erpsn w # < littéralement, U Wa déshabillé, image emprun-

tée à un roi , S qui , pour llnuniller, on a enlevé la conronne et le vêtement

royal: l’honneur, dit Job, était mon vêtement, et la renommée, ma couronne.

Dieu loi a pris l’un et l'autre.

10. >ixrP il me détache, il casse mes branches, se rapporte à yyo de

l’hémistiche suivant, von et il arrache ; image prise d’un arbre fortement

enraciné ; on commence par le secouer fortement, ensuite on le déracine. *}Shi

je m’en voit, je péris, ci-dessus, 10, 21 ; 14, 20.

11. ng» iriyi J. Wolfsobn observe que ;dn in'1 eu Kal, se dit d’une co-

lère juste , tandis que ,n ,
j se dit d’une colère envers un innocent. Ce pas-

sage est analogue à 16,9. ib H me réputé pour lui comme un doses

adversaires; voy? ci-dessus, 13, 24.

12. Vinaîsc* bande* guerrières ;,il compare sa tente i une forteresse ; sa tente



83 JOB. XIX.

XIX.

Sommaire. — Job exprime de nouveau combien les discours de ses amis

l’ont blessé. Le tourmenteront-ils encore par leurs paroles indiscrètes

(1 à 3 ) ï — S’il a péché, il n’a entraîné personne à l’imiter ( verset 4 ).

— Si malgré cela
,

ils désirent sa confusion , ils ravalent la justice di-

vine ( 5 à 8 ) , car son malheur est trop grand pour ne le devoir qu'à

lui-même ; détails de son malheur (9 à 20). — Puisse ce triste spectacle

lui mériter la bienveillance de ses amis pour qu’ils cessent de le tourmen-

ter (21 et 22 ); et puisse son innocence méconnue être appréciée par la

postérité ( 23 et 24 ) ! — Mais c’est Dieu lui-même qu’il verra d’un œil

spirituel, quand son enveloppe terrestre n'existera plus (25 à 27). — Si

ses adversaires insistent et continuent 1 le regarder comme un pécheur, qu'ils

sachent qu’il y a un jugement éternel ( 28 et 29 ).

i. Iyob répondit, et dit :

. Jusqu’à quand affligerez-vous mon âme et me bri-

serez-vous par de (vaines) paroles?

3. Voilà dix fois que vous m’avez humilié
}
que vous

ne rougissez pas de me traiter en étranger.

4. Et s’il est vrai que j’ai erré, mon erreur reste

avec moi.

5. Mais si effectivement vous vous élevez contre moi

en me démontrant ma honte ,

. Sachez alors que c’est Dieu qui m’a perverti , et

qu’il a jeté son filet sur moi.

6. \jmy m’a perverti , c’est-à-dire, a perverti mon droit, *2*03 voy.

Thren. 3, 36. rppn ynSCl il m’a entouré de son /lie» ; allusion aux

paroles de Bildad, 18, 7. Le malheur qui m’accable est trop grand pour

que j'aie pu me l’attirer par ma propre Taule ; c’est Dieu qui punit en moi
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Ch. XIX. 2. pua IV jusqu'à quand ; il réfuie par ces mots les pre-

mières paroles de Bilda'd, 18, 2. p’Sin m'affligerez-vous ; Hipbil de ni'
avec un > intercalé ; rjjixatn forme chaldaïque, pour sjnx ptoin vous me
brises ; métaphore prise de l'action de broyer les grains dans un mortier,

’boa Par des paroles vaines et fastidieuses.

3. rrr cote»; mot qui, placé devant des indications de temps
, donne de

1 énergie; foy. Gen. 27, 36; Jos. 22, 3. Q'DSS dix fois , pour plusieurs

fois, ntnn nS vous ne rougisses pas ; on s'attend à un infinitir au lieu d’un

futur, après ce mot; voy. Gesen. Lebrgeb. p. 823. rcrm mol rare; Aben-

Esra le compare ad mot arabe qui signifie être indiscret, effronté. Raschi et

d’autres commentateurs le preunetît dans fe sens de -dj être étranger: vous ne

rougissez pas de me traiter comme si j’étais étranger
; Chaldéen, s>> pmc®n

ce que Michaélis rend par cous vous montres familiers et amis envers moi;

Gésénius dit : nous m’étourdisses
, de même Kim'hi. C’est dans ce scns*quo

nous avons traduit.

4. 'nw j’ai erré ; car des fautes volontaires je né m’en connais pas.

vpn avec moi ; mon exemple ne séduit pas les autres, ou plutôt : Je supporte

seul la peine de mes fautes; elles ne font de tort à personne.

5. iVrjn Vjs vous faites les grands envers moi; vous vous montrez

fiers ;
voy. Ps. 35 , 16. TETV ’Vj im:im et vous démontres sur moi

(contre moi) ma honte

;

expression prégnante, jeter en quelque sorte à quel-

qu’un sa honte à la tête ; l’apodosc se trouve dans le verset suivant.
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82 JOB. XVill.

16. Sous lui ses racines se dessèchent
; au-dessus de

lui son rejeton est coupé.
*

17. Sa mémoire est effacée de la terre; il ne lui

reste pas de nom au dehors.

18. Il sera poussé de la lumière aux ténèbres et

chassé hors du mônde.

19. Il n’aura ni fils ni petit-fils dans son peuple, ni

de trace dans son séjour.

ao.’ La postérité sera stupéfaite de sa chute , et ses

contemporains seront saisis d’effroi.

a i. Celles-là seulement sont les demeures du criminel,

et cela est le lieu (de l’homme) qui n’a pas connu Dieu.

19. pj et 133 fils et petil-flls

,

toujours réunis, comme Gen. 21, 23. Isaïe,

14, 22. Gésénius, Comm^iire sur Isaïe, dérive 133 de l’éthiopien, où U

a le sens de souche, race, qui en effet, sc perpétue par les flls
; p * le même

sens; voy. pj Ps. 72, 17. V13D3 lieu où il a séjourné; Gen. 17, Set passim.

20. ici' ton jour fatal, sa chute ; voy. Ps. 37, 13. C3*3TIN Us derniers,

la postérité. 0*3101» et les précédents, les contemporains de l’impie. Selon

SchuUens , ces mots désignent les Occidentaux et les Orientaux, comme Ioël,

2, 20; Zach. 14, 8, où nntt et mp sont pris dans ce sens; le premier pa-

raît*plus vraisembfable. ij© nrttst saisissant l'horreur ; hypallage
,

pour

l’horreur les saisit.

21. ix seulement ; ce n’est qu’ainsi qa’il arrivera, dp© l’endroit ; suppl.

UTNn de l’homme, hx VI’ n a connu Dieu , c'est-à-dire , qui

n'a pas observé les lois imposées à l'homme par la Divinité, comme 1 Sam. 2, 12.
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lui; ^ est un substantif qui désigne le manque, la destruction, comme Isaïe,

38 , 17 ; l’effroi réside dans sa maison
, à cause de la destruction, qui est de-

venue son partage, jrnf le soufre
,

un feu dévorant est répandu
, comme

sur Sedom, Gen. 19, 24. qS Vjm peut aussi être un substantif composé et

le sujet de pawn qui ne sont pas à lui, e’est-à-dire, l’étranger occupe

sa tente. Puisque nous sommes forcé pour ces difficultés de recourir quelque*

fols à des conjectures , nous citerons encore la traduction de J. Wolf ohn ; il

prend rtv®j pour sujet de p3trn: sur sa demeure est répandu un feu de

soufre ,
pour qu’il n’en reste plus rien.

16. ypjfp son rejeton. Par branche et rejeton , on désigne sa famille. Le

Chaldéen dit
:
pyrtUP '132 NTWO de la terre ses descendants sont détruits.

|7. yin >33 la surface du dehors, l’espace où le nomade conduit son trou-

peau , ou en général, au dehors. iS DW t^l .un non nom à lui; expression

énergique pour dire, qu'il ne reste plus le moindre soutenir de lui.

18. instri’ G* { les actes coupables ) le repoussent ; ce sont ses plus

grands ennemis, comme il est dit , Pror. 13, 21 : nyi rynn o’KTSn l*

vice poursuit le vicieux, où es verbe doit encore être pris impersonnellement,

il est poussé.
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9. Le rets le saisit par le talon et des nœuds le re-

tiennent.

10. La corde est cachée idans la terre, et la trappe

(est) sur le sentier.

11. Autour (de lui) des terreurs l’assiègent et le pour-

suivent où il met le pied.

12. Son malheur est affamé (après lui) et l’adversité

se tient à son côté.

1 3 . Elle dévorera les membres de son corps, l’aîné

dè la mort dévorera ses membres.

i4 - Sa sécurité sera arrachée de sa tente, et il est

conduit vers le roi des terreurs.

i 5 . Sur sa demeure est répandu le soufre
;
il y reste

dans sa tente qui n’est plus à lui.

mort. VsK’ a pour sujet du verset précédent
,
et nous ne voyons pas ta

nécessité d’appliquer ce verbe à l’homme lui-même, qui mangera sa propre

chair. Rascbi , Aben-Esra et R. Lévi entendent par D,-n tes enfants ; c'est

moins invraisemblable. La répétition de bsN' indique que le mal le ronge sans

cesse. .

14. ’iPTTOïni impersonnellement, et (cela) le conduira, et non comme

Umbreit, tu le conduiras , en s’adressant. à Dieu, nmkl “paS au roi des

terreurs. Quelques commentateurs comparent cette expression à celle employée

par Virgile (Éncide, 11 ,
v. 10C), qui appelle la mort inferni rex, et a celle

d’Ovide ( Métamorphoses, v, v. 359), tenebrosa sede iyrannus. C'est sim-

plement ce qui dans le verset précédent est appelé aîné delà mort.

15. Encore un j-| qui a embarrassé les commentateurs ; on peut,

comme dans le verset précédent, le prendre impersonnellement: cela demeu-

rera dans sa tente. Sejon Rascbi, ce mot est pour )j2s?n et se rapporte à

nmb forme plurielle du verset précédent. tS 'bac littéralement du non i

11 .
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9. ns 3pV3 tntr le rets, le piège le saisit par le talon; ns est le sujet

de into .
le châtiment suit de près le crime. o'CY répond à ns du pteraier

hémistiche, et désigne également une espèce de piège, tressé comme tes che-

Teux des femmes, et Cant. 4, 1, Àben-Esra le prend dans le sens de q’kcv
la soif l’accable. Kim’hi lui donne la signification de brigands , quoique le

erbe soit au singulier. Hi? pin’ comme |jy iaj est fort sur lui
, le maî-

trise.

10. iVan *à corde

,

destinée à serrer le piège, mia dans la terre, sous

ses pieds. irtTîbci — 1113*50 trappe , autre synonyme de ns

11. nVl*53 les terreurs l’elTraient
, înygm et le brisent , le chassent;

Toy. Jérémie, 18, 17. roaiS d ses pieds, partout où il pose le pied; Yoy.

Gcn. 30 , 30. Isaïe, 41 , 2. Le sen» est: il ne sera en sécurité nulle part, mais

il sera toujours troublé par la frayeur.

12. TïlX lie Cbaldéen rend par rm313 TU fils aîné; voy. Gen.

49, 3, et dans une autre leçon il dit : rTmi'lfO ]S3 M’ qu'il soit affamé

dans sa douleur. Plusieurs traduisent, son malheur (Gen. 35, 13) est affamé

après lui ; expression poétique. Ce sens nous paraît tris-bon. ly^yS — ybï

boiter ,
tomber ; la calamité est prête , est armée pour le faire tomber, ou

plutôt l'adversité se tient à côté de lui.

13. VT3 seul, de *na — 13 partie détachée, les membres, formant les

branches du corps. niO 1133 l'aîné de la mort, la mort effrayante à la suite

de longaes souffrances. Chez les Arabes, la fièvre est appelée la fille de la
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80 job. xtm.

4 . (Toi) qui te déchires toi-même dans ta colère, à

cause de toi la terre sera-t-elle désolée, et le rocher

sera-t-il arraché de sa place ?

5. Certes
,

la lumière des impies s’éteindra et la

flamme de son feu ne brillera plus
;

6. La lumière s'obscurcira dans sa tente, et la lampe

au-dessus dçrjui s’éteindra
;

7. Ses pas assurés seront resserrés, sa propre réso-

lution le précipitera
;

8 . Car ses pieds s’embarrassent dans le filet et il

marche sur un piège.

«

ma lumière, c'est-à-dire, anéantit mon bien -être. Ce verset prépare au suivant

et n'est pas une répétition inutile : Comme l'obscurité l’entoure, sa marche est

Incertaine et il tombe.

7. TOP ils son t à l’étroit ; voy. Prov. 4, 12. uiït vTïï pas de sa vigueur,

ses pas assurés ; voy. Ps. 18, 37. mi*» VW'Swm ton conseil, l’effort qu’il

fait pour se retirer, même sa lumière, le précipite.

8. V"?aTl nUTB dans le /llet dans ses pieds ; cette répétition du 3 se

trouve aussi Juges, 5, 5, vbiia nbu? ps»2. Les grammairiens disent que le

Plel nta signifie un renvoi sans retour ; ici, le passif (Poual) exprime bien

cette idée. Le sens est : ses propres pieds le conduisent à sa perte. n32W
piège ; synonyme de nwi — •V5WP W marche d’une manière réfléchie ; c'est

le sens de “|Sn au Hilhpaë! : voy. Michlal Tophi sur mvnst isbnn1
:

(Gen. 48, 14); il peut signifier aussi marcher avec sécurité. Le Talmud dit

proverbialement : nSrWOT Ulta TC ]’3”lï |13'« Iffl'tt ITT 'HlVil

rrir p'-rctS « les pieds de l’homme sont ses garants ; ils le conduisent là

«ùjl est envoyé.

T. XV. il
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où Job dit qu’il n'a pas trouvé d'homme intelligent parmi ses contradicteurs;

peut-être, aussi parce que, chapitre 12, verset 7 ,
it les renvoie aux bêles

pour s’instruire. u’UTC» de nota = Data et DBK en hébreu , en chatdécn,

comme mo élre bouché ; aia *» buntm, borné, en allemand. no»ry3
à vos yeux , h ceux de Job et de eenx qui pensent comme lui; de même

quant au pluriel du précédent verset.

4. épia toi, qui déchires ton âme dans ta colère (la troisième personne est ici

pour la seconde) penses-tu qu’à cause de toi la terre sera abandonnée d’babi-

tarits ? c’e-t le sens généralement adopté. i-'E3 vp-j est une allusion à ce que

Job dit 16, 9. J. Wolfsohn traduit : troublé par la colère ; epu ayant ce sens

dans le Chaldéen et dans la Mischna, et Job ayant dit (17,11) lui-même que sas

pensées sont désordonnées. Nous adoptons cette explication, mais non celle

qu’il donne du second hémistiche qui nous parait trop recherchée ;
11 traduit

IDipCD TX pniPl par, et le rocher quittera-t-il sa place? Un autre com-

mentateur prend ciï dans le sens de rpi^i création. Il est bien plus naturel de

conserver à nv sa signification de rocher, et de prendre le second hémistiche

comme une gradation du premier ; c'est une allusion à 14, 18. Le sens est :

Dieu renversera-t-il l’ordre de sa providence ?

5. 05 particule affirmative, cependant, certes, tu as beau regimber contre

le' châtiment, il est pourtant vrai, etc. d’après Raschi,. étincelle, signifie

aussi flamme ; de 220 Voy. Hos. 8, 6 ; Daniel, 3, 22, lumière et flamme dé,

signent le bonheur.

6. ~ w'n au présent, obscurcit, pour le futur, yffg na; et sa lumière sur lui

;

c’pst la lampe qui, en Orient, est suspendue au haut d£ la chambre et qui éclaire

pendant toute la nuit (Iahn, Archéol. t. 1er ,
première partie, p. 258). Schultens

compare à ce verset U locution arabe "itou nsun vn ta t* malheur éteint

i

i

t

/..*
. .
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79 JOB. XVII. XVIII.

15. Et où est alors mon espérance? mon espérance,

qui l’aperçoit ?

16. Elle descendra vers les verroux du tombeau,

lorsque ensemble nous reposerqps dans la poussière.

XVIII.

Sommaire. — Bildad s’étonne des discours de Job, et dans lesquels lui et

ses amis sont comparés aux bêtes (2-3 ). — Job est trop peu à ses yeux

pour que t’univers s'ébranle à cause de lui (v. 4) . — Sa chute est un effet

de ses péchés, et il périt misérablement (5 à 11).— La maladie et la faim le

dévorent (12 et 13).—Expulsé, il est livré à 1a destruction, et rien ne restera,

debout des siens (14 i 21).

I. Bildad de Schoua’h répliqua et dit:

a. Jusqu’à quand (tarderez-vous) à mettre des bornes

à vos discours? réfléchissez, et parlons ensuite.

3. Pourquoi sommes-nous comparés
.
à des bêtes ?

sommes-nous à vos yeux des (gens) bornés ?

vée) , et il traduit : Jusqu’à quand prendrez-vous des paroles émoussées,

( sans raison ), pour des paroles sensées ? Nous avouons que cette traduc-

tion, à laquelle revient aussi celle de Satnab : Jusqu'à quand tirerez-vous

des conclusions de fausses prémisses , nous paraît très-bonne , mais nous

n’avons trouvé la racine yjp dans aucun lexique , et nous avons suivi le»

anciens interprètes. Ainsi le Chaidéen dit : ipnSTI fin

,

mot qui se trouve

dans le Talmud (Rotch-Haschanna , pag. 16 ) ; de même la version grecque,

Raschi , Aben-Esra , etc. u’art comprenez

,

avant de prodiguer des

discours. J. Wolfsohn rend ce second hémistiche d'une manière très-claire,

mais non Justifiée par le tente. «Décidez, traduit-il, après que nous aurons

parlé. •

3. nc.133 comme la bile ; allusion au verset 10 du chapitre précédent

,
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15. ’mprn On sent l’énergie que donnera répétition de ’mpni dans ce

second hémistiche : Cet espoir que vous vouiez me donner, où est-il ? Ou
bien , en conservant à ON du verset 13 le sens de si

,
on peut traduire :

Si mon espérance n’est plus qûe dans la tombe, comment en attendrais-je encore

l’accomplissement sur la terre ?

16. >T! = OWD verrous. Elle descendra ( l’espérance ) sous les

verrous de la tombe, comme s’il y avait 173 voy. loua, 2 , 7. rnj
pour rnru «OUI descendons, mon espérance et moi. Selon quelques com-

mentateurs de nin forme collatérale de X]n3 ; aelon d’antres prtj est une

troisième personne , et se rapporte à 4^r du précédent verset. Selon

d’autres enfin, c’est un substantif, repos, Celte opinion mous paraît

la plus probable
; ce/i’est que dans la tombe que Job espère le repos, la cessa-

tion de toutes ses souffrances. ’

C*. XVIII, 2. njx Ti? jusqu'à quand doreront.vos paroles t et non jusqu'où,

sans cela îl faudrait >nD IV, c’est le guousque des Latins. 1*33 mot unique]

selon plusieurs commentateurs pour >*p fin

,

terme. Arnheim prend vjp
dans Te sens de ojp disputer : jusqu’* quand prendrez-vous des disputes poui*

*

des paroles raisonnables ? Il est vrai , comme l’observe Lœwenthal avec

raison, Bildad lui-même dispute bien aussi II y a une difficulté dans le pluriel^

car il faudrait D>yjp , et Implication donnée* cet égard par Rosenmüller :

quod mus est pC’OTl et uun verbis in plurali, est sans fondement. J.

Wolfsohn dérive >ir:p de yjp émousser (racine que nous n’avons pas trou-
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78 JOB. XVII.

è

8. Les hommes droits sont stupéfaits de cela ,

et l’innocent est excité contre l’hypocrite.

9. Le juste tient à sa voie
,
et celui dont les mains sont

pures augmentera de vigueur.

10. Mais, vous tous
,
retournez, revenez donc, je ne

trouverai pas parmi vous un sage.

11. Mes jours sont passés, mes pl§ns, les pensées

intimes de mon cœur sont dissous
;

’

12. Us font de la nuit le jour; la lumière, plus proche

que les ténèbres. * .

ï 3 . Certes, j’espère (dans)' le schéol (tombeau) ma

maison, dans les ténèbres j’ai étendu ma couche.

14. Je nomme la tombe, mon père; les vers, ma mère,

ma soeur.

tW. .•

12.

law’ QvS nb’
1

? ils mettent la nuit en jour;, expression figurée :

ils veulent changer l'évidence en me prédisant des biens futurs, amp -RK

’jwn '390 la lumière prochaine à cause de l'obscurité ; à l’approche du

jour, l’ubscurilé est d’abord furt*:. llirlzel traduit : Selon eux, la lumière

est plus proche que l’obscurité ; comme s’il y avait voy. Ro-

senmiiller.
*

*
.

13. dm a ici le sens de certfs ,
comme Hos. 12, 12 ; oa bien : comment

puis-je vous croire , lorsque

,

etc. vr’3 apposition de SlNW • *1 je mets

mou espoir dans té schèoi (la tombe), ma maison, /’<*< étendu ,

comme *ni -

14. rmu)V fosse

,

sépulcre -, 9t. ,16, 10.
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8. ï]jn ‘îï »ur, contre, l’hypocrite ; -nyrf es* «reftd, son sentiment de

justice en est révolté. Dans la Bible, et surtout dans les Ps. (37, 7),

l'homme vertueux est souvent invité i ne pas se laisser aller à ce mou-

vement.
v 0 .'*-•» *

.

9. wn pnï 7HN>1 le juste tiendra fermement ci sa voie ; loin d’dtre

troublé par ce spectacle, il persistera dans sa vertu. B*Y* VltSI etlui qui est

pur des mains , celui qui est pur ; la propreté est, un symbole de la pu» •

reté. L’usage existe encore dans la Synagogue de se laver avant la prière ; Il

en est dê même des prêtres de l'Église , avant Ja messe ils se lavent les

mains. ycN «JD*
augmentera de vigueur pour y persévérer. l,a force

morale de l’homme le soutient dans le malheur et lui donne la Jouis-

sance intérieure, au point qu’il tient à sa vertu plus que Jamais. Les hommes

de bien ne seront pas troublés par les malheurs qui peuvent accabler le

Juste.
, . .

• * ,/ . . . ,

10. çro comme Q;Sa Mïcha ,1,2. stci IJtUTl retenez ; c'est la si-

gnification de aiü suivi d’un autre verbe. Job s'interrompt en s'adres-anti

i ses adversaires : revenez toujours i votre assertion que je suis un pécheur.

B;n un sage
,
dont les discours puissent exercer de l'influence sur mol.

11. tpnj sont arrachées, ont cessé. les pensées intimes

,

de itfY»

hériter. Àben-Durant dit : aSb îWP. en '3 3b ’cnto rv»opj rrowno

• les pensées sont appelées l'héritage du cœur
, car elles sont l'héritage du

coeur • qui les reçoit de l'esprit.

j*
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4- Car tu as fermé leur cœur devant l’intelli-

gence
; c’est pourquoi tu ne leur donneras pas la

supériorité.

5. [ Il invite ses amis à un repas , et les yeux de
ses enfants languissent.]

6. On m’a placé comme une parabole pour les

peuples
, moi qui ai été autrefois un chef.

7. Mon œil est troublé de chagrin
,
et mes membres

sont tous comme des ombres.

une générosité mal entendue
, me tourmentent par leurs accusation», pour

sauver la justice divine. De cette manière , ce verset se lie au précédent et au
suivant.

6- ’JJmt U «« place ; e’est comme fia' du verset précédent sans su-

jet déterminé: on me place, comme SttoS pour une parabole;

Deutér. 28 , 37. d'Cï tes peuples, c'est-à-dire, du monde, nsm Selon
quelques commentateurs pour riDiai un exemple; d'autres le prennent
dans le sens ordinaire, un tambour : on se moque de moi ,*omme on bat

le tambour; d'autres lui donnent le sens qu’il a Isaïe, 30 , 33, et Jérém.

19, 12, 13, 14; bûcher, lien dégoûtant ; d’autres enfin le dérivent de

*|in cracher

,

et 'jgS «u visage : Je suis comme quelqu’un A qui on
crache à la figure. J. Woirsobn prend d’JS dqps le sens qu’il a Deutér.

1 , 17, considération
, et fen dans le sens qu’il a dans Isaïe et Jérémie.

Satnab ( Vienne, 1799 ) traduit : Moi qui ai été un prince auparavant. lions

trouvons dans Daniel, 3, 2, 3 N*nsn ayant ce sens, et qijsS signifie, comme
on sait

, auparavant. Celte explication nous parait la plus probable.

7 - nam de nna être troublé; voy. Gen. 27, 1 ; I Sam. 3, 2.
mes formes

, mes traits, ou
, selon Rasctai, nus membres, comme une

ombre , image de la maigreur.
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5

6

7

«où rnon garant ,
représente-moi. ïpn' au Niphal , frappera , mettra

sa main dans la sienne
,

acceptera rengagement; frapper dans la main,

c’est prendre un engagement ; voy. Pror. 6, 1; la pensée exprimée

ci-dessus, 16, 19, a ici plus d’énergie. Sens: Je suis si convaincu de

mon innocence, que je ne crains rien , si toi, mon juge, tu veux prendre ma

cause en main.

4. buDQ 211SV CErt tu as caché , fermé, leur cœur devant l'intelli-

gence , ils en sont privés ; aussi ne savent-ils pas que le malheur n’est

pas une suite nécessaire du crime. EdQTin xb et tu ne' let élèveras

pat ; ils n’ont pas l’intelligence nécessaire pour défendre ta justice. Se-

lon J. Wolfsohn acnn quoiquau féminin se rapporte à cab : ,*ur

cœur ne peut pas s’élever ; a1

} en effet a quelquefois le genre féminin ,

comme -|j-Q
v
) nbON Éxéch. 16, 30 ,

et r«nO 3
1

? Kohél. 7, 7. Nous avons

toutefois suivi De Wette
,

qui prend le o de DOTOl pour le régime :

tu ne leur donneras pas la supériorité , tu ne leur donneras pas raison.

5. p^nb Ce verset est très-diffiéile. Selon Rascbi et Ralbag p'jn est pris

dans le sens de mpbpbfl {laiterie ; par flatterie l’impie dénonce des amis,

dussent ses enfants en périr ; ou comme malédiction : que ces enfants
%

périssent. QSjvy |v7d k* Veux languissants
,
Deutér. 29, 65, a ce sens;

mais cette interprétation nous paraît peu naturelle ; conjecture pour con-

jecture!, nous préférons celle d’Arnheim ; il prend pbn dans le sens de

part, à] un repas ( Lévit. 6, 10; Habac. 1,16), et par métonymie, pour

le repas lui-même
; tu’ signifie ici comme snp inviter , et ce verset a la

forme proverbiale pour désigner la fausse générosité t 11 Invite [des amis J un

repas,’ et ses propres enfants meurent de faim; de même , mes amis, par
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76 JOB. XVI, XVII.

comme au fils de l’homme à l’égard de son sem-

blable. .
*

.

aa. Car mes années peu nombreuses s’en iront

,

et je m’en irai dans un chemin d’où je ne revien-

drai pas.

XVII.

Sommaire. — Misère de Job. Ses amis le représentent comme sonfTran*

pour ses péchés , lui et les tiens (là 7 ). — Les hommes verlueui

en seront surpris ; le juste persiste dans ss justice ( 8 à 9 ). — Il

ne dompte plus sur le bonheur dans ce monde , il se considère déjà

comme mort; U n’alleEd le repos qu’au tombeau (10 à 16).

i. Mon esprit est anéanti; mes jours ont disparu;

des tombeaux (sont) pour moi. «

a. Si des moqueries n’étaient pas près de moi
,

et si mon œil ne s’arrêtait pas sur leur contrariété !

3. Place donc (la main), sois mon garant près de toi ;

qui (sans cela) s’engagera pour moi ?

Grecs disent de même rxfxl

,

d’un seul sépulcre ,-Hcrod. 5, 63. Soph.

AJ. 1088. Le sens est : Il faut bien que je touche au terme de la vie, puisque

je suis déjà comme un cadavre. *

i, nS C2X «pression de regrets : si je n’étais pas obligé d'endurer.

O’^rn moquerie, tromperie; Geo. 31, 7. qnnùmi et dans leur* disputes,

le chagrin , l'amertume qu'ils causent; voy. Isaïe, 3, 8. nviob Pour af-

fliger. pour pSn littéralement
,
passe la nuit

,

pour séjourner voy.

Ps. 25, 15. Kim'hi dit : Je passe la nuit pour trouver des réponses aux paroles

amères de mes amis.
* 1

3- N5 "C,B place donc , suppl. *jt ta main

,

ou paiy un gage, uaiït
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Je pleure en priant que Dieu décide en ma faveur, n'fet CS avec, ou

plutôt contre Dieu , pour ici? contre lui ; voy. une construction analogue,

Gen. 19, 24; Ps. 94, 16. niN pi sans préposition ; Toy. 15, 3 l,TJ*i
l

J son

ami , Dieu, parallèle & ni*5M • ou bien ee mot se rapporte à ses amis.

J. Wulfsohn traduit le second hémistiche : comme un mortel pour son ami 5

et , comme ce traducteur ,
nous avons considéré le deuxième hémistiche du

verset précédent comme une parenthèse , seulement nous avons traduit rDfl au

passif, comme s'il y avait rDVl .

22. 1300 mm années de nombre , années peu nombreuses. Ces paroles

sont en harmonie avec la disposition d'esprit de Job , et ressemblent à ee

qu'il a dit , 7, 7,8, 9. «WW *’*» w>n(
. P«nr HW an masculin au lien du

féminin avec nu® Il n’y a rien à suppléer après ce verbe comme le proposent

quelques commentateurs.

Cn. XVII. wn t. Ce verset pourrait aussi bien faire partie dn chapitre

précédent *, ou bien les versets 20 à 22 de ce dernier chapitre pourraient

commencer celui- ei ; ta distribution de ces chapitres nous paratt arbitraire

ici. *nn mon eiprit, on mon haleine. flS'H «f brisé ; ls4l, 10 , 27.

13Ï13 comme 131113 (16, 17 ), ont disparu, ou sont éteints ; Prov. 13, 9.

V-) Qvcp des tombeaux pour moi

,

il me semble que je ne suis entouré

que de tombeaux ; je ne respire que l’air délétère de la mort. Le pluriel est

motivé, parce qu’il y ordinairement plusieurs tombeaux réunis. Les
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75 JOB. XYI.

17. Quoique mes mains soient sans violence, et que

ma prière soit pure.

18. Terre ! ne couvre pas mon sang, et que rien n’ar-

rête mes cris !

19. A présent , aussi , voilà au ciel mes té-

moins et mes défenseurs
,

dans les régions supé-

rieures.

ao. Mes interprètes
,
mes amis ! [ vers Dieu mes yeux

dirigent leurs larmes.
]

ai. Il sera fait droit à l’homme à l'égard de Dieu

,

moi. » Toute la différence entre les commentateurs au sujet de ce verset

est que , selon les uns, c’est une imprécation : Si j’ai répandu le sang, que
la terre ne le reçoive pas , afin que tous connaissent mon crime ! Selon

les autres , c est une protestation de son innocence ; il s'agit de la douleur

qu’il éprouve lui-même. Quant à la difficulté d’entendre le texte , il n’y en
a pas. Nous avons pris avec De Welle DipQ dans le sens d'obstacle ; que

rien n’arrête mes cris.

19 - nny na maintenant aussi

,

où je suis méconnu sur la terre, nroi
témoins ; Gen. 31 , 47. NTUTTO est la traduction chaldéenne de yy témoin.

20. ’jp'îïa met interprètes
, mes défenseurs ; mes amis sont là. yv*)t3

a celte signification, Gen. 42, 23; ce sens nous paraît préférable à celui de:
Mes amis sont ceux qui se moquent de moi , de y*y dont le pluriel est qV) .

De même le Cbaldéen mes consolateurs ; se trouve avec la

même sign^cation plus loin, 33 , 23. nsSl coule, répand des larmes;
voy. Ps. 119 , 28. . .

21 . navi — n3’ suivi du *5 signifie rendre raison, décider en faveur de
quelqu un

; voy. Isaïe, 11 , 4 . -qj homme ; c’est Job lui-même, nibK Dieu,
actuellement son adversaire et son juge. Ce verset dépend du précédent:
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plurielle avec ca’aS dont la' terminaison plurielle. rnobï onibre de la

mort ; les yeux sont obscurcis par suite de pleurs fréquents ; voy. Ps. 6,

8; 38, 11. •. ,

n.hv'ur, a ici, selon plusieurs, le sens de quoique: Bien que dans

mes mains il n y ait pas d'injustice et que ma prière soit pure d’hypocrisie,

je souffre toutes les douleurs; voy. bx ci-dessus, 10, 7. Nous prenons

toutefois avec Arnbeim Sv dans le sens deparce que : Mes regrets sont d'autant

plus cuisants, que mes souffrances sont imméritées ; car Je suis sans violence

et sans hypocrisie.
'

18. tm mon sang , ma vie passée dans les tortures. aipQ *.T SnI «<

qu’a n'y ait pas de place ; peut signifier : que mes cris retentissent, qu'ils

remontent directement, comme quelque chose de spirituel, vers Dieu, ümbreit

observe nur cette apostrophe adressée à la terré : * Le premier hémistiche

est le cri d’une personne assassinée, dont le sang ne doit pas être recueilli par

la terre avant qu’il soit vengé; voy. Gen. fpflC 11 ; Isaïe, 26 , 21 ;

Ézéch. 24, 7 , 8. » Les Arabes pensent que la rosée ne tombe pas sur le lieti

souillé de sang innocent. Qu'on remarque l’opposition de

yiN terre , dans ce verset , et ü3’OW dans le vèrset suivant ; le sen est :

Puisse mon innocence être aussi manifeste aux hommes qu'elle l'est à Dieu ! »

J. Wolfsobn a sur ce verset une autre idée que nous croyons devoir rappor-

ter ; il dérive 'D7 de DH, ou CDT te taire ; il traduit : Terre
,
ne cache

pas ma résignation dans la douleur ( 3Jîem fUHeg «Duforn ) ! Isaïe , 62 ,

6

;

Ps. 83 , 2. Aben Durant dit sur 1% second hémistiche : mpn W ‘"W

tnr pn *3 msow» 3:n t\b»« ‘npyt monb « Que ma plainte ne trouve

pas de place pour se cacher, mais que tous l'efltendent, car le droit est avec
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JOB. XVI.fi

me frappent avec ignominie les joues, ensemble ils

s’attroupent contre moi.

I r. Dieu me livre à l’inique et il me précipite aux

mains des impies.

la. J’étais paisible, et il m’a écrasé; il m’a pris

par la nuque et m’a brisé., et il m’a placé pour être

son but. .
»tr ... ’

13. Ses archers m’entourent ;
il m’a percé les reins

sans pitié
;

il a répandu sur la terre mon fiel.

14. Il m’a rompu, il fait brèche sur brèche; il s’é-

lance contre moi comme un guerrier.

15. J’ai cousu un sac sur ma peau, et j’ai roulé ma
tête <jans la poussière. .

16 . Mes traits sont enflammés par les pleurs, et sur

mes paupières (est) l’ombre de la mort.

* wr. ‘y

Un , Archéologie biblique? lom. n, pag. 165 et 457. ma peau ; se-

lon Ralbag , ce mol signiAe la croûte de ma peau. TlSblVI littéralement.

J’ai /ait, j'ai mis dedans. Cbaldéen, ’ip'x K1SV3 rV'^S^SI foi répandu

de la poudre tur ma gloire. Raschi dit : j’ai touillé ma corne dans la

poussière ,
expression empruntée de l'action du taureau qui , excité ,

frappe

de sa corne 1a poussière. La corne est l'orgueil du taureau
,
comme la lêt»

est eelul de l’homme. Arnheim dit : ma face rayonnante , comme "ny pp
r:5 Exode, 34, 29 ; e’est recherché

; pp est l’expression poétique pour ©NI ;

voy. P». 75, 5# 11. *

16. mûicn — ion rouge , arec le redoublement : • ma face ett 6nt-

pmfe. Le iters a mciOTI ,
cortection qui a pour objet de mettre U forme
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IroJpent en grand nombre, en nombre plein (Raschi et Ralbag.)

jj . *yan il me. précipite ; mx-TT1 Ézéch. 30, 6; Prov. 21, 22;

Nombres, 22, 32. Blumenfeld prend cï> pour yV de “Ï1 U me console
,

m'apaise. J. Wolfjolm dérive ce mot de cul =» nm il me fait trem-

bler. Il faut avoir parcouru les nombreux commentaires pour se faire

une idée de la bizarrerie de certaine» conjecture». Ainsi, J. P. Berg,

au lieu de S*w Sx lit HW Dieu inique ! * Les hardiesses de Job ne

sont-elles pas assez fortes ,
sans lui prêter encore cette témérité P D’ail-

leurs ,
il faudrait ,

dans ce cas , supprimer le premier »» ,
suppression

qui n’arrête guère ces commentateur»
,

et à laquelle nous ne saurions sous-

crire.

12. »JTS1C*1 — ns— HD écraser

,

secouer ; 'JX3X3M — y® Mur ;

ces deux verbes sont synonymes Ici. monb but - *<>? Thren - 3 > 12 -

13. vn - nn tireur ; voy. Gen. 21 , 20 ;
continuation de l’imago da

précédent verset. *nnc mon fiel ; proprement, Vamertume ; Thren. 2, Il

,

où il y a *133 mon foie.

14. “ID une rupturq ,
une brèche; it se compare à une forteresse; voy.

H Rois, 14, 13.

15. *r,lDn J'ai cousu; je me suis couvert; voy. Gen. 3, 7. Le vêtement

de deuil est étroit et ressemble l un sac par lequel ,1e* bras passent ;
voy.
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73 JOB. XVI.

vement de mes lèvres ferait cesser (le mal ).

6. Si je parle
,
ma douleur n’en sera pas sou-

1 âgée
;
si je m’abstiens, qu’est-ce qui me quitte ?

7. Haï maintenant il m’a épuisé,— tu as désolé toute

ma famille.

8. Tu m’as saisi ; c’est un témoignage
(
contre

moi
) ; ma maigreur s’élève et m’accuse en face. «

9. Sa fureur me déchire et me poursuit ; mon *

adversaire grince les dents contre moi, ses yeux dardent

leur feu sur moi. * *

10. Ils ouvrent large la bouche contre moi
;

ils

8. 'j'onprn - ocp *«mr fortement , on faire venir des rides ; chacune

de ces significations a ses 'partisans, ,-j'n 7yb cette action est devenue

wn témoin contre moi ; ou , ces rides témoignent sur ma personne combien

je suis souffrant, iffro ma maigreur s’élève contre moi et témoigne sur

ma face, sur moi-même. Ce sens nous parait préférable à celui de men-

songe , pour ©ro , comme le rend la version grecque
,
puisqu’il se plaint et

ne s’avoue pas coupable. •

9. epo déchire
; pin grince ; expressions empruntées en partie des oi-

seaux de proie, vqjr sujet du troisième hémistiche, est aussi le sujet de

tout le verset, afi'cb'1 *1 fait briller ; il fixe ses yeux sur moi comme un

ennemi
,
me perce de ses yeux comme avec un poignard ou une flèche ;

Ps. 7, 13. Ici Job s’adresse tantôt à Éliphaz, tantôt à ses amis en général ; de li

tantôt le singulier, comme dans ce verset , tantôt le' pluriel , comme dans

le suivait.

10- nsa oucrenf ; le 2 est paragogique , comme Exode, 7, 20.
'

.10

Digitized by Google



?*D 3TK S!t
M

oîo rjfefrrrjb htotntok 6 : 'nziv

y»Sn nnjH|N: 7 : ijÿnp_ ’jjdtid 'hHtiîsi

rrrn
*

tj£*> «aoprô s
•*

^nijrbs nïatfri

ira tdîss 9 : ruy> *>:B3 ’itfru 73 opn
: »? iw bMût 1 n* *303 1bv pin ijôûfem

Tri1 td en ns-iro orra»

1

'hy njs 10— at t; j • T : v :<• v • :
- * ":iT

ou, selon d'aulres, la consolation de mes lèvres, comme ci-dessus, 2, 11,

<j*> TliS — "j©rp arrêterait

,

adoucirait votre cbagriu.

8. J-pat# DK si je parle. Ce verset forme une parenthèse; c’est une

simple réflexion : 11 est indifférent pour moi que je me plaigne ou que je

me taise , mes souffrances sont les mêmes. En se plaignant
,
dit-il

,
les ré-

ponses de ses interlocuteurs augmentent sa douleur ; le silence en augmente

encore l'intensité. nbinNI — Vin cesser
,

si je m’abstiens, “pbn’ ’iD <V3

littéralement, qu’est-ce qui s’en va de moi ? est-ce que ma douleur me quitte?

vjO est pour ’aon .

7. »3t6n ü m ’a fatigué; Éliphai (4,2) se sert du même verbe à son

égard. Le passage subit de la troisième 5 la seconde personne ,
est une

des nombreuses difficultés de ce verset et des deux suivants ; que signifie

l’exclamation rtHÏ *]K mai* maintenant? Selon nous, cetle première

partie du verset se rapporte à ce qu’il a dit précédemment que la plainte et

le silence lui sont également pénibles ; toutefois
,

ajoute-t-il ,
rua plainte

est [à bout. Quant au sujet de vjNSn et de mOOTl ,
c’est ,

d’après

plusieurs commentateurs ,
Dieu. Rien cependant n’empêche de prendre

pour sqjet Éliphaz, ou, avec Aben-Esra , -qjo «a douleur m’a abattu.

Dans la seconde partie il se retourne vers son interlocuteur , ou vers la

douleur; ce serait une prosopopée. rnnW? tu as Msolè

,

ou, avec

J. Wolfsobn
,
pour QDTO nOB7 tu as rendu un objet d’horreur ; Thren.

3 41. *JTTS *33 toute ma réunion , ma famille, mes amis. Dans l’ancien

monde, le malheur était une preuve de la culpabilité de celui qu’il atteignait-

Selon Ralbag , vny signifie, tous mes membres.

’
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78 JOB. XVI.

XVI.
•* *

sommaire. — Réplique de Jot. Éliphaz , pour avoir tenu un langage si

acerbe , ne lui a rien appris de nouveau (1 à 3 ). — Le langage du

malheureux ne peut être celui de l’homme heureux ( 4 et 5 ).— Mais

lui , Job , accablé de douleur , est encore livré à la cruauté de ses

amis (6 à 11). — Comparaison de son état d’autrefois avec sa situa-

tion présente ; il a pourtant toujours été innocent (12 4 17).— Mais son

Innocence ne sera pas toujours méconnue ; Dieu lui rendra justice ( 18 4

21 ). — U s'en ira par la route commune (verset 22 ).

i. Iyob répondit et dit" :

a. J’ai entendu de pareils (discours) plusieurs
;
vdus

êtes tous de tristes consolateurs.

3. Y aura-t-il une fin pour ces paroles vides, ou

qu’est-ce qui t’excite à répondre î

4* Moi aussi, je pourrais parler comme vous
;

si

vous étiez à ma place
,

rassemblerais-je contre vous

des paroles
,

secouerais-je contre vous la tête ?

5. Je vous fortifierais par ma bouche
,
et le mou-

* r . .

*

22 ; Jérém. 18 , 16 ) est un signe de mépris. • Il s’agit , dit Umbreit ,
du

mouvement de la tête en avant et en arrière ; montrer du doigt ( Isaïe,

58 i 9 ) est aussi un geste de mépris', secouer la main (Zcph. 2, 151, frap-

per du pied (Ézéch. 25, 6), tous ces mouvements indiquent chez nous quel-

que autre chose que chef les Orientaux.» = 1Q sjltabe paragogique qui

se joint aux prépositions 2 3 S ; «Ile ne s’emploie que dans la poésie

,

peut-être pour compléter le mè’lre, que nous ne connaissons plus.

5- Q3S12XN D’après le sens adopté par Wolfsohn ,
eet hémistiche -forme

une opposition : au lieu de faire ce que vous faites, je vous fortifierais par

ma bouche. Selon Umbreit, il y a ici une ironie : je vous fortifierais par des

paroles et non par des acles. 7V37 et le mouvement de nus lèvres >

T. XV. 10
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C«. XVI. 2. nSïO comme ceux-là , comme ces discours sur la fin de

l’impie, j-YC! pluaieun , ou
,
comme s’il y avait niai C3’oys plusieurs

fois . Soy ’Orus consolateurs de fatigue ,
d’ennui : vous êtes ennuyeux,

fatigants. Vous m’appliquez ce qui ne s’applique pas à moi et que je sais,

ainsi au lieu de me consoler, vous m'affligez.

3. nn *TÏT paroles de t>enf , inutiles et vaines , réponse au reproche

que lui fait Éliphaz , 15, 2, 3. -JJPIO’ ~ yiO être fort : qu’est-ce qui

l’excite ; selon d'autres commentateurs, être affligé : qu'est-oe qui te chagrine?

HPSn *3 que (U répondes avec tant de dureté?
• *

4. 033 comme l'ftus : je pourrais vous adresser des paroles comme celles

que vous m'adressez. >©33 rtnrt D3CD3 V I
1

? *• votre dme était à

la place de la mienne , si vous étiez vous-même à ma place. tI?S3 comme

ci-dessus-; 6, 7; 7, 15. -\S n’exprime pas ici un souhait, puisse -je !

mais si, comme Juges, 8, 19; 13, 23 ; Mieba, 2 à 11. nTOriX
je m'associe contre vous, par des paroles ; expression empruntée à une al-

liance ou à une conjuration. Selon J. Wolfsohu
,

le sens de ce verset est:

Parlerais-je ainsi contre vous, si vous étiez à ma place? vous accablerais-

je de paroles ? comme iny avec Ss Ézéch. 35, 13. La version grecque a :

th' ivaloüjaat ù/tfv fouit ,
je vous insulterais par des paroles. Blumen-

feld traduit : je vous comblerais de paroles de consolation. Le sens peut

être aussi simplement: je ferais ce que vous faites. Da’
1» nV’JN’l je se-

couerais la tête sur vous? Secouer la tête sur quelqu'un (voy. Isaïe, 37,
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71 JOB. XV.

3o. « Il n’échappe pas aux ténèbres
;

la flamme

dessèche son rejeton, et il périt par le souffle de sa

bouche.

3t. « Que celui qui se trompe ne se confie pas en ce

qui est vain, car il aura le faux en échange.

3a. « Cela s’accomplit avant son temps, et son rameau

ne verdit pas.

33. « Il enlève comme la vigne son verjus, et rejette

comme l’olivier sa fleur. .

34. « Car lt^race des hypocrites est stérile, et le feu

consume les tentes de la corruption.

35. « Concevoir l’injustice, c’est enfanter l’iniquité,

leur„ventre prépare la ruse. »

do sang ,
soit par d’autres affinités, TIS 1

?; stérilet ; voy. Isaïe , 19, 21 ; si-

gnifie icidéiaiisée , solitaire, mtt? les tentes du don corrupteur

,

au

moyen duquel on l'a construit.

35. ’IV'J mil concevoir l’injustice y nourrir de mauvaises pensées. iS’l

lis enfanter l’iniquité ; c’est mettre à exécution ces pensées ; voy. Ps. 7,

15 . 05123 leur ventre
,
expression motivée par celle d enfanter ; par ce mot

on entend les pensées secrétes. nQ*!0 tromperie ; le sens est : jCelui qui

vit par la ruse, meurt dans le malheur; le méchant prépare sa propre

ruine.

La pensée principale de re discours est que Dieu juge avec équité : il

ne condamne pas avec injustice; le bien de l’impie n'est pas durable. Etiphaz

reproche à Job ( verset 4 ) de détruire la création de Dieu en représentant

le mal, comme atteignant indifféremment les hommes, d’après une disposition

arrêtée dès leur naissance
;
cette croyance les empêche de s'adresser i Dieu

dans leurs malheurs. Personne n'a le droit de sc dire juste (v. 14 et 15).

Si le châtiment de l’impie se fait attendre, il ne lui manquera cepeodau 1

pas, etc.
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jouissance. La version grecque a traduit cVï : »i w fiün im rrr> y?,• ««t» ,

il n'étend pas sur la terre ton ombre.

30. -
110 ’ N*7 il n’échappe pas; son appréhension se réalise. inpJV son re-

jeton , sa splendeur, tout ce qui lui appartient, -yio’1 <1 périt

,

jeu de mois
avec T©’

31. NUm dans la fausseté, le mensonge
; jeu de mots avec tatn, du

second hémistiche : qu’il ne s’y confie pas, nttru celui qui se trompe.

Selon Raschi, le sens est : celui qui est pris dans la fausseté ne crût pas

que iminn son échange, le bien qu’il croit obtenir pour le mal qu’il fait

,

est une chose vaine ; mais , dans ce cas
,

il faudrait J’ON» k5> comme au

verset 22. Nous croyons donc que c’est un avertissement
, et comme le

résultat qu’Éliphaz fait ressortir de son argument , et avec un ménage-

ment feint, il te dirige d’une manière indirecte contre Job.

32. 1CV N1» dans le non jour, comme ni? N 1

) Kohél. 7, 17. D1 * signifie

ici U jour de la mort; ci-dessus, 3, I, c’est le jour de la naissance.

ttScn »u féminin , se rapporte à imicn son échange s’accomplit
, son

châtiment s’effectue
; le n peut aussi avoir un sens neutre

, ou bien
, comme

l’entend RosenmüUer
, l’auteur avait dans l’idée irfflS qui suit i son rameau

n’arrive pas à sa maturité. îrtsai — nsa le rameau , sa descendance
, de

rj23 courber ; njam nS ne verdit pas

,

ne prospère pas.

33. DCrt’ « enlève violemment, il rejette. Quelques commentateurs pren-

nent pour sujet Dieu. La version grecque prend ce mot impersonnellement

rpvynOen. rtD3 rom* non mûr ; Isaïe, 18, 5 ; Jérém. 38, 28.

34. rVT? réunion de l’hypocrite ,
ceux qui tiennent à lui soit par les liens



70 JOB. XV.

a5 . « Parce qu’il a étendu la main contre Dieu, et

contre le Tout-Puissant il s’est révolté
;

26. a II a couru contre lui le cou
(
tendu ), sous les

épais contours de ses boucliers.

27. « Parce que la graisse lui couvre la figure et son

embonpoint s’est développé sur ses flancs.

28. « Il a habité des villes ruinées
,

des maisons

inhabitables
,
qui sont abandonnées à la destruction.

29. « Il ne reste pas riche
j
son bien n’a pas de

consistance
,
et sa fortune ne se fixe pas sur la terre.

28. rirrro: D'iy de* villes dévastées
,
peut signifier : il avait un tel

désir de s'enrichir, qu’il a tout ravagé autour de lu. Il peut être question

aussi du châtiment : Comme il bravait Dieu quand il était heureux, il est ré-

duit dans sa détresse à se réfugier dans des villes dévastées. Selon d’autres,

il s’agit des villes qui, châtiées pour l’idolâtrie à laquelle on s’y livrait, ne

doivent plus être rebâties; voy. Deutér. 13, 17. Le plus probable est qu’il

s’agit de la description du châtiment de l’impie : Il habite des lieux soli-

taires
, des maisons inhabitables, pour oru destinées à tomber en

ruines.

29. nSâD selon la plupart des commentateurs, de n'U dont le sens

est atteindre , achever; voy. Isaïe ,33, 1. Le pluriel n’a rien de choquant ;

le poêle
,
dans ce livre, ne s'astreint pas à l’unité de nombre. Le Corem dit :

Sa fin prochaine ne le courbe pas vers la terre , comme il arrive aux vieil-

lards ,
mais il est subitement emporté. Gésénius et Arnbeim prennent nbâC

pour racine avec le sens de richesse
,

possession. Les trois membres de la

phrase , dit ce dernier , ont iSn son bien , pour sujet : Il ne profite pas ,

ne subsiste pas , et n’étend pas à terre sa cime
,

c’est-à-dire, ne continue

pas de prospérer comme un arbre. De manière que le premier membre in-

dique l’abondance
, le second , la durée ,

le troisième la protection et la
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26

27

28

a voy. SaV char roulant sur des roues ; ainsi, char de guerre ;

le malheur l'atteint avec rapidité. Le Chaldéen dit: piai'îal? D1Q*CtO prêt

(hot/iof) i monter dans une chaise à porteurs ( lectica ) ; ainsi, comme un

roi qui part pour le combat ; mais la comparaison est difficile à saisir. Nous

préférons le sens donné par Raschi.

25. nia: « a étendu ; la révolte est ordinairement exprimée par

D"in •

26. yiv répète ce qui est dit au verset précédent, ‘jp* yn courir con-

tre , assaillir, -inuo arec le cou tendu , avec orgueil. f'aj'O ’3Î '2U2 dan*

les épais contours de ses boucliers , entouré de plusieurs boucliers ;
c’est

l’image d’un général courant à l’assaut et protégé par les boucliers de ses **

soldats. Blumenfeld rapporte yvp au malheur qui s'élance vers lui ,
et il y

aurait ainsi une symétrie ; le verset 25 motive le verset 24 ,
et le verset 27

motiverait Je verset 26. U y a une image semblable Prov. 6 ,
11 : N31

pn WtO -picnci -JlPtO pas ta pauvreté arrive comme un bri-

gand ,
et ta détresse comme un homme ( couvert ) d’un bouclier. Toutefois

la plupart des commentateurs ,
notamment Raschi. considèrent ce verset comme

la soite du précédent.

27. 33*JTn avec sa graisse ; son orgueil vient de ce qu’il était heureux ;

voy. Deutér. 32, 15; Ps. 73, 3 à 9. nC’D plusieurs commentateurs rendent

ce mot par graisse, et nO’S itlM faire la graisse , acquérir visiblement de

l’embonpoint. J. Wulfsotm, qui a toujours une manière particulière de rendre

les passages difficiles, traduit ; * C’est pourquoi sa bouche s’enorgueillit de

folles espérances. » Nous préférons suivre Kim’hi
,

qui dit : Son ventre fait

des plis ( de graisse ), imagejd un homme très-gras. De même Ralbag.
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69 JOB. XV.

20 . « Pendant tous ses jours le méchant est dans

l’effroi
;
pendant le peu d’années réservées au tyran,

ai. « Le bruit des terreurs
(
retentit

) à ses oreilles
;

au milieu de la paix, le dévastateur le surprend.

aa. « Il ne croit pas revenir des ténèbres; il est des-

tiné au glaive.

a 3. « Il erre pour (avoir du) pain, où y en a-t-il ?

11 sait que le jour des ténèbres lui est assuré.

a/j. « II est effrayé par l’anxiété et la détresse
;

elles le saisissent comme le roi armé pour le combat :

pour ainsi dire, une foule de terreurs. •uair> pour vbï ma» tu» arrive, comme

-j-lÿ Ps. 5 , 5 ,
pour *pv >TO» •

22. “jujrj l'obscurité
, le danger, isjîi Keri *13x1 . Selon quelques com-

mentateurs , part. pass. du Kal , de riSX garder , il est gardé , ré-

servé pour le glaive ; selon d'autres ,
avec le même sens : il est surveillé,

" regardé par le glaive ; c'est le destrictus ensis cui semper impiœ cervice

pendat d’Horace. La version grecque dit : hxiraXrai yàp ’:cr, tls yctpaç otiépou,

car il est déjà destiné aux mains du glaive ; comme s'il y avait pnjf .

23. vu = TU fuir, courir avec anxiété ; comme l'impie
,
au milieu de la

paix, craint le danger de la guerre
,

de même au milieu de l'abondance,

il craint la disette. n\X suppl. en disant
, où trouve-l-on du pain ?

Eichhorn ,
d'après la version grecque , a lu ,vx au lieu de rpN , et traduit :

• Il fuit , mais pour devenir la proie de l’autour. > -v; dans sa main
,

mot qui exprime la présence d’un objet; c’est comme s’il le tenait.

24. înDiîm voy. 14 , 20. vni? armé ; voy. 3 , 8. wsb Les com-

mentateurs ne sont pas d'accord sur ce mot : Ralbag dit : au combat

,

f'ïVar™ un tournoi. Rascbi le dérive de ni > comme un roi des-

tiné au bûcher
-flTU signifie aussi rond, comme une boule ( Isaïe, 22, 8 )
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temps sans mélange dans l’Arabie Heureuse. Ewald dit que c'est le septième

siècle'avant J.-C. qui est ici caractérisé, quand l'état israélite était déjà très-

ébranlé par la domination étrangère, lorsque par les sophismes des Cbalééens

et des Egyptiens l'opinion hébraïque avait perdu de sa simplicité primitive.

Éliphaz réfute les discours de Job, comme sophismes des temps modernes, et

il élève d’aulant les doctrines des pères. Herzel , sans fixer une date

aussi positive qu’Ewald à la rédaction de ce livre, dit d'une manière géné-

rale , qu’à l'époque de notre poète le sol de la patrie était déjà foulé par

l'étranger. Cette supposition ne nous parait pas nécessaire. Dans tous les

temps , ce qui avait une haute antiquité passait pour meilleur que le temps

présent. C’est peut:£tre aussi une simple parenthèse pour légitimer la pos-

session exclusive de la Terre-Sainte par les Israélites. Par Tt on entend

un étranger, comme Isaïe ,7,1; voy. Cicéron, de 0,'Hciit, liv. i.

20. >3 Suit jusqu'au verset 35 , ce que les pères ont dit de la destinée

des impies. SSinna tremble ; de Sin . Il est inquiet avant l’arrivée du

malheur, usxj >ont réservée
,
destinés; voy. Ps. 17, 14, pendant le nom-

bre d’années ,
comme s’il y avait 1SDQ2 • La version grecque dit : «a Si

àptOy.r,rà SsSo/iiva Suvctom , mais des années comptées (peu nombreuses) sont

données au puissant ; d'après le Chaldéen , le second hémistiche motive

le premier : L’impie tremble parce que le nombre des années de son existence

lui est caché. Le pluriel i;DX3 se rapporte à qvjtp génitif de iedo , mais

qui contient l'idée principale. Rosenmiiller répète inutilement , selon nous

,

SSinna après ynyS •

21. VJ'p-U D'ins Slp ta voix , le bruit , des terreurs ( retentit ) à son

oreille* Ceci peint l’angoisse d’une conscience troublée. o’inB **> pluriel.
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68 JOB. XV.

i 3 . Que tu tournes ton humeur contre Dieu et que ta

bouche profère de (semblables) propos ?

i4 - Qu’est le mortel pour se croire pur? celui qui est

né de la femme se croirait-il un juste?

1 5 . Quoi! Dieu n’a pas confiance en ses saints , les

deux ne sont pas purs à ses yeux ;

16. Combien moins un homme indigne
,
corrompu,

* buvant l’injustice comme l’eau !

17. Je veux t’entretenir, écoute-moi, et te raconter ce

que j’ai vu ;

18. Ce que les sages annoncent, (transmis) par leurs

pères ,’
ils ne l’ont pas cefe.

19. A eux seuls le pays fut donné; aucun étranger

n’avait pénétré parmi -eux.

Ce verbe ne se trouve qu’au Niphal , et signifie être corrompu ,
au moral,

Ps. 14 , 3; 53, 4; en arabe, conjugaison vin'
, il se dit du lait qui tourne,

nViS D’C3 nnw boire comme l'eau 1’iniquiU; phrase proverbiale, pour com-

mettre beaucoup d’iniquilét.

17. ij-pin i’ai eu, éprouvé. Élipbaz se propose ici la solution delà question :

Pourquoi l'homme pieux est-il souvent malheureux sur la terre, et pourquoi

l’impie est-il heureux ? C'est pour cela qu’il commence cette partie de son

discours par un exorde solennel.

18. VTTI3 nVi *t il» "'oui pat celé ou renié ; c’est une négation affirma-

tive : ils ont publiquement proclamé. DtVCNn se rapporte à la première par-

tie du verset : ils ont annoncé ce qu’ils ont appris de leurs pères et ne l’ont

pas celé.

• 1». anV à eux, se rapporte à onia* leurs père». 03V3 Tt TW nS et

aucun étranger n’avait pénétré parmi eux (vojr. iV-aja "TOÏ Nombres, 21,

23 ) ; ce qui recommande d'autant plus leur doctrine
,

car le mélange avec

l'étranger l'altère. On pense ordinairement aux Joclanites , qui restèrent long-
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74, 9, il est adverbe de temps, “jnp*— npS prendre , entraîner violemment.

J. Wolfsohn dit que ^np* est pour -jS np\ et il ajoute : « Le pronom est

souvent pléonastique au futur et à l’impératif des verbes qui expriment une

action dans laquelle a lieu , ou est supposé avoir lieu un mouvement du corp

ou de l’esprit. imT — an = tm se dit du mouvement orgueilleux des

yeux.

13. -jrvn ton esprit

,

ta mauvaise humeur , comme Juges , 8 , 3. La se-

conde partie du verset montre qu’il ne s’agit pas ici du retour de l’âme à

Dieu , de son immortalité. Pourtant J. Wolfsohn le prétend
, et traduit

:

«Lorsque ton esprit retourne à Dieu, contre lequel tu as proféré de telles

paroles, comparant -|nrt— 3TOn à qviSn Sx ïffin mm Kohél. 12, 7.

Nous renvoyons à ce commentateur la réflexion qu’il adresse â ceux qui ne

partagent pas son opinion sur ces paroles : « Dans la sphère spirilue!le
t

tout se trouve selon la manière qu'on le cherche. » rtsSim tu font sortir, tu

profères ; il faut répéter Sx bu du premier hémistiche.

Il- nt’X tS’ né de la femme. Pour exprimer la faiblesse de l’homme et

combien il est peccable
,

Kliphaz se sert de la même expression que Job

a employée, 14, 1.

15. nS il n’a pat confiance; yoy. 4 , 18. D'OUfl ct tes deux, dont

il est dit : inaS D’Otcn DSÏ31 et comme la matière du ciel pour la pureté

,

Exode , 24 , 10 ,
ne sont pas purs à ses yeux.

16. '3 ï|h « Pins forte raison ne peut être regardé comme pur ; rftXi
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6" JOB. XV.

6. C’est ta bouche qui te condamne, et non pas moi,

tes (propres) lèvres témoignent contre toi.

7. Es-tu né le premier homme? as-tu été enfanté

avant les collines ?

8. As- tu assisté comme auditeur dans le con-

seil de Dieu ? as-tu dérobé à ton profit la sagesse ?

9. Que sais-tu, que nous ne sachions? que comprends-

tu qui ne soit dans notre compréhension ?

10. Il y a parmi nous des vieillards aussi bien que des

anciens, plus riches de jours que ton père.

11. Est-ce trop peu pour toi les consolations de

Dieu
, et la parole qui doucement s’est fait entendre

à toi?

12. Où t’entraîne ton cœur? que signifie le mouve-

ment de tes yeux ?

phrase est plus coulante en prenant le j-| comme indiquant la seconde

personne.

9. Ntn *u neutre , cette chose dont il s’agit.

10. un parmi nous. Selon quelques commentateurs, c'est de lui-même qu’Eli-

phaz parle ainsi par modestie ; selon d’autres, c’est la manière des Arabes de

s’enorgueillir de leurs vieillards, yn^ fort , au comparatif, plus fort en

jours
,

plus âgé ; de même qu’on trouve des verbes immédiatement complé-

tés par un substantif, ocn pyiN je crie violence

,

pour je me plains de

violence ( Hab. 12 ), un substantif complète ici un adjectif ; voy. Ewald

,

Gramm. crit., pag. 585.

11. •jh maman les consolations de Dieu; voy. 5, 17 à 26. unS douce-

ment
,
peut se rapporter A ce qui est dit 4 , 17 à 21. Gésénius compare à

ON 1

? et aslj cacher, iàbw, laies , sanscrit tud. Blumenfeld dit que par celte

dernière expression on entend la conscience.

12. na quoi? qu’est-ce î Ici adverbe de lieu , où Centrâtne ton coeur ? Ps.
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mS’bttO • Nous o’avons trouvé aucun commentateur qui partage de son opi-

nion . La version grecque dit très-bien : e%oj;cs O. (.ih/j-am arouazi; «su, tu es

Pable par ta bouche. avQVW pu“2 te langage des rusés ; tu chcrclies à

cacher Ion péché dans un flot de paroles astucieuses, en accusant injustement

les autres.

C. *rnj -pj’üT <l«* ta bouche te condamne ; ci-dessus , 9, 20, Job avait

dit : Si’je suis juste, ma bouche me condamnera-t-elle? Là-dessus Éliphax lui

répond ; Ce n’est pas moi qui te condamne , c’est la propre bouche, par les pro-

pos que tu tiens contre Dieu.

7. DIH ptDMYI pour pwnm CTHTt est-ce que tu es né le premier

homme ? As-tu puisé la science auprès de Dieu même ? Plus on remonte, le
<2

fleuve du temps
,
plus pure est la source de la sagesse éternelle. Le Ketbib

a ptC’iO pour plStO • Celle anomalie se trouve encore une fois dans la

Bible, Jos. 21, io, puarm pour • — nbVin ruina ’isbi as-tu été

mis au monde avant les collines P Es-lu la personnifleaiion de la sa-

gesse, qui se vante d’avoir existé avant les collines ? Prov. 8, 25.

8. veton ,H“?X tiDart as- lu écoute' dans le conseil de Dieu P Est-ce là

ce qui l’engage à mépriser noire sagesse? yc© avec 2 , comme rïtn avec

2 indique énergiquement l’action exprimée par ces verbes, yisril tu as dé-

robé ; littéralement
,
diminué, en t’en appropriant une partie. Selon Kim’hi

,

le n est le sigae de la troisième personne : la sagesse divine est amoindrie,

est moindre que la tienne. Nous croyons toutefois avec J. Wolfsohu que a
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66 JOB. XV.

XV.

Sommaire. — Dans r.c nouveau discours
,
Éliphaz prend un ton plus sévère

envers Job, dont il regarde les paroles non-seulement comme vides et

inutiles ,
mais aussi comme contraires à la raison et j la religion (là

4 ); son langage
, lui dit-il, prouve sa grande culpabilité, dont il vou-

drait charger les autres (5 et 6) ; d’ailleurs, comment Job peut-il invoquer

' la sagesse
, lui qui n’est ni très-âgé, ni en commerce intime avec Dieu

(7 à 10) ; estime-t-il trop peu la parole consolante de Dieu pour s'em-

porter continuellement contre celui devant lequel même les êtres célestes

ne sont pas purs, encore moins l’bomme corrompu
,
recherchant toujours

le péché (Il à 16)? — Job devrait être attentif aux paroles des an-

ciens , qui apprennent que la vie du pécheur est pleine de terreurs , et

dont la fin sera affreuse (17 à 35)

.

i . Éliphaz de Téman répondit, et dit :

a. Est-ce qu’un sage répond par une science si

vaine, et se remplit le ventre d’un orage ?

3. Se défendre par des discours est inutile, tenir des

propos, c’est sans profit.

4- Toi, tu détruis même le respect devant Dieu, et tu

amoindris la^piété.

5. Car ta bouche apprend ton crime, et tu choisis le

langage des gens rusés.

tre le bon sens
,
mais aussi contre la crainte de Dieu, ynsm tu diminues ,

lu empêches, rtn1® h» méditation devant Dieu, la piété; voy. Ps. 102, 1 ;

en ce que lu fais croire que Dieu est un juge injuste, et tu engages ainsi les

autres à ne pas s’adresser à lui quand ils sont dans le malheur.

5. vjSx' apprend , maîtrise : tes sophismes prouvent ton crime
;

c’est le

sens de r au Hipbil, comme Ps. 55 , 14, vsibx mon maUrt. J. Wolf-

sohn traduit : Ta bouche répète mille fois ; et il lui compare Ps. 144, 13,
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Ca. XV. 2. D3nn eit-ce que le toge ne donne pour réponse que des pa-

roles rides? Allusion à 12, 3; 13, 21. m vent, exprime ici l'inanité, pnp
sud. En Orient, le vent du sud est le plus violent ;et en même temps le plus

pernicieux; Isaïe, 27, 8. Jérémie, 18,17. Ici, n*ip forme un parallèle

poétique à ntl • L’expression uca n'Tp Mbo*! remplir de vent ton ventre

signifie se pavaner avec de vaines paroles
; peut-être aussi |©a est-il mis par

opposition à a1

? : ses paroles ne viennent pas du cœur, siège de l'intelligence.

3. pOD' nS inaccoutumé

,

inutile ; de po , comme p© demeurer
, de

là peut-être paD un couteau qui pénètre dans un corps ; à cette signification

se rattache l’idée i'accoutumer
, se familiariser avec un objet, le connaître

à fond , avoir de la prévoyance
, être cinteispect ; dans ce sens

,

po a rap-

port à asm
, yr *t *)*>*< du Chaldéen ; Nomb. 22 , 30. Le Chaldéen rend

»n3SDH pDnn accoutume
, par kjeVx qui a la même significa-

tion , I Rois, 1, 2. r«3D une compagne

,

une gouvernante, Ps. 139, 3,

ruoon *3TT Ssi tù et familiarité avec toute* met voiet, tu en as reconnu

l’utilité ; Exode, 5, 11, maSDD *13? villet de provition
; Kohél. 4, 13,

pDQ pauvre
, ou prudent par crainte de l’avenir ; Deutér. 8,9, rvUDDCS

économie
, prévoyance, na V*3?T> *an* profit avec eux

,

j-cd* et

Vïl1 nS sont relatifs
,
et le sujet est on ; des paroles

,
des propos avec les-

quels on n’est pas utile. 11 n’est pas nécessaire de suppléer a du premier hé-

mistiche avant c'b'C î ce mot peut être dans un sens absolu : det paroles
,
ellet

sont tant profit.

4- rmi’ isn tu détruit la crainte , tu ne pèches pas seulement con-
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65 job. xiy.

1 9. L’eau creuse les pierres
;
elle entraîne la végéta-

tion avec la poussière de la terre : ainsi tu anéantis

l’espoir de l’homme.

ao. Tu le saisis violemment
,

et il s’en va
;
lui chan-

geant la face, tu le chasses.

ai. Ses fils sont honorés, et il ne le sait pas;

ils sont mésestimés
,
et il n’en a pas l’intelligence.

aa. Sa chair sur lui est endolorie , et son âme en est

dans le deuil.

22. nwa >a chair souffre ; de là te Talmud dit : ianC3 nob nai îTOp

Y1 W23 * la piqûre du ver est pour le mort comme celle d'une aiguille dans

la ctiair vivante. » Selon Kim’hi ce verset exprime à la fois la destruction de

l'âme aussi bien que celle du corps ; car, d’aprèsle Talmud, Job nie là résur-

rection des morts. Nous préférons l'opinion de Ralbag, d’après laquelle ces

paroles se rapportent à l'homme pendant qu'il est encore vivant , mais étendu

lit de douleur ; alors il a le sentiment de ses souffrances; une fois mort, U n'a

plus aucune sensation.

Voici le sens général de ce chapitre ; Pourquoi Dieu traitc-t-il si sévèrement

l’homme , pécheur par nature et passant si vite sur la terre ? Pourquoi ne

le laisse-t-il pas jouir paisiblement de la courte durée de sa vie, puisque la

mort doit l’aucaulir ? Le poète termine par cette pensée remplie de tristesse :

Toute mou espérance s’est évanouie
;

il ne me reste qu'un corps tourmenté

par la souffrance; voilà ce que j’emporte dans ce lieu où l’on devient insen-

sible à tout ce qui arrive â ceux qu’on laisse dans ce monde.

Là où ici uns voient la négation d'une vie future , les autres voient la

croyance en celle vie. Le devoir du commentateur est de faire comprendre

le texte , mais non de faire des suppositions que combattent d autres svp-

positions. 1

9 .
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19. a’Ü ipnu? D’J3X couine s’il y avait C2'32N IpnUl O’G les eaux

frottent, creusant (es pierre», pnty exprime ici le frottement qui fait tomber en

poussière. *|o®n se rapporte à qio— nwBD pluriel de n’BD ce qui pousse

de la terre sans le secours de l'homme ; voy. Lévit. 25, 5, 11 ; 11 Rols, 19,

29. Isaïe , 37, 30. Selon Abeu-Esra
,
ce mot signifie tes flot»

,

transposition

du s et du d ,
comme rpo ; c'est dans ce sens que nous avons traduit

yiK IBS la poussière de ta terre

,

le sol recouvert de terre fertile est

souvent mis à nu par les inondations pendant l’hiver , et il n’en reste que

la pierre stérile. (Pareau). yi» •©} est pour y*tN 1531 et ta poussière de

ta terre, tnrtlRft wvn ïfipm ainsi fu fai» périr Vespoir de t'homme , de

revivre. Bïumenfeld rend ainsi ce verset: Les pierres enlevées par l’eau

sont amoncelées sur la terre fertile , mais l'espoir de l'homme tu l’anéan-

Us. Mous croyons que c’est plutôt une comparaison qu'UDe opposition.

20. Vtepnn (u l'attaques de même r]pn en Chaldéen
, être vaillant

contre quelqu’un; voy. Eohél. 4, 12. njflb continuellement

,

ou avec, vi-

gueur ; "|b.Tl et il t’en va, il meurt ; voy. Gen. 15, 2. V3D .131110 changeant

sa face

,

la décomposant par la maladie, mn'jïim tu le renvoies, lu le re-

pousses, tu le laisses moutir.

21. nvi’il selon quelques commentateurs de 133 souffrance; selon d'au-

tres , ils sont peu estimés ;.voy. Jérém. 30, 19. to’P pour an‘7 se rapporte d

Vja ses enfants.
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16. Car maintenant tu comptes mes pas, n’es-tu pas

attentif à mon péché?

17. Scellé en un faisceau est mon délit, et tu ajoutes

à mon châtiment.

18. Toutefois, la montagne qui tombe se dissout,

et le rocher se détache de sa place
;

dans des sacs et cacheté. Ce sont là les bourtet de quelques contrées du

Levant, où les dépenses sont comptées par bourses. 11 parait que c’est de cette

manière qu’on conserva l’argent recueilli sous le roi Joas pour la restaura-

tion du temple ; chacun de ces sacs renfermait une somme égale
,

et l'on

remettait ces sacs cachetés à ceux qui étaient chargés de payer les travailleurs ;

U Rois , 12 ,
10. Si Job pensait à cet usage , il voulait dire que Dieu avait

supputé une grande somme de ses péchés et qu’il n’a pas dû y être indifférent,

puisqu’on ne conserve de cette manière que de fortes sommes.»

18. mai» toutefait, quelque cruelle que soit la destinée de l’homme,

il est soumis à la loi de la destruction et de l’anéantissement , comme les

corps les pins solides , ou bien : comment l’homme peut-il espérer de revi-

vre , lorsque la destruction atteint tout ce qui existe dans la nature ? in
bEU «ne montagne tombante, dont les parties se sont déjà détachées. 'ya>

te dissout ; de Sas *e faner, appliqué ici à des masses inorganiques
; il y a dans

ce passage une paronomasie entre Ssi3 et Via' ; la dissolution appliquée à une

montagne est une grande hardiesse poétique. Rascbi prend Sl3’ dans le sens

de porter des fruits , Via1 ’> ce serait une idée opposée : La montagne, après

son écroulement
,
porte des fruits ,

le rocher n’est que détaché de sa place.

Celte interprétation n’est pas à dédaigner, bien que nous préférions dériver

'jta’i régulièrement de S23 . Le rocher aussi pnys *e détache de sa place ;

selon d’autres commentateurs, vieillit
, sens que pny a dans l’arabe

,
le

syriaque et aussi dans l’hébreu , infra, 21 , 7. La construction est prégnante :

Le rocher vieillit et se dissout peu à peu ; la version grecque exprime la même

idée : w« t/sx •ncti.cuuS’jmxi ix toS xonou aùr%. Toutefois pny a évidemment

le sens de détacher; voy. Gen. 12, 8.

T. XV. 9
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( Gen. 31, 30 ; Ps. 17 , 12 ; 84. 3 ), soit de honte. ( Zeph. 20, 1 ). Le poète

continue ici l'image : Lorsque j’aurai passé quelque temps dans les régions

Inférieures
,
que ton courroux sera apaisé et que tu désireras revoir la créa-

ture de tes mains , alors tu appelleras , et je me rendrai à ton appel.

“|*T nttfïD oeuvre de tes maint , se dit des personnes vertueuses

,

comme ci-dessus
, 10 , 3 , ~|'32 yU’ . Ici rp3 est l’opposé de dKO de

Tendroit-cité.

16- inny '3 cor maintenant c’est le contraire , tu comptes met pou,

tu me surveilles strictement, ncwr*) nS tu ne gardes pat. Salon Hirze) >

* interrogativement : Ne veilles-tu pas exactement pour qu’aucun de mes pé*

chés né t’échappe ? ne© avec ^y ne se trouve qu’en cet endroit , et signifie

ttre attentifà quelque choie. Blumenfeld traduit : Toi qui maintenant comptes

mes pas, ne guettes plus alors sur mtm péché. Cette traduction se rapporte bien

à ce qui suit.

17. *ytyr -rnya Cflin Selon quelques commentateurs, mon délit serait

scellé , renfernft , dans un faisceau , comme nous disons dons le dossier.

Cependant üsrin se dit de.ee qui est réservé à la vengeance
,

'comme Dent.

32, 3^, et zasiSN |W THS l'iniquité d'Éphraim est liée
, réservéé aüchâ-

* liment. Aussi croyons-nous que ce verset est la continuation de l'idée etpri-

mée dans le précédent : Si tu comptes mes pas en me surveillant- strictement,

tu ne laisseras échapper aucuue de mes fautes, mon délit sera réservée au

châtiment, bstsm tu «joutes à mon crime, ou, selon le sens plus fréquent

du mot py, â mon châtiment ; Ssta * sussi le sens d'inventer ( 13, 4 ) ,
ce

qui revient toujours à l’idée d'ajouter ; vojr. Kim’hi, Basants hébraïques.

Sur l’expression sceller dans un faisceau, Kosenmiiller ($>a8 atte tint) neue

SKorgentanb, lom. u* pag. 335) dit: «L'argefit déposé dans les trésors

des princes orientaux est ordinairement divisé, comme le remarque Char

din dans ses Nouvelles manuscrites, en certaines sommes égales, placées
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la. Et l’homme se couche et ne se relève pas; jusqu’à

ce qu’il n’y ait plus de ciel il ne se réveille pas et ne
sort pas de son sommeil.

1 3 . Ah ! puisses-tu me cacher dans le scbéol (tom-
beau), me soustraire jusqu’à ce que ta colèfe soit

apaisée; tu me fixeras un terme et te souviendras
de moi. .

14. Lorsque l’homme meurt, revit-il ? J’espérerais

pendant tous les jours de ma corvée, jusqu’à l’arrivée de
mon changement ;

.
1 5 . Tu m’appellerais et moi je répondrais

; tu trouve-
rais plaisir à l’œuvre de tes mains.

commencer s» carrière. Grotius cite à ce sujet un passage d’Euripide (Supplie
v. 1080): • .

or fiai ri Sè fipoTOÎI1» aux itux rite

. Uieut thxi
,

xal yipoxxix ai

* Ah I pourquoi n’est-il pas donné aux mortels de jouir d'une double jeu-
nesse, d'une double vieillesse !»

• «

Chez les Arabes et les Égyptiens on croyait que l’homme après avoir sé-

journé dans le tombeau noa-seulement en sortait au bout d'un certain lemps
mais en revenait plus heureux parmi les siens ; et Pareau croit que Job désirait’

si le mort pouvait revenir à la vie, passer sous terre le temps de ses malheurs
et de la colère divine, pour en sortir en suite plus heureux. Nous croyons que
c’est une simple tournure poétique àont l’application n’est pas rigoureusement
nécessaire. La négation de la Divinité peut aussi être dans la bouche de Job
une poétique exaltation d'un homme accablé de souffrances intolérables. Les
savants oublient trop souvent en commentant la Bible que ce livre n’est ni un
traité scientiBque ni une thèse philosophique; c’est de Ta poésie orientale dont
il s’agit de comprendre les expressions. Voilà la tâche du commentateur.

15. sposn tu trouverait plaitir. rp proprement, pâlir, soit de désir
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Umbreit
,
qi ne désigne pas ici la mer , mais un lac ; et selon J. Wolf-

sohn, il s’agit du lit du fleuve. Ceci nous parait préférable. Arnbeim consi-

dère ce verset comme interrompu i la fin, une aposiopèse : si l’eau s’écoule

,

si le torrent larit, alors il peut revenir; mais il n’en est pas ainsi de

l’homme. Comp. ce verset A Isaïe, 19, 5.

12. sic© ’n^a ~!V jusqu'à ce qu’il n’y ait plue de ciel, comme »^3

JTV sans lune, Ps. 72, 7; upp* et. TPS' au pluriel, se rapportent au col-

lectif c'X • «Une subtilité exégélico-dogmalique a seule pu voir ici, contre le

verset 10 et contre l’ensemble de ce- passage
,
une indication de la résurrec-

•.

tion , qui commencerait' avec le bouleversement du monde. » Il est certain qne

Job affecte de nier la résurrection
, od au moins

.
s’il y croyait

,

yla ne

ressort pas de ses paroles; voy. Rosenmülter ,
Scholia. •

13. pn ferma , pour rester dans le sombre séjour, vmSTT-vt <f que tu te

souviennes de moi pour me rétablir. Ce verbe se rapporte i Dieu, et exprime

la bienveillance
, la miséricorde ; voy. Gen. 8, 1; Ps. 8, 5.

14. 'Kax ra> les jours de ma corvée. Si après la mort il y avait quel-

que chose, je supporterais patiemment le temps dans la terre jusqu'à ce

qu'arrive sriS’ ,

jn ma mutation, mon changement, l'époque qui doit me rame-

ner A la vie. Le premier hémistiche peut être considéré pomme une parenthèse,

et le -second se rapporte à la fin du verset 13. Umbreit traduit N3Ï par ser-

vice militaire
,
et ’riB'Vn le moment où je suis relevé. Schultens prend ce

dernier mot par restauration dans la vie et la fortune ; il souhaite de re-
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ce qu’il fasse comme un mercenaire à sa journée. -

7. Certes, il y a pour l’arbre une espérance, lors-

qu’il est coupé ; il pousse de nouveau, et son rejeton

ne cesse pas.

8. Lorsque sa racine vieillit dans la terre et que son

tronc meurt dans la poussière,

9. Par la vapeur de l’eau il fleurit, il pousse des

branches comme une plante.

10. Mais l’homme meurt en s’affaiblissant; le mortel

périt
,
et où est-il ?

1 1 . L*eau quitte son lit, le torrent tarit et se dessèche,

\ .

Sï?n*'l, comme Deulér. 25, 11, a’Sttmjn tl est étendu dans la tombe.

Arnheim traduit U te ditsout

,

d'après le Chaldéen ppon* • Koseumüller

cite une comparaison de l'homme arec la plante tirée de Moschus (in Epitaphio

Bionit, r. 63 et suie.) que Vulcan* traduit ainsi : „y.

Heu mibi , matta semel lato si emarcuit borto,

• Aut opium viride, eut flores crispeulis auelhi.

Vita redit cunctis venienlem ruriua fn annum.

At nos qui sapimus
, nos magni et riribus aucti ,

‘

Quum semel oceidimus, surdi tellure carala

Infinité gravi premimur per secula somno.

« Hélas ! lorsque la maure s'est flétrie dans un jardin , lorsque se fane

Vache aux vertes feuilles ou Vanet à la crête ondoyante
, la rie leur revient à

toutes avec le retour de l'anuée ; mais nous, êtres doués d'intelligence, nous

si forts et si vigoureux
,
lorsqu'une fois nous déclinons

, nous sommes plongés

au sein de la terre, et un sommeil de plomb s'étend sur ndus durant l’é-

ternité. *

Jt. ara Y)TK Veau t’écoule; la comparaison est : de même que Veau ne

revient plus dant son lit ,
de même l'homme ne revient plus A la vie. Selon

•
'

1

I
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borieuse tâche
, ou qu'il repose ; voy. I Sam. 2, S. Aben-Esra dit: riD©’

rrSna fWil U réjouitte de ta vie ; btryn serait alors pour tSm — TV

jusque , a ici le sens de , autant qüe ; le mercenaire qui par le salaire qui

lui est assuré à la flu de la journée, voit arec complaisance ( nyo ) le rude

travail qu'il accomplit dans sa journée : on plutôt , le mercenaire satisfait sa

journée en travaillant , laisse-le donc aussi paisiblement parcourir sa car-

rière. Ce dernier sens se rapporte à yïxn niTl IN Lévit. 26, 34, la terre

complété
,
satisfait. '•

, _

*
• .

7. mpn yy
1

? BT '2 car il est à l'arbre une espérance, il a une nouvelle

vie. Quelle hardiesse ! U pousse de nouveau, succède à l’autre. Au mo-

tif de la brièveté de la vie de l'homme, qui devrait lui valoir une existence

paisible , il joint une autre considération : l’homme
,
en mourant , n’a pas

,

comme l'arbre, l’espoir de renaître, de verdir et de pousser des rejetons.

8. ns

V

31 littéralement, et dans la poussière, pour dans la terre, ym ta ra-

cine; voy. Isaïe, 11 , 1.

9. riTIO de la vapeur seule de l’eau il fait pousser (n’IS* ) L’arbre est

poétiquement représenté comme un être libre et indépendant ; voy. Ps. 92

,

14. *pïp ordinairement moisson , signifie ici branches; voy. ibid. 80, 12;

avec rroy faire

,

produire des fruits; Gen. 1, 12. yiaj planté fraîchement,

comme dit la version grecque , ùs v*cyutov.

10. tt/t-jn’l littéralement s’affaiblit. Wolfsohn fait bien ressortir le con-

traste : l’arbre coupé.repousse par la racine ;
l’eau lui fait pousser de nouveaux

rejetons ; mais l'homme si orgueilleux ( ma ) , à peine affaibli par la mala-

die, meurt. Le commentaire intitulé Corem suppose que ©bn'1 est pour

. »t

. 1
i

1

•i
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61
JOB. XIV.

2 . Comme la fleur il s’épanouit et est coupée

,

il fuit comme une ombre et ne s’arrête pas.

3. Sur celui-là aussi tu ouvres les yeux , et c’est

moi que tu fais venir en justice auprès de toi !

4* Qui fait quelque chose de pur de ce qui est impur ?

Pasun.

5. Si ses jours sont déterminés
,

le nombre de ses
mois est avec toi; tu lui as assigné ses lois, qu'il ne
saurait dépasser.

•». «

6. Détourne-toi de lui pour qu’il respire
,
jusqu’à

•

NEU3 TlP-ra |rr 'O littéralement
, qui donne le pur de l'impur ?

]na a ici le sens de tZltt? et de mr?, comme Ps. 18, 33; Ézéch. 21, 16;
11,10 cl NwlD sont synonymes à pis justice, et nen péché. Ainsi, qui

fait quelque chose de f>ur avec ce qui est impur? puisque l’homme
, par son

organisation
, est enclin au péché

,
peut-on entrer en jugement avec lui sans

aucune indulgence? David (Ps. 51, 6 et 7) en se justiüanl de son crime
avec Bathschéba (Bethsabée), dit de même

: je suie né dans U péché, etc.

inn n!? pas un ; le sens le plus naturel est: on n’en trouverait pas un seul qui

d’impur soit devenu pur.

5. EN Le sens de ce verset et du suivant est s Si l’homme n’a qu’une
courte carrière, Dieu devrait lui accorder jusqu'à un certain point le repos

dans ce court espace. a»ynn coupés, limités. Ses jours sont, quant à leur
durée, déterminés et mesurés irrévocablement

, comme nïins Isaïe, 10, 23.

I Rois
, 20 , 40. yin observe Arnheim

, qui a du rapport avec vnn . ,
•

rappelle probablement un ancien usage encore conservé chez le peuple et qui
consiste à graver sur le bois ou toute autre matière le nombre qu’il veut re-
tenir. vpn les degrés, le terme de la vie, la loi de la nature ; voy. infrà, 28, 26.

TCÎ?v«Vi il ne dépasse pas cette limite. Comparez à ce verset Ps. 139, 6.

6- Ï“!SW détourne-toi de lui
, comme n33 — Stnv et qu'il cesse sa la-
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yjivvô^ara yuvaixai et -/fwTjrol yuvatxts», Matth. 11, 11 ; Luc. 7, 28 ; parallèle

SySpa-mx. Déjà par son origine de la femme, qui dans tout l’Orient passe

pour la faible moitié de l’homme, il est voué à l'infirmité et à la fragilité. La

Geuèse ( 2 , 21 ) suppose également cette idée orientale de la femme compa-

rativement à l’homme. Mahomet aussi fait un devoir de l’indulgence envers la

femme: • Si vousavez égard, dit-il,(Coran, Sur. 164, à la fin), à la faiblesse

des femmes, et que vous lés traitiez avec douceur, Dieu sera bon et miséricor-

dieux envers vous. » t;n yattn D’C *lïp court en jours, vivant peu, et pour-

tant, pendant cette courte vie, rassasié d'inquiétudes. Comparez à ce chapi-

tre les chapitres 7 et 10. Le poète continue ici d’une manière fort élégiaque

la peinture de la fragilité de l’homme
,
commencée verset 25 du chapitre pré-

cédent. Job croit y trouver pour l’bomnie las meilleure justification de sa

conduite. * Vois, dit David ( Ps. 25, 18 ), ma misère et ma peine
,

et par-

donne-moi tous mes péchés,» VTKTSn HôS NUTl 'Hcïïl ntO • Si

Dieu est un juge équitable, il doit mettre dans la balance du droit notre com-

bat continuel avec la destinée , notre fragilité
,

et nous récompenser, plutôt

que de nous punir ^ Pu 103, 8 à 18, celte idée est également exprimée, mais

aveo la délical^se des sons que fait- habituellement entendre la harprdu chan-

tre inspiré. 9 .

2. ï>oî* y*2f} comme une fleur pousse; voy. Ps. 37, 2; 90, 6, et pas-

sim. Hd'I do VlO ou de *502 «= L33J ; le sens est le même ,
se faner.

i— n-QV| il fuit comme l'ombre
,
qui, occasionnée par le soleil, lequel est

toujours en mouvement , ne s'arrête pas, de même l’homme, depuis sa nais-

sance, ne s’arrête pas non plus et s’approche toujours de la mort.

3. ni celui-ci , un être aussi chétif. *J-IK1 et moi ; on attend ici îrtttl et

lui; toutefois le premier
,
comS^Pplus difficile , doit être préféré. npS

>

5y est une expression à double sens, et dont la signification est donnée par

l’ensemble de la phrase; ici en mauvaise part ; elle est au contraire prise en bonne

Zach. 12,4.
•
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60 JOB. XIII, XIV.
><

a5 . Comment! tu fais trembler une feuille agitée, tu

poursuis une paille desséchée !

* 26. Quand tu décrètes sur moi des amertumes, et me

fais expier les péchés de ma jeunesse ,

27. -Tu enfermes mes pieds dans une entrave , tu

observes tous mes pas, et tu inscris des limites étroites

à ma marche.

28. Et lui
(
qui en est l’objet ) est comme une

pourriture qui tombe
,
comme un vêtement rongé

des vers.

X1Ÿ.

Sommaire. — Job part de la misère qui lui est personnelle pour exprimer

une plainte générale sur le triste sort de toute l’humanité (1 et 2);
un être si chétif mérite-t-il l’attention de Dieu ( 3 à 6 ) ? L'homme à

moins de durée que l’arbre , que le fleuve (7 à 12 ). — Diverses compa-

raisons pour désigner la misère , l'infériorité de l'homme (13 à 22). .

1. L’homme, né de la femme , sa vie est courte, et il
• •

est rassasié de regrets
,

• .
• •

• * —

Ig»
limites à mes pas. Au lieu de t-jy la version grecque a traduit tj , et pour

npnnn elle a traduit ruiie : *1; oè plÇots tw. 7Toowv pov àfixou , et tu et

venu jusqu’à la racine de met pieds. II est certain qu’il y a ici une flguré pour

désigner les souffrances qui l'accablent.

28. frivri et lui (l'homme). Le poète passe ici delà première personne à la

troisième, comme ailleurs, de la troisième à la première, api ce qui est pourri,

tombe en putréfaction; Ps. 32, 3. qrj la teigne. Le verbe nSs1 se rapporte

également à cet hémistiche. Le sens est: PoéRüoi tant de précautions contre

un être si misérable
, si près d’expirer ?

Ci. XIV. 1. nwKTiS' né de la femme; même expression dans Sir. 10, 18,
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25 _13 nL,ff uni feuille agitée par le vent; image d'aine créature af-

faiblie par les souffrances, yntfn ~ Y"
17 au Hiphil ’

â,re trembler ' et‘

frayer (Ps. 10 , 18), repousser de nouveau dans Te tourbillon ; veux- tu

exercer ta püissance contre l'êt» cbélir déjà tourmenté par l'adversité ? ©a* »p

paille desséchée ,
même image que la précédente.

26. aman tu écris

,

tu prononces. Ceci rappelle l’idée du livre dans le-

quel Dieu inscrit toutes les actions de l’homme ;
voy. Exode, 32, 33. Ps. 40,

8 ,
et paaatm. ïTiTTO de* amertume* , de dures souffrances, ’jtjmni de

Sj-V1 !» me fais hériter. Aben Duran dit sur ce pasqage :

©rvn topa p
1-» . n©T topa m« aipao o-wV pjp.

nijiv —jet anus rntran maya rupin îSap’ "i©n

Xip* V3V ’3 . ’nwa ©ay ica mva « Tout ce qui vient »

l’homme d’autre part s’appelle héritage ; c’est pourquoi le châtiment infligé

à la vieillesse pour les fautes de la jeunesse est un héfttage ;
délits de la

jeunesse, est pour châtiment de la jeunesse ; py signifie délit et châtiment. •

C’est la vieillesse qui expie les torts de la jeunesse.

27. 7D3 dan* une entrave , pour empêcher les grands criminels de dtiir

,tyj« les racines des pieds, les talons, couvert» de plaies et d’ulcères,

lui semblent comme retenus par des chaînes. rDBÏTO Jérém. 20, 2, semble

désigner la même chose que to > c’est le fùio», mentionné dans les Actes des

Apôtres, 16, 24. npnnn de npn <= ppn tu graves, tu inscris, fortement de»

Digitized by Google



: V4? JOB. XIII.
:

’
. .

17. Écoutez donc ma parole,. et que ma déclaration
parvienne à vos oreilles;

18. Voici que
j ai exposé le litige; je sais que je serai

justifié. • ...

19. Qui est-ce qui combattra contre mbi? Je me
tairais alors

, dussé-je (en) Ulpirer.

ao. Pourvu que ti^je fasses pas deux choses à

mon égard, je ne me sou^fîairai pas devant ta face.

a 1 . Eloigne d au-dessus de moi ta main, et que ton
effroi ne m’épouvante pas.

aa. Alors, porte 1 accusation, et moi je répliquerai, bu,

je parlerai, et tu répondras.
• •

a3 . Combien ai-je
( commis ) de délits et de pé-

chés ? Fais-moi connaître (un) de mes crimes, (un)
de.’mes péchés.

a4. Pourquoi gaches-tu ta face et me considères-tu

comme un ennemi pour toi ?

prie d’être épargné. Ici Job attend le résultat de sa prière ; ne le voyant pas ve-

nir, il reprend dans lç verset snivant.

23- PID3 combien ; le nombre de mes péchés est donc bien grand que

tu ne daignes pas me laisser paraître devant toi ? J. Wolfsohn , pour rendre

raison de ce changement dans le même verset du pluriel au singulier, chan-

gement, comme on sait, très-fréquent, traduit înwsiTI ’JMCD par

indique-moi seulement un péché , un méfait.

2d- aUH'î Tnon Lorsque Dieu cache sa face à quelqu'un
,
c’est

,

d’après les idées bibliques, dire ion ennemi ; voy. Deutér. 3,17.
.-****>>*;*. ..
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celui qui n’a pas de nom ; car nul ne peut être pris pour lui ; voy. cl-dsssus, 5,

18.

Par t|;n hypocrisie, il s’agit de l'impie.

17. 'mntti — nin indication ; mot araméen, pour l’hébreu Tan; le K est

paragogique. Ce mot se trouve encore Ps. 10, 3.

fi.18.Esa?a ’rciyi'a» instruit (ma) cause , je me sois préparé

voy. Rasclii sur 9, 32.

ilaider;

19. Kin «q qui est celui qui plaidera contre moi ? Ce n’est pas un mor-

tel, incapable déjuger ma vie entière; ou bief: qui, après avoir entendu mon

exposition, pourra combattre contre moi? nnv '3 car, s’il s’en trouvait un

maintenant

,

je me tairais,.ddssé-je en expirer.JbWolCsobn traduit: Si alors,

en présence d’un contradicteur, je me taisais, je nux mourir. Le premier sen

nous parait plus naturel.
• • .

20. D'iro deux , détaillés plus loin. 11 s’adresse directement à Dieu.

alors; si, conformément à ma prière, tu m’en délivres, nnDK N*) l'asa je ne

me soustrairai pas à ta face, je ne craindrai pas de te parler.

21. *p3 ta main, les souffrances. >:nï3n t-
*t *« m’effraie pas, voy.

9 , 34 ,
où il y a m© pour rp

, qui se trouve ici et qui est l’équivalent naé

tique de T* .
•

22. Mipl appelle , porte l’accusation. Ceci est l’effet des deux choses dont it
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i3. Taisez-vous devant moi, et moi je parlerai, quoi

qu’il m’en arrive.

i4- Pourquoi porterais-je ma chair avec mesdents,

placerais-je ma vie dans ma main ?

1

5.

j Certes, il me tuera
;

c’est ce que j’espère
; je

pourrai au moins exposer ma conduite devant lui.

16. Lui-même me viendra en aide; car devant lui

l’hypocrite ne peut venir.

de l'homme, il ne doit'pas désespérer de la miséricorde ; > ou bieti: Soit, qu’il

me fasse mourir
,
je n’espère plus ( n1-) ). Vulgate : Etiamsi occiderit me

,

tn ipso sperabo. Déjà le Talmud (Sota, chap. 5), se montre incertain s'il faut

adopter la leçon du texte, le Kethib, ou la leçon marginale, le Keri; voy.

Eichhorn, Introduction à l'Ancien Testament, tom. I" , pag. 364. Le

Cbaldéprudopte le Keri; • probablement, dit Hirtzel, que celte correction du

texte prdflent d’une dogmatique plus récente ; car l'espérance dans la mort

non-seulement ne va pas avec l'ensemble de ce passage , mais même arec

l'ensemble du livre.» Le sens nous parait être celui-ci : Dieu pourra me mire

mourir'! Qu’importe? je n'e^ère plus, et j'aurai au moins justifié devant

lui' ma conduite. 1*35 bx à sa face, en sa présence ; voy. ci-dessus, 1 , 1t.

16. ton [lui, selon Umbreit a la signification neutre, comme Exode, 34,

10 , où , à la vérité, xvf® rapporte à VT nïïfto qui précède immédiate-

ment. Ainsi, le sens serait : Cela aussi est pour moi le salut, sert à me ras-
' • *t

'

sucer pour parler en toute -liberté et avec sincérité ; car devant lui ( Dieu
)

l’hypocrisie ne trouve pas accès. De même la version grecque. Mais plusieurs

commentateurs entendent par Kin Dieu , comme Ps. 118 , 21 ,
et Deutér

32,39, et J. Wolfsohn cite plusieurs exemples à l’appui de cette opinion.

« Il est d’autant plus certain ,
dit-il

,
que Moïse entendait ( loco cit.) Dieu,

qu’il avait été initié à Memphis dans les mystères d'Héliopolis , où la cause

suprême de toutes choses
, l’être par excellence ,

n’a pas de nom. Un nom ,

disaient ces mystères
,

n’est nécessaire que pour distinguer , mais inutile à

a
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remparts que Vous élevez dans vos discours pour m’incriminer, sont dcsjrem-

parts d’argile qui ne soutiennent pas d’attaque. Arnheim prend 03*3137 pour

une parodie des mots N3 137 d’ÉIiphaz, 4, 6. Ainsi, tos expressions, pente

donc ,
sont des paroles vaines ; vos; remontrances n’ont même pas le mérite

de l’expression. Par SüO l’hébreu entend )a baute poésie ; *33 peut signifier

vos paroles hautaines.

13. *3QC Tü’inrt littéralement, taisez-vous de moi

,

expression [pregnanle,

taisez-vous , et laissez-moi
, comme s’il y avait *300 Vj71Ti ; voy. ci-dessus

7, 16. no 9«o» qu’il soit, comme s’il y avait ensuite 135* ; voy. lljSam.

18, 23.

14- HO Sy sur, ou pourquoi? Celle expression se rattache à riO du

verset précédent. *3un *7un KWX porlerais-je ma chair par'Jes dents ,

expression proverbiale , être inquiet de sa vie , en gardant le silence.

La métaphore est prise d’un animal qui pour sauver sa proie la porte en-

tre ses dents. *333 O'mt *0337 et mettrais-je ma vie dans ma main ;

on porte à la main ce qu’on veut garder soigneusement. Plusieurs commen-

tateurs voient une autre idée dans cette expression : Je veux, au contraire,

exposer ma vie
,
ou bien , ma vie est tout de mime exposée ! voy. Juges,

12, 3; f Sam. 19, 5; 28, 21?Ps. 119, 109, etc. ;Job, selon ces commenta-

teurs, expose sa vie, d’après l’opinion que l’bomme qui voit Dieu ne reste

pas envie (Exode, 33,20; Juges, 6, 23; 13, 23). Le i qui précède *053

nous Tait pencher pour l’opinion qui considère le second hémistiche comme une

suite de l’interrogation.

15. Srro ib en lui j'espère , et d’après le Keri bn’N Ml je ne l'espère

pas. Tous les deux peuvent s'expliquer : Que peut-il m’arriver ? il me fera

mourir. C'est en cela ( ) que j’espère; ou bien', je ne cesse pas d’espé

rer, comme dit le Talmud : aw V© VIMIW “7Ï 1-117370 37n *w)M

Caramn ja TOM 5730* Vk * Quand même le glaive est posé sur le cou
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37 JOfl. XIII.

5. Ah î que n’avez-vous gardé le silence, il vous serait

imputé-à sagesse. .

6. Écoutez donc ma réplique, et soyez attentiféÉux

* reproches de mes lèvres.

«

Comment , c’est pour Dieu que vous proférez

l’injustice let c’est pour lui que vous exprimez la

tromperie !

8. C’est pour Dieu que vous avez de la considération,

lorsque c’est pour lui que vous combattez !

g. Sera-ce bon, lorsqu’il vous scrutera ? est-ce que vous

vous moquez de lui,, comme on se moque d’un mortel ?

i o. Il vous redressera certainement
,
si en secret vous

avez de la partialité pour lui.

1

1

. Certes, sa supériorité vous effraiera, et sa crainte

vous accablera.

ia. Vos souvenirs sont des paraboles vaines, vos

sentences superbes des monticules d’argile.

*

adressée par Jot>;à ses amis d'avoir trop peur de Dieu. « Non sunt verba mo-

nenlù, quasi dicat : Majestas Dei vos debebat »rere, quos minus ila temere

de eo loquerimin! ; sed accwamts potius præposlere lerritos metu eminentiæ

Dei. Nonne vos, ioquit, stupido quodam et inconsideralio timoré timetis

Dei excellenliam el majesUtcm ,
et terror quidam major, quam qui decet vos

iovadit ? Ut non audealis in causa quae Deum etiam altingit
,
sobrie judi-

care, et me innocentem pronunciare ; quasi stalim is, cui cum Deo res est, pro-

nunciandus sit impius ? »

12. ns’iist Ce verset est difficile. La traduction littérale est encore ce

qu’il y a de plus clair : Yo>l souvenirs ,
la conception de votre pensée, ce sont

des images de poussière, des images terrestres. DS’3a vot dos, t au figuré, les

1 - 8 .
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5. î-raanS caab vim U (le silence) nous sera# £tmpu(eJcomme une
sagesse, tandis que vos paroles vous font paraître tout antres.

®- ’nroin ma réprimande ; de même la version, grecque, «"icyxot. 11*311

T13© ** î<* dispute» de me» lèvre» ; le discours par lequel je met» au néant
toutes vos assertions.

7. nîtiy 1121J1 buta e»t~ce pour Dieu que vout proférez[l’inju»tice ?JEst-
ce pour le justifier ? n’ci /V-aude, en méconnaissanlîmon innocence et[en me
représentant comme criminel.

8’ ]1N©n Vian — D'as XW3 avoir égard à la pertonne
,
prendre

en considération sa position ; voy.' LévUique , 19, 15. Il ; n'est pas nécessaire,
comme le veulent quelques commentateurs, de prendre qî$ dans le sens de
car; ce verset signifie : Est-ce parce qu’il est Dieu que vous prenez en main
sa causé ?

9. arcn tera-ce bien aux yeux de Dieu, quand iljvous scrutera et qu’il

verra le fond de vos pensées. bn.TJ - bnn inusité au Kal, »e moquerj
de bbn ; mais dans plusieurs formes lé n est radical ; voy. Gen. 31 , 7, Il

est possible de se moquer, de se jouer d’un homme, est-ce la même chose quand
il s’agit de Bien ? • *

• A •

10- inpa en secret; vous faites acception de personnes [lorsque, [mal-
gré ce que vous dites-, vous reconnaissez mon innocence.'^«"signifie quand
mime.

Tl- !nt*ttZ7 son élévation, sa majesté devrait vous terrifier.' Ce mot - sem-
ble une paronomasie avec pxwn de la fin du verset précédent. Ci sens nous
paraît préférable à celui de Rosenmiilter, qui voit dans ces mots une accusation



56
v JOB. XIII.

XIII.

Sommaire. — Job connaît aussi bien que ses adversaires la puissance et la

sagesse de DieMtf à 3).— Réfutation des raisons de ses intreloeuteurs,

qu’il accuse de sophismes et d'injustice envers Dieu (4 » 11 ). — Leurs

assertions sont fqjiles ; il leur conviendrait mieux de se taire ( 12 et

j 13 ). _ y veut s’adresser directement à Dieu ( 14 à 16 ). — Toutefois,

il continue d’abord son premier discours (17 i 19). — Prière à Dieu (20

à 22 ). — Pourquoi tant de rigueurs contre un être si malheureux

(23 à 28)7

»

i. Certes ,
mon œil a tout vu ,

mon oreille l’a entendu

et en a eu l’intelligence. #

a. Ce que vous savez, moi aussi je le sais
;
je ne vous

suis point inférieur.
“

3. Toutefois
,
moi je veux parler au Tout-Puissant, et

je désire discuter devant Dieu.

Zj. Mais vous êtes des fabricateurs de mensonge
;
tous

vous êtes médecins inutiles.

ger de crimes qn’it n’a pas commis, bsa outre cet endroit ,
se trouve encore

14,17, et Ps. 119, 69, où il est aussi construit avec ipu mensonge.^ul-

gate ,
fabrieatorei mendacii. Talinud Sabbatb , fol. 80 b , Sdc signifie eft-

* duire

,

étendre quelque chose sur la peau ,
c’est pourquoi Arnheim traduit

manipulateur d’iUtuion ; le sens est : Vous usex de sophismes ; je me plains

de malheurs nolf mérités ,
et vous me parlez de la grandeur et de la puissance

de Dieu
,
comme si je ne les reconnaissais pas également. SVt» "S£n mé-

decine de rien, défenseurs sans valeur. Zach. 11, 17, nous trouvons V*Wl ’ïï

pasteur « de rien, inutiles : Vous vous arrogez de plaider la cause de Dieu,

et comme vous o'tvêi pas de* sagesse f
vous voulez y suppléer par des so-

phismes. *
.

*

.

*

.
•

T. XV. 8
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Ch. XIII. I. nS pm littéralement , elle l'a compris pour elle. Toute-

fois ce n^3 ne doit pas être rigoureusement pris pour un datif; le sens est:

Elle le comprit, c'est-à-dire ce que Joù a entendu raconter. Le Wichlal Yophi

dit : ny’own nSvD nbnnn xvrcr »sS nmi pxn Sx "po « Le

jugement
,

activité de l'esprit
,

est attribué à l'oreille , parce que la percep-

tion par les sens est le commencement de toute activité intellectuelle.» Cette

juste observation , dit J. Wolfsohn , peut être faite partout où dans les écri-

vains hébreux on attribue aux organes des sens des facultés qui sont celles

de l’esprit -, car les sensations de l’esprit ne lui parviennent que parce -que

l’oreille ne saisit pas distinctement
,
ne fait pas naître en nous une idée claire.

Si les expressions de l'orateur sont bien choisies et agréables à l’oreille

,

elles amènent la réflexion et nous font porter un jugement net des perceptions

reçues par l’entremise de l’oreille.

2. ’nrM xb je ne suis pas au-dessous ; Cbaldéen ©13 nS Je ne

diffère pas ; voy. 12, ’3.

3. -atM «tü Sn je veux parler au Tout-Puissant
, puisque vous ne

savez rien; voy. 6 , », où il y a ©TtX et remplacé par Trrx et

répétition ablN et dans le verset suivant abifctl semble une

raillerie de la mênft expression dont se sert Sophar en voulant le réfuter, unit

exprime un désir de parler
,
et il aurait fallu mais ; mais le n paragogique

est inutile ici ,
puisque ce désir est exprimé par ynnx de la fin du verset.

avec 'jx exposer sa cause devant quelqu’un pour se justifier. Ici

,

il commence à réfuter les raisons de ses adversaires, 9, 3. Job avait dit que s’il

s’adressait à Dieu il n’en recevrait pas de réponse; mais, poussé par lu droiture

de sa conscience, il espère démontrer son innocence à Dieu.

4 . ’^Dta — isi-l attacher ; il reproche à ses amis de le ehar-
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20. Il ôte la parole aux orateurs, et retire la raison

aux gens âgés.

21. Il répand le mépris sur les hommes considérés, et

détend la ceinture des forts.

22. Il met à découvert ce que cachent les ténèbres, et

fait sortir de l’ombre de la mort la lumière.

23 . Il fortifie les nations et les fait périr; il les étend

et les fait disparaître.

24. Il ôte le courage aux chefs du peuple du pays,

et les fait errer dans une solitude sans chemin.

25 . Ils tâtonnent dans l’obscurité sans lumière
, et

il les fait chanceler comme un (homme) ivre.

I

même qu’on réunit deux noms
,
on en réunit trois ou plusieurs ; chaque mot

dépend toujours de celui qui précède immédiatement; ainsi nous lisons dans

Isaïe, 10, 12: ITOX 22.i '70 03 ; voyez un semblable exemple Geo.

47, 9; voy. aussi Ewald, Graum. critique, pag. 678. Par peuple de la terre,

on entend les b< aimes qui l'habitent, -jn nS mrc dans un désert sans voie ;

-pi Stt génitif de irma fait fonction d'adjectif ; de même ns ftS du verset

suivant. Il s'agit ici de la perplexité causée par la déraison, vin signifie ce qui

est vain
,
vide.

25 n>4 lumière, figurêment, instruction

,

intelligence. TOW3 ZDVm
il les fait errer comme un homme ivre

,

à qui le verti|l et l'embarras ne

permettent pas de savoir ni où il va, ni ce qu’il fait ; expression semblable à celle

que l’on trouve dans Isaïe , 19, 14 ; 24 , 20 ; 29,

9
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20- D’JCtob uux oraleun capables ; de nu , d'où nVNJ parole; le

noun final est formatiê, comme dans jcn? . Celle dérivilion nous paraît pré-

férable à celle de |CK, d’où |CK] fidèle, oraleur solide, oym le sens,

le goût
,
l'intelligence ; de même le chaldéen Qup Dan. 2,14.

21 . -|£3 Ttzj il répand. Ce premier hémistiche se trouve aussi Ps. 107 , 40.

nno ceinture
,
image de la foçce (Isaïe, 5,27); voy. Ps. 109, 19,7ncVi

marp "’nn une ceinture dont il se ceint continuellement, ftn-) fl énerve
,

relâche ; c’est l’opposé de mtbn 1TX ceinture des reins. Chaldéen, tj’pm

UPStiri D’abn il affaiblit la force des rois.

22. nSaO H découvre. Dieu met à découvert ce que l’homme cache avec

le plus de soin. Cette même idée est également exprimée en termes différents

dans le second hémistiche.

23. C’iaH le datif pour l’accusatif, comme Jérémie, 40, 2. nao dans

la Mischnah étendre ( un vêtement au soleil pour le sécher ). Le sens est ici

,

étendre par l’accroissement, pni"i — nnj conduire
, pris ici dans un sens hos-

tile, comme Ps. 125, 5.

24. yixn Hï-nffm aS le cœur des chefs du peuple du pays; de

\
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1 5 . Il arrête les eaux, et elles se dessèchent; il

les lâche, et elles bouleversent la terre.

1 6. Avec lui sont la force et la sagesse ; en son pou-

voir, celui qui erre et celui qui induit en erreur.

17. Il rend les conseillers privés de raison, et il rend

fous les juges.

18. Il !délie la ceinture des rois, et ceint de force

leurs reins.

19. Il prive de raison les grands, et il pervertit

les forts.

/ •

au premier, mais l'explique ; il dirige les esprits au point que les séducteurs

et les séduits sont dépendants de lui ; c’est donc lui seul qui a la puissance

et le salut. Ce Yersel ressemble à riljao XVI sttni an ei-dessus,

9, 22.

17. selon Gésénius, comme bS® littéralement pieds-nus ;
les pri-

sonniers, dans l’antiquité, étaient emmenés dans cet état en captivité; mais

Raschi, suivi de la plupart des commentateurs, dit folie ,- il les rend insen-

sés; voy. Isaïe, 59, 15 ; Ps. 76, 6. De mime Abeu-Esra , qui dit sur ce ver-

set : D*Vibr cœ;'i nxv S:dd aviVs. « Dieu rend

Tous les sages conseillers , et les prive d'intelligence.» Le singulier se rap-

porte à chacun d’entre les conseillers.

18. "10113 «= 10X13 l« S selon les uns’ signifie : il délivre les rois.

Raschi dit : il dégage ceux que les rois ont mis dans les fers , et n.nsni-n

qui suit , se rapporte à ceux qui sont délivrés. Nous croyons avec Blumenfeld

Vienne
,
1826), que 1D113 est opposé à "TVIK ceinture

, du second hémistiche ;

tantôt il ouvre la ceinture des rois et les affaiblit, et tantôt il leur serre la cein-

ture, les fortifie.

19. avjris Cbaldéen, le* prand*';?de même Raschi; voy. Gen. 41, 50;

Exode ,2,16. r^D’ littéralement tordre ; Deulér. 16, 19 ; il pervertit les forts ,

les fait tomber ; voy. Prov. 21 12.
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construit, de même ceux qui languissent dans les fers, y restent. t~n UD*

il ferme sur; les pHsonniers, ehez les Hébreux, étaient ordinairement placés

dans un souterrain, fermé au moyen d'une pierre qu'on poussait dessus; Yoy.

Exode, 12, ï9; Jérém. 38. • L Oriental, observe Umbreit, se plaît à décrire

la dépendance absolue de l’homme de la destinée que Dieu lui impose. Pour

lui, la religion consiste à reconnaître humblement cette dépendance et à se

soumettre à cette volonté suprême. Ainsi
,
Job dit ci-dessus , 1 , 21 , Iehovah

a donné , Iehovah a ôté , que le nom de Iehovah soit loué. Le Musulman

dit': Si Dieu veut et comme Dieu veut; chez les Israélites modernes, l’ex-

pression ertt’n nsi’ *> Dieu veut
,
est restée. ü’N un homme ,

quel-

qu’un ,
comme Prov. 12 , 14. rifB’ xSl littéralement ,

et il n’est pas ouvert ,

n’est pas délivré de ses liens.

15. il retient. La sécheresse et l’inondation viennent de Dieu. 1272*1

ils ( peut signifier les terres ) se dessèchent, ou bien tes sources tarissent.

—nSon U les renvoie , les eaux qu’il avait empêché de couler. 12E—,>i ils

retournent
,
dévastent. Sa volonté*! sa puissance absolues dans la nature, ^

le sont également dans l’homme. Dans tout ce tableau il n’y a pas un trait

de douceur ; il ne fait pas mention du secours que donne la Providence ; il ne
^

s'agit ici que de la puissance qui abat
,
qui détruit ; c’est une image fidèle de il

triste disposition de Job.* ( Arnheim. )

16. rPCin voy. 6, 13; ce mot désigne ici l’applieation pratique de la rai-

son par l’emploi de moyens convenables, r
-IJÜCI JJPt? lH * ,ui «•* eeJtt*

qui erre et celui qui induit dans l’erreur ; même le séducteur n’est que

l’instrument de Dieu ; il est
,
comme le premier , sans volonté propre et sans

puissance qui lui appartienne. Ainsi Isaïe ,10,5: Dieu dit : Ascbour est la

verge du châtiment dans ma main! Le second hémistiche n’est pas parallèle
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9* Qui ue saura par toutes ces choses-là que'la main
de Iehovali a fait tout cela ?

10. Lui, dans la main duquel est l’âme de tout

vivant et le souffle de tous les corps humains.

1

1

.

Certes, l’oreille examine les paroles, le palais goûte

l’aliment qui lui convient.

ia. Auprès des vieillards (est) la sagesse; dans une
vie longue, l'intelligence.

'

i3. Avec lui (sont) la prudence et la puissance; à lui

le conseil et l’intelligence.

J 4* En effet, ce qu’il démolit n’est pas reconstruit
;

1 homme qu’il renferme n’est pas relâché.

12. ca’UPCU — wz" homme riche d'expérience
,

plus que zv: homme
d une haute vieillesse

, lequel est plus que jp- vieillard, vient de -£>

l’existence; reste longtemps en lui. pour -pxai • Le sens est ; Moi

aussi
, j'ai examiné la sagesse des anciens

, et je n’ai pas besoin de la vôtre.

13* 1DS avec lui avec Dieu, est la sagesse ; le nom de Dieu n'est pas men
tionné, mais la description qui suit ue laisse toutefois pas de doute à cet égard,

“cari 1CV est opposé à noan ccc: du verset précédent. La sagesse

s’exprime Ici comme Prov. 8 , 14. Ce verset jusqu’au verset 25, développe ce

que dit la sagesse antique ; c’est la suite de ce qui avait été interrompu par

la parenthèse l(Fà 12. Le but de Job est de prouver qu’il connaît aussi bien que

ses amis la puissance et la sagesse de Dieu. Déjà 9, 4 et suiv., il a parlé de la

grande puissance de Dieu ; ici, il en parle plus au long. « Il est remarquable,

dit J. Wolfsohn, qu’en cet eodroit, comme au passage cité, on Défait ressortir

la sagesse et la puissance de Dieu que dans la destruction, et en général, que

dans ce qui est nuisible au monde.» De même Hirzel. Les mêmes commen-

tateurs observent aussi que nxy conseil

,

souvent pris en mauvaise part, doit

être pris ainsi dans cet endroit,

ld. rua’ f'vbl *L l’objet démoli, n’est pas, ou ne peut pas être re-
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9- nbx ^22 par tous ceux-là, par toutes les créalures mentionnées,

nnrv a fait, a créé
,
ce qui ressort du verset 10 qui suit. nW cela , ce que

tu vois.

10. lurx, Les commentateurs ont diversement expliqué le rapport de ce

verset avec ce qui précède et ce qui suit : Est-ce le fragment d’une hymne ?

Comment se trouve-t-il ici ? Est-ce une preuve à l’appui de’ ce qui précède ?

Elle est forcée. Arnheim le considère comme une parenthèse. Bildad a fait

valoir (8 8

,

g) l’antiquité aux dépens de la génération contemporaine. Certes,

répond Job, tonte la création témoigne qu’elle est l’oeuvre de la main de

Dieu ; mais cette même main a aussi Tait l’àaie de l’homme . et l’esprit qui l’a-

nime, l’esprit divin peut apprécier ce qui bien, comme le palais ce qui

(latte le goût, tS; désigne ordinairement les forces physiques, et ViVl le*

forces spirituelles , ce qui est particulièrement divin dans l’homme ; ici, ces

deux mots sont parallèles et désignent tous les deux l’esprit vital de l’homme.

L’opinion d'Arnheim est vraisemblable , cependant le mot -ton reste toujours

difficile
,
et il ne nous paraît pas indispensable de considérer ce verset comme

une parenthèse; ce n’est ni une hymne, ni une#reuve; c’est un développement

de ’n t* du verset précédent.

11. nS.—!
certes, dit Job en s’adressant à ses interlocuteurs, que m’im-

portent vos paroles sans goût et sans discernement ? Vous devriez les exami-

ner comme l’oreille perçoit les sons et comme avant de manger l'homme s'assure

de la saveur de l’aliment qu'il va prendre. synonyme de im parole,

discours , de n*-)D ,
racine bHn parler ; ribc «si fréquent dans l’araméen

,

mais dans l’hébreu il est poétique. Le sens de cette forme proverbiale est que

la sagesse des anciens, que font ressortir ses amis, a également besoin d’être exa-

minée. ib à lui, ce qui lui convient.
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6. Les tentes sont paisibles pour les dévastateurs,

et en sûreté pour ceux qui irritent Dieu
,
pour celui

qui porte son Dieu en sa main.

7. Toutefois, interroge donc les bêtes, et chacune

(d’elles) t’instruira, et l’oiseau du ciel, et il te l’an-

noncera;

8. Ou parle à la terre et elle t’instruira, et les poissons

de la mer te le raconteront.

/* '
,

Tsophar, 11 , 20 : que les impies périssent
,
ce qui est loin d’arriver toujours.

Toutefois la traduction d’Arnlieim , celui à gui Dieu l’a mit en main , qu'il a

favorisé , est ingénieuse. Ce sont les paroles de la Vulgate : Cum ipse dede-

ril omnia in manut eorum. Quaut au çhangement de nombre dans ce verset,

il est f-équenl dans la Bible.

7. les bêle». Le monde animal aussi prouve la sagesse divine.

Interroger les bêles , c’est les considérer attentivement. C’est une suite du

verset 3, où
,
répondant A Tsophar, qui lui parlait de la sagesse divine, qu'il

la connaissait également, il ajoute, que même les animaux annoncent les

merveilles de la création ; les versets 4 à 7 forment une parenthèse, “pm au

singulier, chacun d’entre les animaux t’enseignera
,
se rapportant A rncro qui

est au pluriel.

8. est, selon les uns, un impératif, médité sur la terre, parle-lui.

P’autres commentateurs donnqpt à ce mot la signification d’arbrisseau, con-

sulte-le. Les difficultés de cette dernière explication sont, que n'U7 qui est du

masculin
, se trouverait construit avec un féminin , ’pr"!’' > ensuite , Job ne

parle que du monde animé, ce qui exclut les plantes; enfin, les créatures

sont ordinairement ainsi divisées dans la Bible : les animaux des champs elles

oiseaux du ciel d’une part ,
et d'une autre part les reptiles et les poissons de

la mer ; voy. Gen. 9, 2 ; 1 Rois, 5, 13 ; ce qui a lieu également ici, en prenant

ryiqj pour un verbe. Job veut établir que partout dans le monde , même dans

la nature inanimée , il y a des désordres et des violences : sur la terre, dans

l’air, dans l’eau
,
le grand , le fort anéantit ce qui est petit et faible. Il sup-

pose donc que la création est fondée sur la Jestruction.
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duire: Le flambeau, objet de mépris pour celui qui est en gécurilé, est

convenable i ceux dont le pied chancelle. Ainsi Job, jadis 'estimé
,
bien

vu de ses amis , est maintenant l'objet de leur mépris. mintCV de rvi’y

ce qui est travaillé, la pensée; de là rnjnws P s. 146, 4. Le rap-

port de ces mots entre eux est difficile. Selon Aben-Esra, ce n’est pas

VE 1”), mais TdS , de t*s malheur, comme Prov. 24, 22, elle sens de

ce verset serait le suivant : Au malheur, le mépris, selon le sentiment de celui

qui est heureux
;

il ( le mépris ) est de.-tiné à celui dont le pied chancelle
; ou

bien, le malheur est un objet de mépris pour l'homme heureux. La traduction

de De Wetle revient à. ceci : Un flambeau rejeté au jugement de l’humme

heureux , est celui qui est prêt à tomber. H3loS de tyo chanceler, vacil-

ler; Ps. 18, 37 ; 69 ,
24. Le Chaldéen et la Vulgate prennent ce mot dans le

sens de temps , de ,*t;« ,
et le sens serait le suivant : C’est un flambeau que les

heureux regardent avec mépris
,
mais qui est destiné à luire au temps fixé.

Le sens adopté par Aben-Esra nous semble préférable , parce qu’il fait de ce

verset une suite naturelle du précédent: Le malheur inspire le mépris î

l’homme heureux
,
dont le pied est également destiné i chanceler. Il y a encore

une foule d’autres explications.

6. cr'bnN vS©’ tes tentes sont paisibles pour le6 dévastateurs ; les im-

pies ne craignent pas le chttiment que Dieu leur réserve. j—i*nT221 et dans

l’intérieur (voy. Ps. 51', 8, comme ) de ceux qui offensent Dieu,

qui le provoquent par leur impiété, règne également la paix ; c'est U le pttt?

dp verset précédent, rva m'-jx l-van TCN 1”; littéralement
,
d cfiui qui

porte Dieu sa main. Selon plusieurs commentateurs , on entend par ces

mots, celui qui ne se fie qu’eR sa force, laquelle est son dieu; Aben-Esra e.

Balbag entendent par ces mots les idolâtres. Nous préférons le premier 6ens,

pomme plus en rapport avec a»Tt© ; «'est une réfutation de l'assertian de
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XII.

Sommaire. — Job raille la sagesse dont font rarade ses amis , qui l’avaient

raillé (1 à 4); heureux
,

ils ont livré au mépris leur ami dans l'infortune,

tandis que les impies joui sent d’une paix inaltérable ( 5 et 6); pour ce

qui est de leur sagesse, qu'on examine, pour l’apprécier, ce que font

les animaux (7 à 10); les anciens nous l’apprennent (11 à 12) — La

Toute-Puissance dirige tout (13 à 25).

i. Iyob répondit et dit :

’

a. Oui, certes, c’est vous qui êtes le peuple, et avec

vous mourra la sagesse.

3. Moi aussi, j’ai un cœur comme vous; je ne suis

* pas au-dessous de vous
;
et qui n’aurait pas (des doc-

trines) comme celles-là?

4. Je suis une raillerie pour un ami, moi qui invoque

Dieu pour en être exaucé ;
une raillerie, le juste, l’homme

intègre î •

5. Le malheur est un objet de mépris pour l’hom,me

heureux, destiné lui-même à chanceler.

a .

et ccn pvtÿ pin w" est ou une ironie : Je sni9 la dérision du Juste
,
de

l’homme intègre , on bien il se dit lui-même : Un homme pieux
,

intègre.

Par dérision
,
Job entend les accusations de ses amis ; il ne croit pas les mé-

liter , et c’est pourtant sur elles que sont fondés leurs discours. La Vnlgate rend

ainsi ce verset : Qui deridetur ab'amico suo
,
sicut ego , invocabit Deum ,

et exaudiet eum ; deridetur enim justi simplicitas.

5. “U2S Ce verset semble être une expression proverbiale : Le flambeau qui

a guidé les pas du voyageur, lui devient inutile, un objet 4i mépris, 113

( Prov. 12,8), quand il est en sécurité; il est convenable pour ceux dont le

pied est chancelant. Le sens serait : Quand l'homme est dans le bonheur, il

ne considère plus ce qui lui a été utile dans le malheur, et I on pourrait tra-
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Cm. XII. 2. q-j un peuple, allusion àja>rn 11 , 3. Selon plusieurs com-

mentateurs, ce mol signifie ici : Vol» prétendez posséder la sagesse de tous.

Version grecque : Mpair.ot
,
des hommes; Vulgate, soit homines ,

vous (tes

les seuls hommes. « Si le ton et le geste avec lesquels un pareil mot est pro-

noncé dans une telle disposition d'esprit, pouvaient se rendre, les commenta-

teurs se seraient épargné ici un luxe d’érudition (Arnheim ).» rtlOH Ï23251

nc:n et avec vous mourra la sagesse. Job commence à réfuter par une

amère ironie lèloquence vide et orgueilleuse de ses amis. Son désespoir lui

inspire des traits d'esprit ; c’est ,
comme l’observe Diderot, l'effet d’une dou-

leur poignante. De même Uamlet, soupçonnant sa mère d’avoir tué son père, *.

exprime d’une manière enjouée cette pensée, qui le rend presque fou de douleur.

3 . 030 *33X 5— xb littéralement : je ne tombe pas de vous

,

je ne

suis pas au-dessous de vous. « Métaphore prise des lutteurs, où le plus fai-

ble est abattu par le plus fort. » (
Rosenmiiller. ) nbs T23 ]'X v2 rw

et chez gui n'y a-t-il pas comme celles-là

,

comme ces paroles, ces doctrines

sur la puissance divine et la sagesse ? La vôtre est très-ordinaire. La version

grecque ne rend que le premier hémistiche de ce verset.

4. T~yi'—!
de son ami. Job parle ici de soi ,

tantôt à la première, fèn-

tôt à la troisième personne. Selon plusieurs commentateurs, le premier hémi-

stiche est pour i,—tviS pin® XV1W 123 “MX U suis comme quelqu'un

qui est une dérision pour son ami, et mSttb Xlp se rapporte à Job, qui

est l’objet de la dérision ; moi ,
qui invoque Dieu et que Dieu exauce, VU2'1.
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50 JOB. XI.

16. Certes, toi, tu oublieras la peine; tu t’en sou-

viendras, comme des eaux qui sont écoulées.

17. Plus (clair) que le midi s’élève pour toi un monde;

l’obscurité sera comme le matin.

18. Et tu as confiance , car l’espérance existe, tu

recherches un endroit
,
(et) tu réposes en sécurité.

19. Tu t’y étends, et nul n’effraie, et plusieurs te

flatteront.

20.

Mais les yeux des impies se consument
;

le salut

se perd pour eux, et leur espérance, c’est l’expiration de

la vie.
'

t
r

droit. C’est le second sens qui nous paraît le plus probable : De même que

les animaux avant de se coucher grattent la terre, de même l’homme en Orient,

avant de s’étendre sur la terre , i'examine pour voir si quelque animal dan-

gereux n’est pas caché daDS l'herbe. Cbaldéen : HIWOp 13 ppp^l tu y prépa-

reras une tombe.

19- T”iX3H — yai se dit particulièrement des animaux qui se couchent

les genoux ployés; ici ce mot exprime la commodité de celui qui se repose.

iSm littéralement , ils caresseront ; le flatteront ; voy. Prov. 19, 6.

20. rtir-pn se consumeront à force de regarder après un même objet.

a,X3 lax D1321 etJe refuge disparaît d'eux ; voy. Ps. 142 , 5. n3D
ï;23 le souffle, l'expiration, de l’âme, la mort; voy. Jérém. 15, 19. Avec

Ril.lad , Tsophar est d'accord que le bien et le mal de l’homme sont un effet de

la Providence divine ; seulement selon pildad ,' le mal qui arrive aux ljons

est eu réalité un bien
,
et le bien des méchants est un mal. Tsophar dit que

non® prenons pour juste celui qui aux yeux de Dieu ne l’est pas , et de

même pour le méchant. Il fait apparaîlre Dieu même pour faire justice des

plaintes de Job, pour répliqùer à Job mieux que ne le peut l’homme
,
dont l'in-

telligence est bornée, et il pense que si Job persiste à se croire innocent , c’est

qu’il n'a pas une idée juste de Dieu
, qui seul connaît l’homme et ses disposi-

tions
,

etc.
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comme le miroir fait d’un métal brillant. On sait qu'on se servait de métaux

polis en guise de miroirs ; Exode , 38, 8 ; voy. infrà, pxn 'Ni i
celte interpré-

tation, est dit Kosenmüller, subtile et recherchée.

16. '3tn Tir; D'an nown tu oublieras, tune te rappelleras ton malheur

passe que comme des eaux écoulées, bo? est le régime de nain aussi bien que

de rDOTI • Hirxel propose de lire nnv '3 au Heu de nntf ’3 , parce qu’il s’agit

ici moins du sujet que de l’accomplissement de la condition. 11 y a quelque-

fois des maux tellement grands , qu’ils font oublier ceux qui les ont précédés,

et qui étaient moins grands, mais lorsque la prospérité fait oublier le malheur ;

on se te rappelle quelquefois avec joie, comme les eaux écoulées, dont le passage

sur la terre a été une bénédiction pour elle. Ainsi dit M. Lutzatto dans son

beau poëme nSnn D’tW'b avec autant d’élégance que de vérité : "ton maJT

nmn Vu 's mn r.mo® jn vota nain ova n.x nas « Les malheurs

passés rappelés en un jour de bonheur sont des joies , car ils augmentent

l’allégresse.» •

.

’

17. ibn durée de la vie ; Ps. 39 ,

6

; 89 , 48. Qips s’élève ; ton bonheur

va en augmentant , plus que le soleiL qui à midi est arrivé à une grande hau-

teur. rssn de rw; couvrir ; sel* Gésénius
,
c’est un verbe : Quoique tu

sois à présent obscurci , malheureux , tu seras ensuite éclairé comme le ma-

tin ,
heureux ; voy. 10, 22; de même la Vulgate : Et cvm te consumplum pu-

taveris ,
orieris ut Lucifer. Selon plusieurs commentateurs nsvii est un nom :

l’obscurité se dissiper|t et sera claire comme le malin ; ainsi le Cbaldéen

et Raschi : ivin N1S2 -1YI ttVapI NS1SV27 • C’est dans ce sens que nous

avons traduit.
#

18. niDlTl— ISn signifie être confus, creuser la terre, explorer un en-

*
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49 JOB. XI.

12 . Pour que l’homme (au cerveau) creux prenne

du cœur, et que l’inintelligent comme l’onagre devienne

un homme.

1 3. Si tu as dirigé vers lui ton cœur et étendu tes

mains

,

14. [Si l’injustice est en tes mains, éloigne-la

,

et ne fais pas habiter l’iniquité dans tes tentes
;]

15. Car alors tu lèveras ta face (libre) de défauts,

tu seras solide et sans crainte.

ainsi ; Dieu ne demande pas la mort du pécheur (Ézéch. 33, 11), encore moins

celle du juste ; au contraire, il veut lui laisser le temps de s’amender ; il veut

produire un réveil dans le cœur dépravé. Nous n'acceptons qu'en partie celle

interprétation ,
et nous suivons Raschi : Que t’honuue sans cœur s’arme pour

s’amender, et que celui qui est sans intelligence, comme l’âne sauvage, devienne

un homme nouveau et se conduise mieux.

13. 'p'j IW3.-1 <* tu diriges ton cœur vers lui , ou si lu l'affermis
, si

tu changes ta rudesse contre un repos ferme. Nous trouvons Ps. 78, 37

1133 nb 03*51 . La Vulgale ne rend pas ox ce qui change le sens: Tu autem

firmasti cor tuum, etc.; Wolfsohn ne le traduit pas non plus, sans expliquer

cette omission. Le verset suivant nous paraît une parenthèse.

14 cloigne-le ; la correction ne doit pas être en paroles, mais aussi

en actions, en éloignant ce qui est criminel.

15. -1133 nOT tu enlèveras ta face; ffd se rapporte à 10, 15. mon
du défaut, libre de tes souffrances, ou au moral, libre de crime et de

châtiment/ Le q est privatif, comme Isaïe, 33 , 1 ,
et DlO répond à pbp

du passage cité du chapitre 10. pïC coule

.

se dit des métaux, 1 Rois , 7, 16,

23 , 37 ; ici , par métaphore ,
ce qui est solide ( de pr ). Le pécheur chan-

celle, l’homme innocent est ferme ; voy. I Sam. 2 , 8. Chaldéen : *»;d *nm

«Vcnn et seras purgé de corruption. Scbultens entend * par pvo un miroir

de ftélal , et il traduit ,
cris futus ,

c’est-à-dire ,
|u seras brillant ou solide

7.
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Kim'hi dit : II ( l'homme) ne remarque pas que Dieu voit son iniquité. Nous

préférons la première interprétation ; car, selon Kim'hi ,
il y aurait un change-

ment de snjet qui jetterait de l'obscurité sur ce passage.

12. ai33 créai , comme rV'PlS 2123 Exode , 27, 8 ,
qu’Ookelos traduit par

jsnb Vin » plus énergique que 31 ion celui qui n’a pas de sens ; 33^* sera

courageux, de 3b cœur; pour l'hébreu synonyme de raison. Plusieurs tra-

ducteurs rendent ainsi cet hémistiche : Mais l'homme , celui qui est intelligent,
t

n'cst'qu’un sot, etc. 11 y aurait ainsi une parenthèse ici. Selon d’autres , ce

verset est la suite du précédent : Dieu connaît les gens faux ; il semble ne

pas remarquer leur iniquité, pour que l’insensé revienne à résipiscence
,

rtc.

N12 l'y mots difficiles. On traduit généralement le petit de l’onagre. Chal-

déen : l'Vns* D«?3 13 ~|Y1 NTTOT nVj! TOI œnn» *]'1fl >33'

l'homme fin , son cœur sera sage , et le petit de l’onagre est né comme

le /Us de l'homme. Autre version du Chaldéen : obiyi pH’ bsbso UT3 >31

TiynD «31 N133 pntn piDO l'homme prudent recherchera l’adolescent

réfractaire qui revient, il sera un grand homme. La Vulgale traduit assez

littéralement ,
et prend toi comme s’il y avait 1*53 : Ftr vanus in super-

biam erigitur
,

et lanquam pillum onagri se liberum natum putat Nous

pe savons quel texte la version grecque a suivi pour le premier hémistiche :

ivOpanoc îi âUtut njx«Tsr< lôyots
, mais l’homme chancelle autrement dans

ses discours, -isy âne mdle, Gen. 32 , 6. On ne trouve qu’en cet endroit

l’expression de «13 -py : mais on trouve
, Gen. 16, 12, qtn «13 . Wolf-

sobn joint >syi à nT2 ,% dérive le premier de ny réveiller
, le réveil ie

l'homme sauvage. Job avait prétend* que Dieu De cherche qu'à trouver l'homme

en défaut pour le punir ; que c’est là le partage du bon aussi bieu que 'du

méchant ; voy. 9, 22 ; 10
, 3, 7 et 14 ; Tsophar lai répond : Il n'en est pas
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est le double de ce qui existe] , et sache que Dieu t’a

passé tes iniquités.

7. Ce que Dieu a scruté veux-tu le trouver, et

pénétrer la perfection du Tout-Puissant?

8. (Ce sont) les hauteurs du ciel; qu’opéreras-tu?

Elle est plus profonde que le schéol (le tombeau), que

sauras- tu?

9. La mesure en est plus longue que la terre et plus

vaste que la mer.

10. S’il passe rapidement, retient et assemble, qui l’en

empêchera ?

u. Car il connaît les hommes faux
,

il voit l’injus-

tice et ne semble pas l’apercevoir.

turê , est une grande folie. Sa vue ne s'étend pas seulement sur le monde que

nous habitons.

10. QN s'il patte rapidement comme un ouragan ; voy, 9, 11. p3Dvi

et qu’il renfermât

,

eomroe 1CUJ03 nUH Lévil. 24 , 12 : mettre en pris»»

pendant les perquisitions judiciaires. Svip’l et qu’il tint une assemblée dé

justice ; Ézéch. 16 , 40. uye' ’ai Qui répliquera
,
résistera ? Job dit la

même chose, 9, 12, et son interlocuteur répète à dessein pour le combattre

par ses propres expressions. La puissance de Dieu se manifestant par la des-

truction, est énergiquement peinte par trois bissyllabes
, TlD'

S*np’

.

11. pian’ Les commentateurs ne sont pas d’accord sur ces mots. Selon

les uns, ils signifient: il semblé n'y pas faire attention, selon d'autres,

H n'y fait pas attention ; l’homme agit et Dieu voit ,
tout cela arrive à la

his, rien ne peut lui échapper. Selon d’autres, ettfu, c’est une interrogation :

Puisqu’il voit la vanité des hommes ,
comment ne la comprendrait-il pas ?

T. XV. 7
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nnn rom >3 rmsn -iwjo n^i yvj-a n-ftx -|V nœn ç ytn wi
=:n ’SÏD ra-WIjncm -]b TOp « Ces mystères delà sagesse le mon-

treront que les hommes méritent des châtiments plus sévères que ceux que
Dieu leur inflige ; car d'après ces myslères de la sagesse, tu devrais peut-être
souffrir le double des douleurs, parce que c’est ainsi que le veut ,-ptBin , qui est
la suprême sagesse ; et tu sauras que Dieu a mis en oubli plusieurs de tes
péchés, et non, comme lu le croyais, que lu as été Irop châtié, en disant : 11 a

graluitement multiplié mes plaies. » Les mots .TWirft D’Sss v, forment une
parenthèse.

7. ipn L’inveiUgalion qu'on ne trouve pas par les plus profondes recherches
;

voy. 9. 10. nrn r**»n ta perfection du Tout-Puissant, l'eosen*le de ses
perfections, le but final,- «son répété aux deux hémistiches, a te sens d'at-
teindre, de pénétrer, Kohél. 3, 11.

8. VlM «f* hauteurs du ciel; elle est haute comme le ciel. ^Dri TO
qu’effecluerat-lu pour y atteindre î Ce mot désigne la force physique
comme yrn les forces iulellectuelles. npny profonde, se rapporte à rv>S-,n
perfection. ,

*<* u

9. nia pour nmo ta mesure, ijq forme poétique de jq . Job avait

parié, 9, 4, des ravages que Dieu cause au-dessus et au-dessous du soleil. Son
nouvel interlocuteur lui montre combien il est téméraire de la part de l'homme
être chétif, d’examiner et de seruler les intentions profondes du Tout-Puissant
telles qu elles se manifestent au haut du ciel et dans les prorondeurs de la terre.
Blâmer Dieu

, dont la puissance fait trembler des millions de mondes qui sont

pour lui comme une goulle d’eau, cl dont l'immensité embrasse toute la na-
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U7 JOB. XI.

. Cette multitude de paroles restera-t-elle sans ré.

ponse, et l’homme aux lèvres (le bavard) sera-t-il réputé

juste?
,

3. Tes inventions feront-elles taire les hommes? Tu

te moques
,
et nul ne (te) confondrait !

4. Tu dis : « Ma doctrine est pure, je suis sans tache

à tes yeux. »

5. Toutefois, plût à Dieu de parler et d’ouvrir ses

lèvres contre toi !

. Il t’annoncerait les secrets de la sagesse [car elle

5_ -yj-f jilbs pour JT puisse Dieu parler ! Job s’élait plaint de ce

que Dieu ne lui répond pas (9,3). Si Dieu, dit Tsophar, te répondait, tu

verrais ce que deviendraient tes plaintes. yrffl® nnDvi
et d'ouvrir ses lèvres,

sa bouche ;Ps. 51, 17.

6. nTtnnb voy. 5, 12; littéralement, à l’égard de ce qui est (çp). La sagesse

de Dieu est deux fois plus étendue que la sagesse imaginaire. Après a’bsa

double, s*pp). -|b du précédent hémistiche, r.’tcin est »« synonyme à ncan •

Aben Durant dit : na-pSun noanrt bu wi wrii tir pwo il'Bin

naoo rbvcb « Le mot mpin désigne ce qui existe ,
et on en-

tend ici par cette expression la suprême raison de l'Élemel. » VT1 et sache
,

a le sens de yint et tu sauras. Par ce mot commence la conséquence ;

l'apodose de *u»n et rvÜtit) 0^23 '3 forme une parenthèse, nffi’ de nt»

oublier, passer;' Dieu a passé par-dessus tes péchés, les a mis dans l’oubli ;

voy Esra ,9, 13. Raschi donne à ce mot la signification de prêter , être

créancier ,
comme Deutér. 24 ,

11 ; le sens est le même ,
seulement py c’est

alors le cb&timcnl du crime ,
comme Gen. 4 ,

13..Ralbag commente ainsi ce

verset : b’j ont *jab W3vn si:*» tst 7» ncan mabî?n -b Tl’l

njm tu» min noann rvnabyn 'sb ’3 ainro nupi nnm:n

nsrbïn noann ton rnoinn amn nsa ta maitocn nbx3 a’bsa 7b?
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second discours, chapitre 20, se montre déjà ici comme penseur, et suit pas à pas

le cours des idées de son adrersaire.

2. Ü3,12'T 31 multitude de paroles; Prov. 10, 19 r et Kohéleth
, 5, 2.

Kim’hi , d'après le grec et le Thaldéen
,
prend ai pour un adjectif : celui

qui parle beaucoup ; de même la Vulgate. naï' être répandu ; au Piel, ré-

futé. a’nSW BPK homme aux lèvres , qui ne se distingue que par un tor-

rent de paroles. Jjt Taimud se sert de l’expression vsa ina pft <1 n'a

de force que par la bouche ; c’est ce qui est appelé , Kohéleth , 10 , 11 ,

jiurbn Sto -

3. nvn tes vanteries, tes paroles raines ; de nia Inuenler ,- voy. via Isaïe,

16,0. Cbaldéen, “piOT le* mensonges. Vulgate, tibi soli taccbunt homines
,

à toi seul les hommes se tairont-ils ? comme s'il y avait •jvja'j , de TT3 -

hommes; ibid. 3, 25. Le Syriaque a lu DTID tes morts. Le sens

est : Si les hommes ne te réfutaiept pas, tu regarderais leur silence comme

une approbalion, tandis que ce n’est que l’effet de l’étonnement que leur cause

ta témérité. Ou peut considérer l’interrogation du verset 2 comme continuée ici.

asSm tu te moques , de nous
,
ou de Dieu. a’Vao Qui le confonde

;

te fasse

rougir, c'est-à-dire
,
qui te réfute. La version grecque est ici fort étrange ; la

lin de son verset 2 est réunie avec une partie de ce qui chex elle est le ver-

set 3 ; ainsi : EiXaynp(vos ytweTÔf yuvawôs iXtyiflios. Mn iteXvç iv fo/iaei yhoo ,

béni celui qui est né de la femme d’une oie courte ; ne sois pas prodigue de pa-

roles. Il y a des éditions de la version grecque où ce que nous venons de citer

forme le verset 3.
* '

- y

4. ’np'l "|t ma doctrine est pure, les principes que je professe sont irrépro-

chables. Job exprime cette opinion, mais selon ces paroles textuelles, 6, 20, 30;

9, 17, 20, 21 ; 10, 3, 7, 15. i>;'ÿa à tes yeux, s'adressant à Dieu.
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46 JOB. X , XI.

ai. Avant que j’aille sans retour dans une terre

obscure et (couverte) des ombres de la mort,

22. Terre d’une profonde obscurité, d’ombres de la

mort sans harmonie
,
qui brille comme l’obscurité.

XI.
«

Sommaire. — Sophar reproche à Job l'impétuosité de ses paroles qui impose
silence aui autres (1 à 3). — Il parlerait bien autrement en présence de

Dieu; il verrait alors que Dieu ne le punit pas pour tous ses péchés (4 à 6).

Comment Job a-t-il la témérité de vouloir pénétrer les mystères de Dieu

( 7 à 10 ) ? — Dieu voit tout ; l’impétuosité de l’bomme envers Dieu pro-

vient de son ignorance. — Job ne recouvrera sa première prospérité que

par le repentir, la prière et l’éloignement du mal ; mais les pécheurs péri-

ront ( n à 20 ). r

i. Tsophar le Naamathite prit la parole et dit :

aucune lumière ne jaillit des flammes , mais une obscurité visible qui ne

servait qu’à découvrir des vues étendues de douleurs ; région de chagrin, ombres

lugubres où n’ont jamais habité ni le repos ni la paix. » *)2tt nnB’V c’est

l'obscurité visible de Milton , lequel parait avoir imité ici notre poêle.

Job, dans ce discours, évite d’attaquer ses amis et de les considérer comme

des ennemis. 11 se borne à examiner à -son tour les principes qu’ils ont

établis, et à en tirer des conséquences opposées
;

ses aiflis ont proclamé la

grandeur de Dieu et la faiblesse de l’homme, qui dojt par celte raison même

supporter sans murmure les coups les plus terribles. Job admet celte conclusion,

pour combattre ses amis avec leurs propres armes. D’accord avec eux sur la puis-

sance de Dieu, il eu attaque cependant la justice; Dieu frappe l’homme, coupable

ou innocent, sans que celui-ci ose s’y opposer, quand même il le pourrait.

Toutefois sa conscience se révolte contre l’injustice qui l’accable ; et, bravant le

danger, il entre en lice avec la Divinité pour défendre son innocence et son

droit. Comment Dieu peut-il en agir ahisi envers sa créature
,
qu’il soutient

d’une part d’une manière si paternelle, et que de l’autre il accable si dure- *

ment, qu’elle soit innocente ou criminelle ? Ces idées portent le désespoir dans

le cœur du malheureux et lui font maudire de nouveau son existence.

Ch. XI. 1. 12S Tsophar. Ce nouvel interlocuteur, qui se surpasse dans son
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comme impératif, se rapportant également à Dieu.Vm cesser, selon plusieurs com-

mentateurs, se rapporte à in’ mes jours sont peu nombreux et doivent cesser ;

de même le Chaldéen
: jpssi ’2H J’Wp nS~— rW placer, suivi de 22Ü

déplacer, «te de moi, enlève. *322 doit être suppléé après Stm; ™y. 7, 16, et

-\V après jtüI 9, 33.

21. nbie 123 avant que j’aille

,

Ps. 39, 14.

22. nnsv Obscurité. Ce mot, dans Amos, 4 , 13 ,
signifie ce qui est voilé ;

de iyi? couvrir de ténèbres. Ralbag rend ce mot par mis lumière. Chaldéen

,-|Nl2Ti vapeur. Vulgale, miseria. Qimo N1!' lans ordre, sans succession des

diverses parties du jour, où il ne règne que la confusion, le chaos, ypni de 73*

briller ; il (au neutre ) brille comme l'obscurité ; expression hardie. En gé-

néral
,

le poète accumule les figures pour peindre de profondes ténèbres. La

version gracque est libre: «1î yô» axirous aluxlou, où où* tan féyyos ,
où8 t Ipq»

Çwèv Ppc™» ,
dans une terre de ténèbres éternelles , où il n’y a pas de lu-

mière, et où ne se voit la vie des hommes. Wdfsohn traduit ainsi ce verset

difficile : Terre où il y a une sombre obscurité, où une nuit mortelle

éclaire des figures sans fffme comme l’obscurité

,

comme s’il y avait :

. ohio nSi ir2*-)X Ssn iD3 73ni iss tas nnsv yitt

11 compare à notre texte les vers suivants de Millon (Paradis perdu, I, 61

et suiv. ) : v

A dungeon horrible ou ail sides round ,

As 00e great fumace flamed :
yet from tbose Dames

No light; but.ratber darknesa visible

Served only to discover sigbts of woe,

Régions of sorrow, doleful shades, wherc peace

And rest can oever dvrell.

* Une effroyable prison s'enflamma autour de lui comme un four ardent ;

: rn^rçi ~\tfn px-bx sitfx H

DniD"ï>îbi rvob^ “)DX~iD3
; r : 1 : vt : ~c v • :
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4b JOB. X.

f 5 . Si je suis coupable, malheur à ]moi! si je suis

juste, je ne lèverai point la tête, rassasié (que je suis)

d’ignominie et de la vue de ma misère.

16. Si elle s’élève, tu me poursuis comme un lion, et

de nouveau tu exerces ta force sur moi.

17. Tu renouvelles tes plaies devant moi en multi-

pliant contre moi ta colère, une armée (de maux) se re-

nouvelant autour de moi.

18. Et pourquoi m’as-tu fais sortir du sein maternel?

J’aurais péri, et l’œil ne m’eût pas vu.

19. J’aurais été comme n’existant pas; du ventre (de

ma mère) j’aurais été porté.

ao. Certes, mes jours sont peu (nombreux), cesse

(donc), désiste- (toi) de moi, que je respire un peu,

17. -p-ry llll. tes témoins, les plaies qui témoignent de la sévérité. Ralbag

prend non comme une figure, mais comme la dénomination même de la •

plaie nnSO, ou la marque qu elle laisse ; Lévil. 13, 2, que l’araméen prend pour

tmnv; toutefois comme les souffrances passaient dans les idées d’alors pour

la preuve de la culpabilité de l'homme
,
on peut An les appeler les témoin*.

N3Ï! niï'Sn littéralement ,
vicissitudes et troupes. Wolfsohn traduit: une

troupe de souffrances qui se remplacent l’une l’autre. A nT3’'
tTn il supplée

unnrt tu renouvelles , et à rox , 3TTTI tu multiplies. La version grecque

a ürrtysiyss Si l/ti ini izeipxTfyi*, et tu conduis sur moi des tentations. Nous ne

savons quelle leçon elle a suivi.

18. nûHl et pourquoi ; renouvellement de la plainte contenue dans le cha-

pitres, 3 à 13. .

19. n>iliq et sont des conjonctifs
,
j’aurais été

,
j’aurais été porté.

20. Strp et n1®' à la troisième personne, se rapportant à Dieu. Le Keri

a urrm Ct j-pai deuxième personne, se rapportant à son inlerlocjtcur, ou bien
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expliquer le sufliie ; ainsi , tu me gardes par tonie ma rie passée , ou comme

la Vulgate : lu m'as épargné ; elle rend ainsi ce verset : Si peccavi ,
et ad

horam pepercisti mihi
,
cur ab iniquitate mea mundum me esse non pa-

teris ? -leur a aussi le sens de retenir son esprit de la vengeance . Jérémie,

3, 5 ; Amos, 1, 11 ; d’attendre
,
Gen. 37, 11. Wolfsohn dit qu’il y a interver-

sion : Tu m’as observé (pour voir) si je pèche. Le sens adopté par la Vulgate,

qui est celui de la plupart des anciens commentateurs, nous paraît le plus en

rapport avec l’ensemble de ce discours.

15. 'mun Ici viennent les fautes plus graves: si j’ai été coupable du

péché ,
r 1-) 'SSk malheur à moi ! il n’ose pas prononcer ce qu’il aurait

eu à souffrir. U ajoute, que, même sans péché, ’nptïl il n'ose pas lever la

tête
,
parce que Dieu l’accable de malheurs non mérités ; il est rassasié

d'ignominie. ,-lNTl littéralement, et de voir, c’est-à-dire, de la vue ; la' Vulgate

ne rend pas ce mot
,
que quelques commentateurs considèrent

,
sans raison ,

selon nous
, comme une apostrophe par laquelle Job s'interromprait. La version

grecque ne rend pas non plus «jy qui suit.

16. nXi’l suppl. avant ce mot es si elle , ma tête s’élève. Plusieurs

commentateurs rapportent ce verbe à wjy : Puisse ma douleur s’élever
, et

puisses-tu me poursuivre comme un iiou ; mais non, tu me frappes successive-

ment (Ralbag). VniCS comme un lion, se rapporte à Dieu; voy. Jérémie,

25 , 38. n!)DDD lu montres tes miracles
( ta force ) en moi. 2U?m exprime

l'action itérative
,
tu montres de nouveau. Selon quelques commentateurs

,

SrW3 s« rapporte à l'homme : Tu me poursuis, comme on poursuit un lion. Vul-

gate, reversusque mirabiliter me crucias.
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u JOB. X.

9. Souviens-toi donc que tu m’as façonné comme
1 argile et que tu tne réduiras en poussièret

10. Tu m’as coulé comme le lait, et tu m’as affermi
comme le fromage.

1 1. Tu m’as enveloppé de peau et de chair, et tu m’as
entouré d’os et de nerfs.

la. Tu mas accordé la vie et la bienveillance, et ta

garde a surveillé mon esprit.

i 3 . Toutes ces choses tu les tiens cachées dans ton
cœur, je sais qu’elle» sont dans ton intention.

i 4- Si
j
ai péché et qu’alors tu m’as épargné, tu ne

veux pas m’innocenter de mon délit.

moignes-tu par la vie une bonté, si ton châtiment la guette toujours?» Quoique
le verset auivant semble justifier cette traduction

,
il ne nous paraît pas né-

cessaire de s'éloigner ainsi de tous les commentateurs
; le sens ordinaire étant

satisfaisant, mpS signifie aussi précepte , et Schultens traduit : Mandata
tua custodivit spiritus meus ; de même le Syriaque; ce qui semble peu en rap-

port avec la première partie du verset. Le Cbaldéeu prend n~p2 dans un autre

de ses sens : -psn et ion souvenir. Halbag entend par ce mot la force ac-

tive dont l'bomme est doué pour se préserver des accidents : ipn jnrrpsi

nirpan nsn mSsrnon nunsn by SiwaV rnSyisn mm» ne©
‘ • caprin 1

! bir »n»vt nS m xVib o taipy mn me© snnn

c'est dans ce sens que nous avons traduit.

13- n33X lu as caché, ce que tu avais résolu sur moi, indiqué par nVttl , et

DtO est comme le développement du verset suivant.

14. Ici commence le plan que Job suppose à Dieu à son égard. D'abord les

fautes légères , ><T5n Dieu les garde pour l’en punir. ’amcttfl Umbreit tra-

duit, tu voulais méprendre sous une garde sévère. tjmSBl littéralement,

tu me gardes en 11e m'acquittant pas ; il y a encore d'autres suppositions pour

Digitized by Google



'> arx -,d

’rrteÿ “iDirr-’o sx ;—ot 9 : 'siMsm

’^nn 3*td Hpn 10 : rn'itfn

^sHn “ta -ny »« : wrêpn nüjrn
nom n»n »» : i:ro^ri cjn»ji rvtoxy ai

rvn rnstf nsjr rrfry

“iay nxr-

d

Yiyr rpaba rue» r^xi 13

>:p:n là ’jiyoi >amorti ’nxBrr-nf* '14
•V~: J *.

T;|-. -AT :
-

; J

•

TT

9. icri3 comme l’argile artistement travaillée par le 'potier. Il s’agit Ici

moins de la fragilité de la matière , que de cellè de l’homme
, lequel

,

quoique préparé avec soin , retourne à la poussière ; voy. Ps. 103, 14, 15,

16. Le poêle , en décrivant combien l'homme est chétif, veut dire qu’un être

aussi misérable ne devrait pas être si tourmenté ; Dieu devrait avoir égard

au néant de l’homme et ne pas lui faire de la vie un tourment.

10. \j3'nn — -|na fondre, couler (3 , 24). njv252l comme du fromage.

j31 te coaguler, inusité en hébreu , signifie en arabe , se tourner, être saisi

de frayeur ; de là pj bostu

,

Lévit. 21 , 20. sjîOSpn — >tSp solidifier ;

Exode , 15,8. Le poêle décrit le développement du corps humain , depuis le

‘moment de sa conception. Lactanee ( l)e opific. Dei

,

cap. 12), rapporte:

« Aiunt Aristoteles et Varro, si semen fœminæ recle cum virili mistum est,

utraque concrela et simul eoagulata informari.»

11. tu m'entoures d’une haie ircttée. -ju? comme nSIC? branche,

Juges, 19, 49. Dans le ps. 139, 13 à 15, se trouve aussi une description du dé-

veloppement du foetus dans le sein maternel.

12. xvav tu as fait , ne s’emploie ordinairement qu’avec ten , en se rap-

portant ici à c«n la vie , le sens est : Tu m'as accordé, ou bien, sous-entendu

avec d»TI un autre verbe
,
tel que rira tu as donné, -jon la bienveillance,

signifie ici la proleclion divine, qui fait arriver le germe à son développe-

ment. inipSl C’est le soin protecteur
, la bienveillance ; Nomb. 4 , 16.

Wôlfsobn prend mpD dans le sens de châtiment, sens qu'il a en effet souvent :

il considère ce verset comme un reproche, et traduit aiusi : « Mais me té-
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43 JOB. X.

5. Tes jours sont-ils comme les jours d’un mortel,

ou tes années comme celles de l’homme,
*

6. Pour t’enquérir de mon délit et rechercher mon
crime?

7- Bien que tu saches que je ne suis pas coupable,

rien ne me préserve de ton pouvoir.

S. Tes mains m’ont attristé et m’ont comprimé tout

entier, et tu m’as anéanti.

téralement
,
et ’mï? par nerfs ; Manus tuœ nervis colliganmt me. Plu-

sieurs commentateurs considèrent ce verset comme le commencement d’une

description qui se termine au verset 12 ,
et où Job dit à Dieu : Tu m'as formé,

et pourtant tu me détruis. Ainsi la Vulgate dit : Manus tuœ fecerunt me, et

plasmaverunt me
,

etc., et Ralbag
,
qui traduit vyisxy par ’JTV’X m’ont

formé, comme Ps. 115, 4, ynn r}D3 D~’2ïV ; de même Raschi. Malgré

cette presque unanimité des anciens commentateurs, nous adoptons, pour

U12VÏ le sens d’Aben-Esra comme s’adaptant plus à ce qui précède et à ce qui

suit. Arnheim caractérise à. ce sujet les synonymes iss , rtU’J , 3SV , SvD

N"U , TZV • SSE .
<BW1 ,

désigne l’activité en général ; Tl'J exprime

tes travaux de l’agriculture et ceux qui s’y rapportent; ><33 préparer la,

matière brute , faire sortir de la masse informe ; 3yy renferme les nuances

de l’art et du travail ; nwï ajoute aux précédents l’idée de finir
,
de per-

fectionner ; 33P c'est donner la forme. 3’3D ’T"’1 ensemble autour, c’est-

à-dire, tout ce qui est en mqi, les membres de tout le corps. Lucrèce

(111, 358), dit:

* — — — Qui cœtu conjugiaque

Corporis alque aniuaæ consistiraus uniter apté.

Ceux.; qui rendent ';ÿî)3ni par et tu m’as détruit, comme ceux qui le

prennent dans le sens d’envelopper, renfermer, comme Nomb. 4, 20, consi-

dèrent ce mot comme placé avant 3*30 trp ; toutefois cette inversion n’est pas

de rigueur, en laissant à nvv sa signification ordpaire ; la Vulgate rend "m*

.

par totum.

•>
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16 ,
7. L'homme , dont la vue est courte et l'existence bernée, juge prompte-

ment et exécute de même; il n’en peut être ainsi de Dieu, qui est infini;

e’est ce qu’exprime le Siphri ( par rabbi Simon bar lo'haî ) 6ur Deutér. 32

,

40 : qSvjS '03N *n *mCN1 el je dit , je vis en ( toute ) éternité :

1JK 73» W» IM Ntf» nw |D NV >3 STob 7TO13 DTI Htn iSo

. orra nnM nno mat» p’yimn iniu’ dni obrjS ’n « Un roi de

cbairetde sang, dans la crainte de mourir, lui ou son ennemi, se presse

d'en tirer vengeance ; mais moi
,
je vis en toute éternité , et si les impies

meurent, je les punis après leur mort.» Si rien ne justifie cet empressement*

Châtier, c'est donc pour faire du mal à l'homme, et surtout * celui qui est bon

C’est ce que développent les versets 5 et 6.

6 et 6. Ces recherches continuelles de mes fautes ne peuvent provenir de

la brièveté de ton existence. Job considère ses souffrances comme une tor-

ture pour lui faire avouer sa culpabilité. vjuîÎj ©pan tu recherches mon

crime, typa avec b doit être expliqué ainsi ; Tu recherches des preuves pour

mon crime ; car ©pa n’est construit qu’avec l’accusatif de l'objet immédiat ; vqy.

Prov. 18,1.
' V

7. -jnin Sv littéralement, sur ton savoir, c'est-à-dire, tu sais , comme

dit Raschi nn« y7V‘; b'J a ici le sens de quoique; voy. Isaïe, 53, 9. Arn-

heim le compare au mot avec
,
et comme D»©:n 7y Exode, 35 , 22. Le sens

est : Dieu
,
tu sais que je ne suis pas coupable, el malgré cela je ne suis pas

préservé. Job représente Dieu comme injuste
,
puisque

,
malgré sa prescience, il

agit comme s’ii ne prévoyait pas.

8. -pi les mafn* ; selop Aben-Esra, tes châtiments. >:iayy m’ont at-

tristé, sens ordinaire de aifjt et paxy ; et vjiuyv; m’ont brisé

,

comprimé ;

voy. Tséphania, 3, 19, nt&V Man selon Kim’hi. Schultcns traduit yv M*
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JOB. X.A2

X.

Sommaire. — Job est dégoûté de la vie, e’est pourquoi il veut donner un libre

cours à scs plaintes et demander pourquoi Dieu le traite avec cette ri-

gueur, lui qui a mis tant de soin à sa création (
1 à 12 ) ; puisqu’il est sans

cesse exposé à la sévérité de Dieu, il lui demaude pourquoi il l'a fait venir au

monde ;
qu’il lui laisse au moins un peu de répit avant la mort (13 à 22).

i. Mon âme est dégoûtée de la vie, je m’abandonne-

rai donc à la plainte, je parlerai dans l’amertume de mon

âme. '

a. Je dirai à Dieu: Ne me condamne pas, fais-moi

savoir pourquoi tu me poursuis.
r

3. Il te plaît donc d’opprimer, de dédaigner l’ou-

vrage de tes mains ,
tandis que tu fais briller le con-

seil des impies !

4- As-tu des yeux de chair ,
vois-tu comme voit

l’homme ?

quoi tu m’appelles en justice, ua-m >
pourquoi tu m'accables de tant de

maux. rjJHn peut signifier aussi : tu me châties; Amos, 7, 4. Ce verbe,

dit Arnbeim, comme as© signifie discuter, juger et châtier; c est ce que dit

Raschi, 9, 32, sur CDl&D •

3. 11 3T8n est-il, bon pour toi ,
te convient-il ? comme xaii» i«i ,

dans

Homère. pTSiT!— ptSS exprime l’oppression tyrannique, Lévit. 19, 13; Prov.

28, 3, et passim ; ainsi, te cenvient-il d’agir comme un prince injuste,

par caprice et arbitrairement, et non d’après la loi? nîfEVT triStn

rayonner, image de l'accueil amical, favorable; voy. ci-dessus, 3, 1

sens est : Si tu maltraites ainsi l’homme ,
ton propre ouvrage, ne semblés

tu pas par là porter le méchant à mal faire ? Vulg'ate ,
consilium impiorum

adjuvàs. •

4. 1^272 ’3V? des yeux de chair, des yeux humains (Gen. 6, 12), 1®*

ne voient que ce qui frappe leur vue, tandis que Dieu voit le cœur; 1 Sam-
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suis effrayé
,
ce n’est pas parce que je me crois coupable, mais à cause de la

présence de Dieu. Wolfsohn prend p kS comme Isaïe, 16, 6, dans le sens

d’injuste : Je parlerai sans crainte ,
sans cela je me paraîtrai injuste à moi-

inême. Cette traductioq est ingénieuse ,
et fait de ce verset la réponse à ce qui a

été dit versets 29 à 34: mais le sens donné par Aben-Esra est plus simple.

Job, dans ce discours, critique la Divinité d’une manière très-téméraire; U

attaque avec amertume tout ce que Dieu a fait dans le ciel et sur la terre ;

mais cette hardiesse même et le choix des expressions dont il se sert , fixe

l’attention , et ce chapitre n’est certainement pas un des moins remarquables

de ce livre.

Ch. X. 1. ncpa — ’ûip et T2py comme yip éprouver du dégoût, comme

'•na »nsp Gen. 27 ,
46. Peut-être, dit Wolfsohn, comme ejp du Talmud :

131 TO’jpn® 132 «"t esclave que son maître a affligé ; ainsi mon âme est

affligée. Vulgale ,
tasdet animam meam vite» meœ. ’n’SJ ’bï comme i Tl’©

je veux abandonner sur moi la réflexion, je veux reooBeer â refléchir sur moi,

à me plaindre sur moi-même pour me faire ressortir l’injustice dont je suis

l’objet ,
ou plutôt

,
comme dit Umbreit ,

je veux donner un libre cours à ma

plainte, car m© signifie l’un et l’autre ; les dernières paroles du verset sont

en faveur de la traduction d’ümbreit. ’iïdj -|C3 .Yirm Je veux parler datu

l'amertume de mon àme ; ne pouvant lutter contre Dieu
,
je veux faire jour â

ma douleur. C’est ainsi que le Talmud explique le passage des Proverbes 12, 25

narreP »’« 2^3 nsttt l'homme doit communiquer l'inquiétude qui tourmente

ton cœùr. *
,

.

2. vjyann *5X littéralement , ne me rends pas coupable
,
ne me con-

damne pas, comme dit le Chaldéen ’jjs’nn ttb fais-moi d’abord savoir pour-

Digitized by Google



ag. Je serai, moi, reconnu coupable; pourquoi me

fatiguerais-je en vain ?

3o. Si je me plongeais dans l’eau de neige et que

je purifiasse mes mains dans la pureté (même);

3r. Tu me plongerais alors dahs la fange, et mes vê-

tements me rendraient horrible.

. Car il (Dieu) n’est pas un homme comme moi,

pour que je lui réponde, (pour) que nous entrions en-

semble en jugement.

33. Il n’y a pas entre nous un arbitre qui placerait sa

main sur nous deux.
\ • f

34. Qu’il retire de dessus moi sa verge, et que sa

terreur ne m’épouvante plus.

35. Je parlerais et 11e la craindrais pas, car je ne suis

pas ainsi en moi-même.

ïfflüro en jutliee, signifie la discussion, la sentence judiciaire, le châti-

ment (Raschi). Ici
,
c'est le premier sens.

33. rryio an arbitre ; Raschi dit T'IttPTt discerner, pour démêler la raison

et le tort de chacun. 13*3® Sv VP m»’’ omette la main ,ur nou1 deux ’

qui impose son autorité. Les auteurs de la version grecque semblent avoir lu

au lieu de fct

1

} ,
eî8« 51» 4 fiselns fy»®» ,

puisse-t-il y avoir parmi nous !

34 - iisaw désigne ici le bâton ,
symbole du commandement. nna’Sl et

son effroi

,

celui qu’il inspire; qu’il me délivre de l'effroi que sa présence

ne peut manquer de m’inspirer ,
et qui me prive de tous me* moyens de

défense.

. nm ,MH p kS *3 littéralement, cor, pas ainsi moi avec moi,

mois d’un sens difficile. Umbreit traduit : cor fe ne *te connais pas ainsi,

c’est-à-dire, d’avoir peur. De même la version grecque ; oi yàp oin, ««**-

nara/Aai ; c’est ce que dH Aben-Esra ; onatriW 1133 Dï 133’» î »* Ie

6 .
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semble avoir suivi un autre texte, peut-être vçtVD ; elle a : vcrtbar omnia *

opéra mea. Blumenfcld prend imj’ dans le sens de pets 'by TYü* Ps. 54», 4,

des gens s’attroupent contre moi, et il le rend par j’inspectai; et VUYS Par

pensées secrètes, comme D'ail? les nerfs. Wolfsohn traduit vnj’ par je veux

détourner. Toutefois ces traductions sont trop recherchées et n'augmentent

pas la clarté du texte; nous nous en sommes tenus à Rascbi, à Aben-Esra, h

Ralbag. • '

29- yanx Je serai impie, reconnu comme tel ; pourquoi me fatiguer en vain

pour établir mon innocence?

30. jbs? la neige ; on lui attribue plus de force pour purifier qu’à l’eau

ordinaire. Dans la fable 13n'« de Lokman , le nègre se frotte le corps avec

de la neige pour devenir blanc, naa comme n,’'2 potasse, savon; Isaïe, 1,

25, et Jérém. 2 , 22 ; de ma purifier. Rascbi rend ma par |vp3 pureté; de

même la version grecque ; d-norzSr.pufjai x-PJt ; voy. Ps. 28, 6,

*33 |Vp33 ymN c’est une gradation poétique : ainsi
,
quand je purifierais

mes mains par la pureté. Le sens est : Non-seulement la neige ne peut me

purifier
,
puisque je dois rester impur, mais même l’innocence ne peut opérer

cet effet.

31- nmtta de ce qu’il y a d’immonde; de même la Vulgate : sordibus

inlinges me. Cette hyperbole hardie signifie :Je n’ai aucun moyen de prouver

mon innocence , Dieu me plongerait dans ce qu’il y a de plus immonde ; mes

vêtements même (vnab© ) nie souilleraient ; selon Aben-Esra, éprouveraient

du dégoût de moi. Le sens de ces mots est : Je serais déclaré coupable.

32. mîytt —mv signifie ici comme 3,

1

,
commencer un discours ; avant ce

mot, suppl. mi in’ ensemble, cofnroe deux plaideurs de la même condition. ; ,

Digitized by Google



40 JOB. IX.

r #
a/(. La terre a été livrée aux mains de l’impie, il

voile la face des juges
;

si ce n’est pas lui, qui est-ce

donc?

a5. Et mes jours sont plus fugitifs que (les pas du)

coureur; ils s’échappent, n’ayant pas vu le bien.

26. Ils passent comme les vaisseaux de roseaux,

comme l’aigle qui fond sur sa proie.

27 . Si je dis : Je veux oublier ma douleur, abandon-

ner mon chagrin, respirer
;

28 . Je crains toutes mes souffrances
;
je sais que tu

11e m’innocentes pas.

espèce de chameaux qui courent très-vite, et qui, d’après lady Montagne

( lettre 11 , 50 ), dépassent les coursiers les plus rapides. On se sert aussi

de coureurs qui en moins de vingt-quatre heures font cent cinquante milles.

C’est à ces courriers que Job semble faire allusion ( Harmer , tom. 1er,

pag. 438 ).

26. rott Ce mot est diversement rendu : vaisseaux portant du fruit, vaisseaux

du désir, c’est-à-dire, portant ceux qui désirent arriver au port; vaisseaux de l’i-

nimitié, vaisseaux ennemis. Nous avons suivi la plupart des modernes, qui tra-

duisent par rojeau, comme Isaïe, 18, 2. On se servait de ces légers bâti-

ments sur le Nil et sur la mer Morte. Raschi dit, un fleuve rapide. Charâin, dans

ses remarques manuscrites, suppose que le poêle parle des bâtiments dont on se

sert sur l’Euphrate et le Tigre qui , par le courant seul et sans le secours du

vent , descendent très-rapidement ce fleuve. Rosenmiiller remarque que Job

réunit tout ce qui est rapide sur la terre, sur l'eau et dans l’air, ajvo» mol

unique , te précipiter d’un vol rapide, otd a le même sens en arabe.

27. vysN pour ’mCN — *32 ma foet triste; voy. 1 Sam. 1, 18.

J'ban être serein ; voy. Ps. 30, 14. Ce verset est complété par le suivant.

28. virus ie crains ; verbe ordinairement suivi de vjbq j’ai peur devant, etc.;

Noinb. 22, 3; Deutér. 1, 17. ^2 toutes mes douleurs ; la Vulgate

T. XV. 0

.*
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Dix 29

Wolfsohn rend le second hémistiche d’une manière extraordinaire; dérivant,

comme plusieurs commentateurs, nDQ de ,->D3 éprouver

,

il traduit: il dé-

daigne d’éprouver les innocents
,
de faire connaître au monde comment tes

innocents supportent le malheur. Cette traduction est bien recherchée. Rosen-

miiller nous parait plus dans le vrai ; il prêle cette intention au poète: Dieu aurait

pu d'un seul coup anéantir le malheureux ; mais il semble jouir de sa souffrance.

Verum mutcalioni mnoceutum illudit, subsaunant miseros

’Adeo, ut ipsorum œrumnis delectari videatur.... •

Ovide dit de même(|ib. II, De Ponlo, eleg. n ).

Vivimus
, ut numquam sensu careamus amaro ,

Et grarior long* sit mea pmna mora.

Sic inconsumptum Titye , sempcrquo.renascens

Non périt , ut possit «*pè perire jecur.

. Nous vivons pour que nos jours ne manquent jamais d’amertume, et que

le châtiment ,
plus durable , soit plus douloureux : ainsi le foie de Titye

,

sans cesse dévoré, ne périt point, et renaît toujours, pour être toujours dévoré

de nouveau.»
* *

, • * * .

• 24. vwi TU dan* t« main de l’impie ; voy. la même plainte, Kohél.

9, 2. .ttsDï? littéralement
,
de ses juges

,
des juges de la terre, n1

) qK
Kin ’O 1SN pour nos* *0 1SN mn kS an « ce n’est pas lui qui voile

la face des juges, qui est -ce donc ? ign ailleurs xdw se trouve ordinairement

après l’interrogation ; ici avant, comme Gen. 27, 37.

25. yi le coureur; voy. une comparaison analogue, ci-dessus, 7, 6. 11 y

avait sous Saül des coureurs publics ; voy. aussi 11 Rois, K), 25. mita un ttS

ils n’ont pas vu ,
éprouvé le bien ; voy. Ps. 34 , 13. En Orient, on voyage

avec assez de lenteur ; les chameaux ne font guère plus de deux milles an-

glais à l'heure ;
mais pour les courses pressantes on se sert de dromadaires,
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39 JOB. IX.

1 5 . Quand même je serais juste, je ne lui répliquerai

point, j’implorerai mon juge.

16. Si j’avàis appelé et. qu’il m’eût exaucé, je ne

croirais pas qu’il eût écouté ma voix

,

17. Lui qui m’écrase par un tourbillon et qui multi-

plie gratuitement mes blessûres,

18. Qui ne me permet point de respirer, mais më
rassasie d’amertume. *

19. S’agit-il de force? il est le plus vigoureux. De
droit ? qui me cite en justice ?

20. Si je me justifie, ma bouche me condamnera ;

si je suis intègre, elle me rendra coupable.

21. Je suis intègre
;
je ne me soucie pas de ma per-

sonne, jeméprise ma vie.

22. C’est (tout) un, c’est pourquoi je dis: il détruit

l’homme intègre et l’impie.

• a3 .
(Encore) si la calamité tuait subitement!...

mais il se rit de la défaite deâ innocents.

21. ’JK DH Ici s» conviction éclate : je suis sans défaut. #1-5

je,ne connais pas ma vie, signltte
, d’aprèS plusieurs commentateurs, je ne

me soucie pas de la vie ; mais Wolfsohn prend vjfrjJ dans le sens de moi-

mime : si je ne savais pas cela moi-mime, j’aurais un dégo&t pour la vie et ne

pourrais la supporter. Nous avons pris cin n
1

? dans le sens de ytv
Prov. 12, 10.

22. km nrm Raschi commente oVlJD c’est une seule chose au monde; la

conscience qu’il a de son innocence lui Tait dire que l’innocent et le coupable ont

la même destinée.

23. me fléau , calamité ; rï»D’ fait mourir , suppi. Qiipj les innocents.

nDob Arnheiin fait dériver ce mot de Dca fondre

,

le découragement; ici

l’explosion de la douleur de Job semble avoir atteint le plus haut degré.
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jJjOOX, se rapporte à id;n du verset précédent : Même innocent
, je n’o-

serfu pas entrer en litige avec lui ; j'aurais reçourS à la supplication.

'TSSOC 1

? “ celui gui entre avec moi en jugement ; forme pijj~ Ps. 105, 5.

16. vjijpi ’rwp l’un de ces verbes signifie (aire venir en justice, et l’autre

s’y présenter, alors même la frayeur ne me permettrait pas de croire qu’il m'ait

exaucé ; réponse à ce que dit Elipbaz, 5, 1.

17. ’ssiïj* me frappe, comme -psy Gen. 3, 15, Umbreit dérive ce mot

de s]»\r parler durement , et Arnheim le rend par déplacer par l'effet de

la tempête ,
comme dans le Talmud nTOVIO t]tn NOlîxi spi3 la tété

du fémur qui est déplacée de son siège. b;n pour rien, se rapporte aussi biej

au premier qu’au second hémistiche.

18. nn ren ramener mon souffle, respirer. Ceéise rapporte i la rapidité des

coups qui l’ont accablé.

19. n:n voici! Wolfsohn joint y'CN à riil Dieu est le plus fort. vjTÿl* qui

me cite en justice ? La version grecque a t tI$ ou* xpipxxt aùroü œntrTcxtxxt,

qui lui résiste en justice, comme s’il y avait uvyi». Arnheim dit que c’est pour

ib ( imtt) TW Qui le citera pour Moi P Le Chaldéen : *by YDD' p 9»*
témoignera pour moi? Umbreit prête à Dieu r»n et 'rpÿy iq pour expri-

mer l’impuissance de l’homme en présence de Dieu; mais le sens générale-

ment adopté exprime suffisamment cette impuissance.

20. *3N en signifie : quand même je serais sans défaut. YOpV'l se rapporte

à 'b ma bouche me ferait passer pour un pervers.
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38 JOB. IX.

10 . Il «rée des oeuvres grandes
,

incompréhensibles,

miraculeuses
,
innombrables.

ix. Voici, il passe au-dessus de moi, et je ne le

verrais pas! il s’anéantit, et je ne le remarquerais point!

ia. Voici, il emporte, qui (le) lui fera rendre ? qui lui

dira : Que fais-tu ?

i3. Dieu ne retient pas sa colère, sous lui se sont

courbés les soutiens de Rahab.

i4- D’autant moins puis-je lui répondre, (quand

même) je choisirais mes paroles avec lui.

pas ; il retire souvent sa colère et n’excite pas toute sa fureur.» Cela tient à la

différence de la position de Job
,
qui était malheureux , et de David

,
pour

qui Dieu était un père bienveillant, am ’H'tÿ les soutiens de l'orgueilleux..

am Rahab; est le nom symbolique de l'Égypte, Isaïe, 30, 7 ; Ps. 87, 4.

Les habitants actuels de la Nubie appellent Ri( la Basse-Égypte. Isaïe, 51,

9, et Ps- 89 , 11, il est dit que Dieu a tué Rahab

,

qu’on croit un monstre

marin. En comparant notre passage avec celui de 26 , 12 et 13, où Rahab

est mentionné à côté de la constellation du dragon
,
on peut admettre l'opi-

nion d’Ewàld
,
d’après laquelle Rahab est le nom d’une constellation ; et comme

Rahab était le,nom originaire de rÉgypte, ce mot a fini par désigner un monstre

marin (le crocodile, puisqu’il s’agit de l'Égypte), qui, d’après la tradition,

vaincu avec tous ses auxiliaires par Dieu, est devenu une constellation, pour

rappeler son châtiment. Gésénius traduit, les soutiens impétueux, et Wolf-

sohn prend mnw pour un impératif ironique
,

appliqué par Job à ses ad-

versaires : Vous , les soutiens de l'impétuosité I Btumenfeld traduit : Si

Dieu, etc., les soutiens de l’orgueil sont courbés sous lui, soumettez-vous à

Dieu. Nous avons traduit littéralement.
•

14. mm« U choisirais mes paroles pour discuter avec lui ; si j’avais le

courage de plaider contre lui. La gradation se trouve dans ^jSN v:aN; c'est

l’opposé de sa faiblesse à am ’TïS
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et généralement on prend ©5 pour la constellation de l’Ourse. Aben-Esra dit,

D'3013 32117 sept étoiles. Wolfsohn prend ©3 comme ci-dessus, 4, 19, et

traduit , il regarde Orion comme un ver. Ceci nous paraît hasardé
,
d’au-

tant plus que nus revient dans le verset suivant. "5102 Orion ; voy. Isaïe

,

13,10. nO*3 te* Pléiades ; voy. Amos, 6, 8 ; voy. Homère ( Iliad

.

xvm,

v. 483 et suiv.
, et Virgile ( Énéide , t, 742 et sniv., etm, v. 115etsuiv.).

jCn mm te* chambres du sud , les espaces cachés de l’hémisphère méri-

dionale. Schultensdit : Sidéra quœ in compeclum nostrum quemquam cmer-

gunl, sed tanquam in conclavibus et abditis penetralibus delilescunt. Voy.

aussi Gésénius, Commentaire sur Isaïe, t. l“p. 459. Wiener (Real-Wœrter-

buch, lom. 11, pag. 610).

10. npyv A quelques Vfriantes près, il répète ici les paroles d’Kli-

pbaz ,5,9.. ' • .

11. 'b'J 133’ — 133 avec Ss passer près de quelqu’un avec impétuosité,

comme Ps. 124 ,
5. tj^rPI — anéantir ; voy. Isaïe

, 2 , 18. ni —
pa avec iÎj ne pds voir la cause d’un effet. Les coups qui frappent subi-

tement l'homme sont représeutés comme portés par Dieu
,

qui passe devant

l’homme avec impétuosité. Lafragilité et l'infirmité de l'homme sont mises ici en

présence de la toute-puissance divine.

fc,

12. e]rn* — spn = vpn emporter ; Prov. 23 ,
28. 133’U’ le remplace

,

ramène l’objet enlevé. nB7j?n HQ que fais-tu? voy. Kohél. 8, 4.

13. 13^3’ttP tel ne détourne pas *a colère. Le Psalmiste ( Ps. 78, 88),

dit le contraire : nSi is.x a’un'i nam n’nu’ nVi pv nsa’- nvn mm
iren S:W * H est miséricordieux

,
il pardonne l’iniquité et ne détruit

.
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37 JOB. IX

.

4- Sage en son cœur, d’une force considérable, qui

lui a résisté et est resté intact ?

5. Lui qui transporte des montagnes sans qu’elles

s aperçoivent qu’il les a renversées dans sa colère;

6. Qui fait trembler la terre de sa place, et ses

colonnes en sont ébranlées
;

7* Il parle au soleil et celui-ci ne se lève pas, et sur les

étoiles il appose son sceau
;

8 . Il incline seul le ciel et foule les hauteurs de la

mer;

9 . Il fait l’Ourse, Orion, et les Pléiades» et les cham-
bres du midi

;

tasse aliqua parte terras veluti çolumnis quibusdam et pilis sustinetur

,

Quibus vitiatis et recedentibus tremit pondus tmpositum. î’iï'jBn*— yba
être ébranlé, recevoir des fentes, a du rapport avec y-s

.

7. ICftn littéralement
,

qui dit
, ici

,
qui commande , comme Esllicr, 1

.

17 et passim; et Isaïe, 13, 10. Din soleil; voy. Juges, 8, 13. onrï’ >t

cachète ; en Orient, toutes les résolutions sont re.vfilues du sceau
,
de là l’ex-

pression , il pose le cachet sur les étoiles, pour dire
,

il en arrête la course.

D’3313 Ce mot désigne tantôt les planètes
,
comme l'opposé du soleil

,
tantôt

les étoiles

,

comme l’opposé de la lune ; le premier cas, c'est lorsque

se trouve avec œno , o*in , ncn ; le dernier, lorsqu'il se trouve avec rPv
;

voy. Ps, 8, 4. Ici il s’agit des planètes qui reçoivent leur lumière de la cha-

leur du soleil ( Wolfsohn ). Quant à le sens est autour , et non comme dit

ce commentateur, sur ; voy . 1 , 10 ; 3, 23.

8. ÎT03 il étend
,
ou il incline ; voy. Ps. 18, 10; 104, 2. -piT »t foule;

voy. Deulér. 33, 19, et avec 33^ ibid., 32, 13. Isaïe, 68, 14. n> >nni
les hauteurs de la mer ; Virgile ( Enéide , 1,5), aquœ montons ; c'est

une métaphore pour désigner les Ilots élevés de la mer. Quelle majesté dans

ces images !

9. ntiry Quelques commentateurs rendent rryï comme s’il y avait n~V>
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Dieu ; ijjÿ' k 1

? « (Dieu ) ne lui répondra pas , à un des mille raisonne-

ments que l’homme peut produire en sa faveur. Toutefois , comme plus loin

(verset 14) Jôb parle de ses propres réponses, il est probable qu’ici éga-

lement uay' nS signiûe également , l’homme ne serait pas capable de ré-

pondre à une des mille accusations que Dieu portera contre lui ,
s'il daignait

( y^rr ON ) entrer en discujsion avec l'homme, rj1^ mille accusations.

A. ab D3n d’un cœur sage; c’est un nominatif absolu. Tous Jes com-

mentateurs appliquent cet hémistiche à Dieu
,
qui est plein de sagesse et de

force. Il peut s’appliquer aussi à l'homme : Quelque sage et quelque fort

qu’il soit
,

oserait-il impunément résister à Dieu ? ntrpn a endurci

,

suppl.

rpy la nuque (Deutér. 10, 10), ou a1-} cœur CExnde
, 7, 3), c’est-à-

dire, qui a bravé; ou, comme traduit Wolfsohu
,

qui a répondu durement

( I Rois , 12 ,
13’). Dbwi et est resté intact ; cS© se dit desqpersonnes

aussi bien que des choses.

5. p’nycn qui déplace. Les versets 5 à 10 peignent la puissance de

Dieu dans la nature; parallèle à 9, 10 à 16, où Élipbaz montre ce que la

puissance de Dieu a de consolant ; Job montre ce qu’elle a de terrible. iyT nSi

elles ne le savent pas

,

expression hardie appliquée à des objets inanimés.

Wolfsohn rend très-bien iyi' nSi EPin pTiSCn par qui déplace des mon-

tagnes insensibles ; les mots qyp to; peuvent signifier aussi subitement, ou,

comme dit Ralbag : les 1 hommes ne savent pas qui a renversé ces montagnes.

•yaa lorsque
,
comme Gen. 30, 38. 13^2 dans sa colire, non contre les mon-

tagnes, mais leur destruction est un effet de soit indignation en général;
’

' v „

Prov. 5, 6.
* '

.

6. rPTIOSt et tes colonnes. La terre est représentée comme reposant sur

des colonnes, voy. Ps. 75, 4 ; et sur cette peinture en général, voy. Isaïe,

13, 13; 24 , 20, et Ps 101, 5 Sénèque dil ( iVa(. quœst. ti
,
20): For-
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36 JOB VIII , IX.

21. Jusqu’à ce qu’il remplisse de rire ta bouche et

d’allégresse tes lèvres.

aa. Tes ennemis se revêtiront de confusion et la

tente des impies n’est plus. . . -

IX.

Sommaire. — Job répond à la fois i Bildad et à Éliphaz. — 11 reconnaît

combien Dieu est plus puissant que l'homme (2 à 4); que c’est de lui

seul que peut lui venir le secours ( 5 à 8 et suiv. )
— La nature, de même

que l’homme, éprouve sa toute puissance de. Dieu (11 à 13). Aussi bien

ne 'se mesurera-t-il pas avec lui. Comment Poserait-il? (14 à 19). —
Il proclamera toutefois son innocence. Dieu se plaît à le perdre ( 20 à

23 ).— 11 trouve inutile de se défendre ; il ne pourrait que se troubler ; mais

il en serait autrement s’il pouvait parler sans crainte
,
car il ne se sait pas

. coupable (24 à 35).

i . ïyob répondit et dit :

a. Certes, je sais qti’il en est ainsi, et comment le

mortel se justifierait-il contre Dieu ?

3 . S’il désirait disputer avec lui, il ne pourrait lui

répondre à une sur mille (accusations):

plantes qui. sont arrachées d'un sol pour être Iran plantées dons un autre qui

leur est plus favorable ; voy. l'opinion de Maimonide à ce sujet dans notre In-

troduction à ce volume.

C*. IX. 2. ‘jn ay avec Dieu, en se présentant pour soutenir son inno-

cence devant lui;, sans doute que Dieu ne peut pas* avoir tort
,
comme tu

dis, 8, 3, carie faible mortel peut-il soutenir son droit auprès de lui? Ceci se

rapporte à 4 , 17. Job reconnaît comme Bildad la justice de Dieu, mais il ne sait

s’en rendre compte; Jérémitfavait demandé (12, 1). Pourquoi l’impie est-il

heureux ? quant à lui, il demande : Pourquoi le juste est-il malheureux ?

3. ysn* DU Selon plusieurs le sens est : Si l’homme veut discuter avec

t
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U faut donc supporter le mall^p’ avec résignation. Bildad fait A Job l’application

des sentences des anciens.

21. TJ jusque ; Houbigant lit 7Yj encore; On peut aussi, en s’en tenant

au texte, dire : Tu seras heureux au point que la joie, le rire remplira ta bouche,

rite’ Keri n|jqv — nyim Jubilation ; I Sam. 4, 5 ; Esra, 3, 11, 13.

22. *PM3W tes ennemis, les impies désignés dans le second hémistiche. iarST-

revêtiront d’ignominie
,
voy. Ps. 35, 26.

‘

Le discours de Bildad , dit Wolfsobn
,
satisfait à toutes les exigences du

beau et du sublime. Celui qui connaît l'esprit de la poésie hébraïque cl qui- sait,

que ce ne sont pas les sons méthodiquement placés , les vers arlislemenl ri-

niés qui en constituent la bouté, mais que c’est l’élévation des idées, comme,

dit Herder
,
qui en fait une poésie céleste, trouvera que tout le discours de

Bildad forme une image accomplie
,

et que chaque parole en est une sublime

poésie Dans ce discours, Bildad fait ressortir l'immortalité, versets T6

à 20, plus fortement qu'Kliphaz Voici la marche des idées : L’horomo

pieux est convaincu que Dieu n’agit pas avec injustice ,
car il sait combien

être puissant et agir avec injustice sont contradictoires. Celui qui n’a rien à

craindre n’a pas besoin d’agir injustement (3 * 8) ; l’homme moral est prêt

à souffrir pour ses enfants
,

et le bonheur des autres moins vertueux que

lui ne le décourage pas. H attend son bonheur d’en haut ; il sait que son

âme est immortelle , et, il renonce au bonheur terrestre et fugitif (SA 16).

« Le malheur des bqns qui n’avaient pas encore péché , dit Katbau
,

est

pour leur propre bien dans l’avenir. Ce que nous croyousuu mal est uu bien.

U invoque à cet égard le témoignage de l'expérience, et cite pour exemple les

Digitized by Google



.•'T

1
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j 6. « (Quant à l’homme pieux,) il est plein de sève

devant le soleil, et son rejeton se répand au-dessus de

son jardin,

17. « Ses racines s’entrelacent autour, fl’un monceau
* •

(de pierres)
;

il pousse à travers la maison de pierres.

18. « Si on l’enlève de son endroit celui-ci le renie,

• (disant) : Je ne t’ai pas vu.

. 19. « Voici, telle est la joie de sa voie^ et de la pous-

sière .il en germera d’autres. »

20. Certes, Dieu ne rejette padYhomme pieux, et il

ne soutient pas la mftin des malfaiteurs.

18. layS;* On peut suppléer pour sujet Dieu : Si Dieu l'enlève de sa place,

le détruit ; 5*53 a ce sens , Prov. 1 ,
12. Schullens

,
en lisant qn pour EN

* ” *

donne une traduction forcée et contraire à la grammaire : matermm solum

absorbebit ipsum c loco suo. Wolfsohn observe que le verbe ySz se trouve

sept ‘fois dans ce livre et est fréquemment employé aussi dans le Penta-

teuque
, et il ajoute : La ressemblance des termes usités dans Job et dans

le Pentateuquc a fait naître l'opinion que ces deux ouvrages ont Moïse pour

auteur. 13 üroi est une expression liardie, son endroit le renie
,
disant (le

verbe est souvent sous-entendu dans Ja poésie hébraïque; Nombr. 23, 7; P;.

• 2, 3, et passim ) : je ne t’ai pas vu. Le sens de ce verset est : De même que

la plante peut être subitement déracinée ,
ainsi l'bypocriLe rpn peut facilement

être renversé.

19. inx au singulier
,
avec iROi’’ au pluriel ; ce mot peut être pris dis-

*

tribu tireraen t , l’un après l’autre pousse dans le même sol ; c’est une ironie,

voilà la fin dé sa prospérité, et la preuve que co n’est pas l’endroit
,
mais le

mal qui cause la perle de l’impie
,

c’est que dans le même endroit d’autres

réussissent.

20. an le simple

,

le pieux, Dieu ne le repousse pas. La conclusion est;.
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la famille, les meubles ; le poêle dit : L'impie s'appuie sur sa maison et s'y croit

en sûreté.

16- Hin tu< ; selon Wolfsohn , se rapporte à an l'homme pieux
,
men-

tionné verset ‘20. Dans la poésie hébraïque
,
le pronom est quelquefois employé

avant le nom ; voy. Oésénius ,
Lehrgebœude, pag. 739 -, seulement il n'en est

pas toujours aussi éloigné qu’ici. Depuis ce verset jusqu’au verset 20 ,
le poète

décrit le bonheur de l'homme pieux qui met toute sa confiance es Dieu ; qui,

malgTé tous les malheurs
,
persévère dans la vertu; voy. Ps. 1,3. A 2113*1 U faut

suppléer yyo comme un arbre plein de sève, tfcc; »;ab comme un21D ’aDÏJ o

1CW lia’ Ps. 72, 17; il ressemble à un arbre toujours vert. maa bvi «t

au-dessus de son jardin
,
c’est-à-dire, au delà de la vie. Les poêles arabes

comparent la vie à un jardin. *inp5V son rejeton
,
son rameau ,

c’est-à-dire,

a volonté, sou moi; voy. Hos. lt, 7, T»n'lp3Yl 13*7' • Selon d’autres commen-

ateurs, ce verset peint le peu de durée du bonheur de l'impie ; il- est plein

de sève avant le lever du soleil, comme l’entend le Chaldéeh ; NDClt? riïTD D1p

Cette explication parait assez vraisemblable.

17. Sa signifie un tas de pierres , Gen. 31 , 46 ,
et flot

,

source, Ps. 89
>

10 ; Cant. 4, 12 ; le premier sens est préférable ; Sa avec la signification de flot,

est presque toujours usité an pluriel
; fui; la prospérité est bien pins dartre-

ment indiquée en disant que ses racines s’étendront même sur un monceau de

pierres, maD’ littéralement, seront compliques, entortillés, ntn' D’aïs 17*1

Cet hémistiche exprime le même sens que le premier
,
mais en termes diffé-

rents ; littéralement
,

elle ( la racine ) voit une maison de pierres, sg déve-

loppe au milieu des pierres ; ou, comme «Ht Raschi, est limitée, comme nno Ps.

107, 30. Par hu on n'entend pas seulement la maison

,

mais fe mur autour

Muquel s'étend la racine.
•
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34 JOB. VIII.

que nos jours sont une ombre sur la terre.

10 . Certes, c’est eux qui t’instruiront, ils te diront et

de leur cœur feront sortir des paroles:

n. «Le roseau pousse-t-il sans humidité? la prairie

verdit-elle sans eau ?

ia. « Il est encore dans son (premier) jet, il n’est pas

cueilli (encore), qu’il se dessèche avant toute herbe.

i3. «Ainsi (sera-t-il) de tous ceux qui oublient Dieu,

et l’espérance de l’hypocrite périra.

1 4- «Celui dont la confiance est anéantie et l’assurance

une toile d’araignée

,

i'5. • Il s’appuie sur sa maison, et elle ne résiste pas, il

la soutient, mais elle ne reste pas debout.

confiance dans les biens terrestres ,
mais ils sont vains, si celui qui les possède

manque de piété.

14. tltp? de acp e* yïp couper ; la confiance est anéantie. Plusieurs

commentateurs prennent aipt, forme ulps ,
pour un nom qui signifie peu, un

rien. Ainsi, la confiance est un rien , sans consistance. Nous avouons que

celte explication
,
qui n'a pour elle ni Raschi ni le Chaldéen

,
a cela de satis-

faisant qu'elle rend raison de -|2?x embarrassant dans le sens ordinaire. qriBaiS

ce qui est son espérance est comme la maison, le tissu de-l’araignéc. Le Coran

s ur. 29, 40), a la même comparaison.

15. JVBP Selon plusieurs commentateurs , entre autres -Scbullens, ce ver-

set se -rapporte à l’araignée et à la fragilité de sa maison ; mais it est plus

simple de le rapporter à l’impie lui-même. 11 est vrai que ww» d s’appuie

,

ne va pas bien avec qn’S sa maison , car elle ne porte pas l’homme comme la

toile porte l’araignée; mais par jp^on entend tout ce qui constitue la maison,
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10. DH ««ar, les anciens. Ce verset se rattache au verset 8. -jm* l’imtrui-

ront, peut être pris adverbialement : en t’instruisant, ils te diront. Au ch. 6, v. 24,

Job a dit »:mn inttruisez-moi. na'îïîi et de leur cœur, et non-seulement

de leur bouche
,

ils expriment des paroles réfléchies, D*t>c des paroles. Se-

phorno dit : o'icw ncrn ï2cn nvpm p
vn maSa npn -iwx a-’bn

• Tu eqlendras d’eux des paroles qu’ils ont méditées et recherchées, et elles sout

véritables. • Les versets suivants renferment la réponse des sages' de l’antiquité.

11. nsrn — nt« pousser, s’élever ; «ci roseau= nip; le papyrus, sur les

bords du Nil, atteint quelquefois dix coudées ; deKDS attirer l’eau ; voy. Exode,

2 , 3. nsa marais ; nsa N^a dans le non marais, là où il n’y a pas d’hu-

midité. mw prairie; voy. Gen. 41, 2, 18. filumenfeld prend ce mot aussi

pour une espèce de roseau, la canne. Le sens est : Les plants, pour pousser,

ont besoin
,
l’une d'un terrain marécageux, les autres d'un terrain sec; de

même le bonheur des hommes a besoin d’être fondé sur la piété ; le bon-

heur sans elle , est comme un roseau sur un terrain sablonneux.

12. iaN3 dans sa verdeur, sa fraîcheur; Cant. 6, 11; avant qu’il ait

atteint sa maturité, eppi ^ ii n’est pas cueilli ( Deutér. 23 , 26), car il

tombe de lui-même. Ce verset est la réponse à la question contenue dans

le précédent.

13. mmt» les voies , le cours de la vie ; voy. Prov. 1 , 19. Comme dans

le monde physique
,
de même dans le monde moral existe le rapport de l'efTct

à la cause; ('impiété pour l’homme est comme l’aridité du sol à la plante qui

a besoin d’eau, rpn ï“Vtpn l’espoir de l'hypocrite péril; il avait mis sa
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33 JOB. VIII.\y
3. Dieu pervertirait-il le droit? Le Tout-Puissant

pervertirait-il la justice ? „

4- Si tes enfants ont péché contre lui, il l$s a livrés à

leurs (propres) péchés.

5. Si toi tu recherches Dieu, si au Tout-Puissant tu

adresses tes supplications

,

6. Si tu es pur et droit, certes maintenant sa miséri-

corde se réveillera sur toi et rendra paisible ta demeure

de justice ; . ,

7. Ton commencement aura été peu important, et ta

fin s’accroîtra considérablement.

8. Car* interroge donc la génération antique, et di-

rige ton attention sur l’expérience des pères.

9. Car nous sommes d’hier, et nous ignorons, parce

7- ton commencement

,

U prospérité précédente semblera moin-

dre comparativement i ta prospérité future ; voy. infrà, 42, 12. -lyjrapeM,

peu important ; Gen. 19 ,
20. -;itP — naw devenir grand , s'accroître ; Ps.

92, 15.

8. pour ptpjn premier, antique, piai de pa fortifier, soutenir;

appuie ta counaissance , dirige ton coeur, ton attention. crrDK littéralement

leurs pires

,

de ceux des précédentes générations ; mets i profit ce que leur a

appris l'expérience.

9. ‘tidh hier, pour blQUO d’hier. L'allemand a un mot pour rendré

l’hébreu sans préposition , ©ejlerlinge, de même saint Jérôme , tustemi

quippè sumus. y*jj N'-yt et nous ne savons quoi faire, yvov bs nos

jours
, une ombre ; voy. Ps. 102,12; 109, 23; 144, 4; I Chron. 29, 15;

Kohél. 8, 13. y-)K'hy sur la terre, pendant que nous sommes sur la terre.

Le sens est : Notre vie est trop fugitive pour nous donner l'expérience.

5 .
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trouve aussi n;s Néhém. 2, 16. Isaïe, 10,3. vas puissant et beaucoup

,

comme OWS . ainsi nn un vent violent ; les paroles sont violentes

et vides. Bildad est plus explicite qu’Eliphaz ; ce que celui-ci n'a fait qu'in-

diquer, celui-là le dit clairement ; Eliphaz accuse Job de méchanceté; Bildad
accuse ses fils d’avoir, par leurs péchés, attiré sur eux un châtiment.

3- 123100 le droit strict. pTï la justice, tempérée par l’amour. Job s’était

plaint de tous les deux, 6, 24,7, 20. Le sens est : Dieu ne peut à cause
de toi agir contrairement à la justice ; doge

, s’il t’a châtié
, c’est que tu

l'as mérité.

4. onSw*l « tes a envoyés
, les a laissés aller à leur péché , et ton

châtiment ne t’est pas infligé à cause d'eux, 7*2 nSti? se trouve aussi Lévit.

16 , 21. Le péché se charge de châtier ceux qui s’y adonnent, Jfjn DmOîl
dit lePsalmiste (Ps. 34 , 22). .

5. nm toi ; celte brusque tournure semble lui dire : Toi aussi
, si tu

souffres, c’est comme pécheur. -rm?n comme 5, 8, uriYttt, seulement mi0
est plus fort, et signifie rechercher activement la faveur divine.

6.

*jt se dit de la pureté des sentiments
,

et ic» de la pureté des ac-

tions; voy. Prov. 21, 8. Tjp se réveillera, sa miséricorde (Qicm ). Tiy
a ordinairement un régime; voy.- Deutér. 32, 11. Ainsi il réveillera sa miséri-

corde sur loi. Selon d’autres commentateurs, le sens est: /{.veillera sur f«i

T“W» comme Jérém. 31, 28, avec la différence que dans Jérémie il y a tp®
au lieu de TW —DSwi « rendra intègre, comme j-raîT nK oSttr
I Rois, 9, 25. Roseiftiiiller traduit : et paccabit, et il rendra paisible, pii* j-,13
la demeure de ta justice, où tu vivras en juste. Le sens est : Dieu te restituera
ce que tu as perdu. •.



52 JOB. VII. VIII.

17. Qu’est-ce que le mortel, que tu l’as grandi et que

Ui fais attention à lui ?

18. Que tu le visites chaque matin, que tu l’éprouves

à tout moment?

ig. Jusqu’à quand rie te détournerasrtu pas de moi?

ne me laisseras-tu pas le temps de respirer ?

ao. J’ai péché ;
qu’ai-je fait contre toi, toi qui gardes

l’homme ? Pourquoi as-tu fait de moi ta pierre d’achop-

pement, (au point) que je suis à charge à moi-même?

21. Et pourquoi ne- pardonnerais-tu pas mon crime,

ne passerais-tu pas par-dessus mon iniquité? car

maintenant je me coucherai dans la poussière, tu me

chercheras et je ne serai plus.

VIII.

Sommaire. — Discours de Bildad. — 11 reproche à Job la violence et l’hiamté

de ses discours. — Dieu n'agit qu’avec justice ; il ne -lient qu'à Job d'être

plus heureux à l’avenir ( 2 à 7 ). - 11 lui cite l'expérience des anciens

( 8 à 19 ). — Mui apprendront comment Dieu agit envers les justes ,
et

comment il traite les Impies (20 à 22).

1. Alors Bildad de Schoua’h répliqua et dit:

a. Jusqu’à quand proféreras-tu ces paroles et les

discours de ta bouche seront -ils un vent impétueux ?

justification de sou désespoir par la grandeur de ses souffrances ; dans le cha-

pitre 7 , il parle de l’a caducité de l’homme en général ; H vient à cette idée que

! homme est trop peu de chose pour mériter l’attention de Dieu. L’antiquité

croyâit que le malheur est uh châtiment infligé par la Divinil# irritée.

Cn. VIH. 2- m adverbe de temps et de lieu, où ; vof, II Rois, 5, 25 ;
on

5
T. XV. 3
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17. i3?T;n fu le grandis ; pourquoi tourmenter ainsi un être aussi chétif

,

B
faire attention à lui aS rt’tff

•’ ?

18. ijjnan lu l’éprouves par la douleur; tu exerces sa patience.

19. rTZ3 littéralement tomme quoi ; — no ~V jusqu'à quand
,

combien

de temps? comme Ps. 35, 17. ’pi *j^a iy littéralement jusqu'à ce que

j’avale ma salive
,
c’est-à-dire le temps le plus court , proverbe qu'on trouve

aussi en arabe et en persan.

• 20. ïJ2q!> “= rrnsa'l but
.
point de mire ; Thren. 3,12, ou |«ferre d’a-

choppement. Le sens est : Supposé que j’aie péché et mérité par là cette con-

stante attention à me châtier , quel préjudice t’ai-je causé ? 'b’J sur moi ;

quelques lexles
,
d’apris les corrections des scribes ( D'ISID ]ipn ), portent

-jiV; sur loi, de même la version grecque; le texte ordinaire est pourtant

assez clair : malheureux comme je suis
,
je me suis à charge à moi-même.

21. ntll et quoi
, comme le quid des Latins ; ici ce mot signifie et pour-

quoi ? Le sens est : SI j’ai en efTet péché
,

qu’est-ce ? Me peux-tu pas me

pardonner, car que suis-je? Couché dans la poussière, ma trace disparait. Le

caractère de cette réponse de Job est double , dans le éhapilre 6 ,
c’est la
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31 JOB VII.

parlerai dans l’angoisse de mon esprit, je me lamenterai

dans l’amertume de mon âme.

ia. Suis-je une mer ou un monstre marin, que tu

places une garde près de moi ?

i3. Car si je dis : Mon lit me consolera, ma couche

m’aidera à supporter ma tristesse,—
i4- Alors tu m’effrayes par des songes, et tu m’é-

pouvantes par des visions
,

15. (Au point que) mon âme préfère une mort

violente, le trépas plutôt que 'mes membres (en-

doloris).

16 . J’eif ai horreur ; je ne vivrai pas toujours
;

épargne-moi, oar mes jours sont une vanité.

»

|0 comme Ps. 84, 11. *ninS5H3 niQ ta mort m’est préférable à la con-

servation de ces membres desséchés, comme dit le Cbaldéen : ovp ÎOMTID

>DTj . Selon Umbreit, le sens est: J’ai le désir de m’élrangler moi-même,

VB733 , de me donner la mort de mes propres mains VïlOJWP ; mais comme

il est'étrange de supposer à Job des idées de suicide
,
Eichhorn met ce verset

en rappo^fcvec le précédent, où il est question des visions qui lui montrent

ces images pénibles. Wolfsohn suppose que W.cyyc est pour ’niCSV 2tOC

la douleur de mes os , et il observe que le mot ne se trouvant que deux

fois dans ce livre
,

il est à supposer que -pj peau, to chair, cl cïy os,

expriment déjà la douleur.

16. ViDND pris d’une manière absolue: Je méprise mes souffrances actuelles,

je ne vivrai pas toujours. >;cD tH" désiste-toi de moi; au milieu de ce dé-

sespoir surgit l’espérance : laisse-moi
, ne me tourmente plus

,
puisque les jours

qui me restent sont si peu de chose.
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,
différent de rrn ”ixp ;

il s'agit

ici d'un chagrin cuisant , d'une douleur profonde.

• 12. pan désigne en général les monstres marins ( Geu. 1 , 20 ). On croit

qu’il s’agit ici du crocodile
, comme Ézéch. 29 , 3 , 5 , et queique par ai on

désigne le Nil. Le crocodile est un animal très-redouté des Égyptiens ;

quand il se montre
, ils font bonne garde et prennent des mesures propres

à l‘emp£cher d’échapper aux armes meurtrières qu’ils dirigent contre lui.

1UW13 garde. Il s’agil des hommes préposés pour suivre la croissance du

fleuve, et donner à ceux qui s’y baignent et aux chasseurs de crocodiles les

avertissemenls nécessaires ; voy. Iahn, Archéologie biblique

,

tom. i, première

partie , pag. 99. Par garde
,
Job entend les douleurs qui le clouent à sa place el

l’empêchent de reposer.

13. ,xtP portera
,
aidera à porter ; parallè'.e à v;nn:n me consolera xtPa

avec ; se trouve dans le même sens, Nombr. tl
, 17 , el passim. *n’©2—rpv

produire , se dit des pensées aussi bien que des plantes (Gen. 2, 5). L'homme

préoccupé de ton malheur y pense *de là la signification de chagrin.

14. nwtriDl des visions nocturnes, des spectres. Le c indique la cause.-

Les commentateurs prennent jTittl ( 2 , 7 ) pour l'éléphantiasis
, maladie qui

cause des nuits agitées à celui qui en est atteint.

15. !©S3 d’après la Massora est lié à pana . et ->nam s'adresse à Dieu :

Tu préfères la suffocaiion de mon âme, ce qui ne donne pas uû sens satis-

faisant , et il est préférable de prendre '©sa pour le sujet de la phrase : mon

âme préfère la hiort violente, pan littéralement suffocation, m; choisir, avec
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30 JOB. VIL

Quand la soirée est passée, je suis rassasié d’agitation

jusqu’au crépuscule.

5. Ma chair ést couverte de vers et d’une croûte ter-

reuse; ma peau se crevasse et se dissout.

6. Mes jours coulent plus vite que la navette et se

consument sans espérance.
9

']. Pense que ma vie est un souffle, mon œil ne re-

verra plus' rien de bon.

8. L’œil qui m’a vu ne m’apercevra plus
;
ton œil est

(fixé) sur moi, et je ne suis plus.

g. (Comme) le nuage se dissipe et s’en va
,

ainsi

celui qui descend dansleschéol (la tombe) ne remonte
plus

.

io. Il ne reviendra plus en sa maison, et son lieuf ne le

reconnaîtra plus.

U. Aussi, moi, je ne contiendrai pas ma bouche
;
je

en opposition avec le témoignage que Dieu rend de son serviteur
, lequel, tout

en ne comptant sur rien après la mort, aime la vertu pour elle-même, aie
voir le bien, être heureux; Kohél. 3, 13.

8- ’NT Qui me voit ; Gen. 16, 13. La^ulgate a visas homini
,

le regard

d’un homme
, prenant vjn pour un nom

,
sur la forme de comme I Sam.

16, 12 ; mais il est plus probable que ce mol est un participe avec le suffixe de

la première personne.

9. py nuage. De Rossi cite une leçon qui porte jyjy fumée, leçon que paraît

avoir suivie aussi le Chaldéen.

10. iDipo' iiy UT3’ tO", «a place ne le reconnaîtrait plus ; voy.

Ps. 103, 16.

IL ’JN DJ moi aussi, je donnerai cours à mes plaintes, puisque le sort com-
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Ainsi, malheureux pendant le jour, je suis encore rassasié d’agitations pendant

toute la nuit.

5. nm désigne les vers engendrés par la putréfaction
; Exode, 16 , 24.

©'3 — ©13 du keri , motte de terre; mon corps est couvert d’ulcères purulents

et de croûtes ayant la couleur de la. terre, yjt d'après l'éthiopien rétrécir.

DbîCl peut signifier être dégoûtant , exciter l’horreur ; selon plusieurs com-

mentateurs pour DDOvl
se dissout ; le sens est : Comment puis-je avec de

pareilles douleurs goûter le repos ? Wolfsohn
,

prenant yji dans le sens

d'apaiser, comme Isaïe , 51 , 15, et supposant que le malade a mis de la terre

sur ses plaies , traduit, ta terre qui m'adoucit la peau.

6. iSp de bbp être léger
,
mes jours fuient, jix le tissu

,

la trame du

tisserand ; Isaïe, 38, 12. nipn espérance. Quelques commentateurs prennent

ce mot comme Jus. 2, 18 ; ainsi , par défaut de fil , continuant ainsi ta méta-

phorjw Mais il est plus probable qu'il se lamente de ce que son existence, quoi-

que wurle
,
soit si douloureuse.

7. songe, loi, qui me consoles par l’avenir. Selon d’autres, c’est à Dieu

qu’il s’adresse ; "n pyi ma vie est un souffle ,
indique encore la vie fugi-

tive, comme au verset précédent; voy. Ps. 78 ,
39. Wolfsohn rend ijiy

par esprit
,
et 3i©n bib ne revient plus , parce que ,

dit-il , si l’homme ne

revient plus sur celte terre , il est certain qu’il n’y reverra ni bien ni mal.

D'accord avec lui que par les versets 7 - 10, Job exprime l'idée qu’après la mort

il n’y a pins rien, nous prenons y\V comme auxiliaire de rnbtlS revoir;yoy.

OSll 3WI Dan. Il, 30. Cette opinion, d’après ce commentateur, n’est pas

'5-
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29 JOB. VII.

. . VII.

Sommaire. — Suite de 1a réponse de Job. — Il dépeint le triste sort de l'hu-

manité, et le sien en particulier, qu’il s'avance sans espoir -vers la tombe

d'où l'on ne revient plus (1 i 10). Aussi donnera-t-il un libre cours à l'ex-

pression de sa douleur
;

pourquoi Dieu ne pardonnerait-il pas à l’homme,

G celle créature si chétive (11 à 21 ) ?

1. Certes, le mortel a sa tâche sur la terre, ses jours

sont comme ceux du mercenaire. •

2 . Comme l’esclave soupire après l’ombre, et 'comme

le mercenaire attend son salaire,

3. Ainsi m’ont été imposées des lurïes de malheur,

des nuits d’inquiétude m’ont été comptées.

4- Lorsque je me couche, je dis : Quand me leverai-je ?

moi

,

est emphatique. N1U? \77* littéralement des lunes de fausseté , des lunes

de malheur, comme 'loy ci-dessus, 5 , 6, 7
,
des mois, au lieu des Jour*,

pour exprimer une plus grande durée. 2 332 Selon Rim’hi ,
ils M'ont pré-

paré; pour l'expression impersonnelle
,
m’ont été préparés. Selon d’autres

commentateurs
,
de ma m’ont été comptés.

4 . 772" Selon plusieurs commentateurs, la signification ordinaire mesurer,

le soir s'étend ; selon d’autres
,

de 773 fuir ,
quand disparaîtront les d|(j»res

de la nuit. Aben-E-ra supplée *2b après 77-21 mon cœur , mon impotence,

mesure le soir
,
compte en quelque sorte les minutes. Le syriaque prend aussi

77121 dans le même sens. Le Chaldéen rend 21y 77131 Par NtUCll rVTtai

Je fus. agité le soir. Nous croyons
,

avec Arnbeim
,
que le sens est : le

soir a parcouru sa carrière, s'est ctendu ; le sujet de 77131 est 21V -
—

773 de 773 (comme o»i37*y de' m’y ) : ce mot indique le mouvement de

l’inquiétude pendant le sommeil ; 0*773 ’nyyffll littéralement, je suis ras-

sasié de mouvements inquiets, rpyj crépuscule du matin ;
voy. Ps. 119,

147 .
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Ch. VII. 1. N3JJ au propre désigné ; là îqx i®;n hommes désignés

pour le service militaire ; ici , la condition pénible de l'esclave; voy. Dan.

10, 1. La Vulgate
,
d'après le Ciialdéen x^Tl >

a conservé le sens propre du

mot, militia. De là plusieurs, entre autres Luther, ont traduit : la vie de

l’homme est un combat. Arrieu dans .Épiclète (3, 24), dit: orpœst -
<j

forint b fihi foiorou , la vie de l'homme réunit le danger et l’incertitude

de la guerre. La version grecque a 7Ki/s*ni/»iov, tentation, épreuve. t:iî?

mercenaire, qui vit par un travail dur et pénible. Les Hébreux avaient trois

sortes de travailleurs : a) 735? esclave, qui s’était vendu
,
ou qui avait été

vendu par la justice, dont le service durait six ans; 6) qSiv 12Ï esclave

jusqu’au jubilé
, parce qu’après ses six ans il avait dédaigné la liberté à la-

quelle il avait droit ; c) yzw te mercenaire
, qui se louait pour trois ans. Voy.

Exode, 21 , 5 , 6 ; Douter. 15, 18.

2 . nay esclave, condamné à la corvée, '—y aspire après l’ombre ,

pour y trouver du soulagement. Amos, 2,7, rj^g; gouverne la préposition

*

3Ï ; ou bien
,
comme les Orientaux mesuraient le temps d'après l'ombre, pour

voir si la journée de travail est avancéé. son salaire; appliqué à l’homme

en général, c’est la tin de ses douleurs, la mort. Virgile (Énéide, liv. îv,

7 ), dit : . .

Humentemque aurora polo dimoverat umb ram.

3 pains»; on s’attendait à trouver Ici; ainsi l’homme qui souffre; déjà

.
Ecciés. 2, 23, on parle des douleurs qui attendent l'homme; mais l’image

n’est prise que d’unfc manière générale
,
et il ppsse à ses douleurs personnelles,

'nbnan au Hophal, j’ai été porté à me faire 1 héritier du malheur, v 1-? à
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28 JOB. VI.

26. Considérez -vous vos paroles pour des preuves

(suffisantes), et comme du vent les discours d’un déses-

péré ?

27. Irritez-vous, ruez-vous sur l’orphelin, vous creu-

sez (un abîme) sous les pas de votre ami !

28. Et maintenant, consentez à vous tourner vers moi,

et (voyez) si en votre présence je mens.

29. Revenez donc, qu’il n’y ait pas d’iniquité
;
(oui)

revenez, ma justice est encore sur elle.

30. Sur ma langue y a-t-il iniquité? ma bouche

profère-t-elle des paroles de destruction ?

29- N3 ne retournes donc ; 1137 •Qtm et retournes encore. Les commen-

tateurs font signifier à celle expression : reprenez vos reproches. Nous pensons

que le sens est bien plutôt : renouvelez votre examen, qu!il n'y ait pas d’ini-

quité, d’injustice en moi. zkvj comme Vtv Lévit. 19, 15, mais non comme

l’entend (Jmbreit, qu’il n’y ail pas d’iniquité en justice ,
mais vous ne trou-

verez pas en moi d’iniquité, ’pis ma justice, ma justification. rc en elle ,

se rapporte, selon tjmbreil , à vyiu?
1

} ma langue, du verset suivant.

30. v;n — *)n palais

,

indiqué ici comme instrument de la parole ; Prov.

8, 7. nnn ce qui est nuisible-; Ps. 52, 4. Le sens est: aurais-je perdu le

sentiment de ce qui est injuste ? Le syriaque rend ce mot par tteirip vérité.

Pour les écrivains de la Bible ns
,
px , q*

, py ne signifient pas seulement

œil, main, oreille et bouche

,

mais aussi voir, faire, entendre et parler ;

ils attribuent à ces noms les organes du corps : l’intelligence
,

le jugement,

la haine et la bienveillance. De là f’usage de donner à la Divinité les or-

ganes du corps humain et leurs fondions
,
sans qu’il y ail eu à craindre un an- *

thropomorphisme. C’est ce qui explique l’expression
,
mon palais ne comprend

pas ses iniquités.' ( D’après Wolfsohn. )

»

ji - -
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26. >i2©nn n:'inhn Je ns* censurer, prouver, peut signifier pcTiscx-

vüU! vous en tenir à reprendre des paroles et le souille (rtYlb). lcs vaines

paroles d’un désespéré ( CNU ’HCN ) ? 117X^3 de un’ désespérer ; voy. Isaïe

,

57 , 10 ,
ou bien , selon Kasclii ,' pensez-vous convaincre par des paroles , et

regarder pour rien ,
pour du vent rvn'”7l les paroles d’un désespéré. D'après

cela, il faudrait suppléer ',22/n1 après nnbl • Ces deux sens, également

probables, nous paraissent les meilleurs parmi les interprélalions|des commen-

tateurs ; le second s'adapte toutefois mieux à l’ensemble et.nous parait plus con-

forme au texte.

• 27- ib'Sn Après ce mot on peut suppléer 'jni vous faites tomber le sort

( 1 Sam. 14 , 42 ) sur les orphelins
,
ainsi vous vous en emparez ; ou bien

riun vous jetez un filet, vous les opprimez. Schultens prend ?|x comme sub-

stantif : nasum imidiœ facitis in pupillum
,
c'est-à-dire

, vous traitez l'or-

phelin avecorgneil et mépris. Umbreit, d’après le Chaldéen, que nous suivons

Ici , supplée le mot as’JS visage
, regard ; vous êtes courroucés, Vj l’Jl

•VîCn nn* irritez-vous, jetez voire colère sur l’orphelin

,

et parce mot

il s’entend lui-même. VDm de ms creuser, percer : vous minez votre, ami

,

vous creusez sous ses pieds pour le faire tomber ; mais comme il y a *55 ,
ils

prennent ce verbe avec la signification d’acheter ; Deul. 2, 6. Chaldéen Ji'iunm

ÎID’ISI 'VU vous avez des projets perfides contre vos amis.

28. ’iS’N'.n veuillez , qu’il vous plaise. 12 153 tournez-vous vers moi, sans

arrière-pensée; atf lieu.de me supposer des péchés, examinez ma vie. —:d
avec signiOe simplement se tourner vers un objet pour l’examiner,

31:2 et sur votre face

,

c’est-à-dire , en votre présence ; si je mens, 2"N qx
alors je mérite ma destinée ; voy. une construction analogue

Exode
,
32 , 32. Le sens peut être : regardez-moi en face, et voyez' si devant

vous je mens.

. _£-i—e-
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27 JOB. VI.

*o. Ils sopt confondus pour s’y être confiés
; arrivés

là, ils ont rougi.

ai. Car si vous êtes maintenant semblables à lui.

vous voyez le désespoir et vous en êtes effrayés.

aa. Vous ai-je dit: Donnez-moi, et de votre ricbesse
faites un don pour moi ?

a3.r“Et preservez-moi de la main de l’adversaire, et

délivrez-moi de la main des forts ?

2 4- Instruisez-moi, et je me tairai
; faites-moi com-

prendre en quoi je me suis trompé.

a5. Combien sont agréables les paroles de la droi-

ture ! mais que corrige votre remontrance ?

quels se trouve le débiteur
; c'est la continuation du précédent verset. i3Vr-n

rachetez-moi
, tibérez-moi

; vov. 5,20.

24. ’iïiminstruisez-moi : au lieu de m’accabler de reproches, faites-moi con-
naître en quoi je puis être coupable.

25. «sntM pouriy^J sont agréable,; Ps. 119, 103. Selon Kim'hi et Aben-
Esra yiQ signifie ce qui est fort

,
ferme ; ce verbe aurait de l'analogie avec

QIC aiguiser ; ainsi : des paroles fortes, pénétrantes ' pour le sens du verset les
deux significations sont admissibles : j’aime la vérité et j'aime à l’entendre.

Umbreit, dérivant ce mot de l’arabe, lui fait signifier être faible ; ironiquement :

(jue )es paroles de la vérifé sont faibles ! Cette ironje nous paraître cherchée. Ce
commentateur dit que la significations donnée à yic par Kim’hi est une signifi-

cation traditionnelle juive mais qui doute que les Juifs ont dû conserver les tra-

ditions les plus justes sur le sens du texte de la Bible ? naiîl JV'T’ nrl
l’infinitif Hiphil est pris subslanlivement : que corrige la correction (venant)

de vous P à quoi bon de longs discours f ny au propre
, être présent, comme

de là rendre présent , instruire morigéner.

^à-_
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3.3

a4

2 5

par l’impératif; le présent ou le parfait s’adaptent mieux avec ce qui suit. XTD'Sfî

synonyme de mmtt signifie routes ; Ps. 68, 25.

20- naa au singulier ; de ce que chacun d’eux s'y est confié, nrjJT au neu-

tre , au lieu où l'on croyait trouver de l’eau. vçErn tïs rougissent de con-

fusion ; au masculin
, peut se rapporter aux individus.

21. crf»n vous avez été. ,-vn avec S signifie être dévoué
,
Hos. 1, 10. Pat

•h à lui, leçon du keri, le puëte parle de lui-même, ou bien i|j te rapporte à Sn:

vous êtes semblable ù ce torrent, (verset 15). xb d'après le kethib
,
rien, vous

êtes des aéros. nnn frayeur ; l’étal misérable de Job. Dans ix-n et IstTni

uouî regardez et vous avez peur, il y a une paronomasie
;
selon Kim'hi c’est

le même verbe, et le redoublement indique l'énergie : vous craignez fortement.

Luther traduit comme s’il y avait Dns: tous êtes venus vers moi. La

Vulgate supprime iS et la version grecque fait une intercalalitn. Il y a peut-

être une omissiou. Nous avons suivi Blumenfeld; il continue la comparaison.

22. ncnDCI et de votre force ,
de votre richesse ; voy. Prov. 5 , 10. ttR®

faites un don, pour vtnç ; de into don
,
pour corrompre le juge. Iæ sens

est : seriez-vous de ces égoïstes qui accablent uu ami malheureux pour lui filer

d’avance le courage de leur demander du secours ? mais je ne vous ai demandé

aucun effort, aucun sacrifice; je ne vous ai pas priés de commettre une injustice

pour moi en corrompant mes juges.

23. ix adversaire. Q>xnÿ les oppresseurs ; les créanciers au pouvoir des-
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26 JOB. VI.

»

1 5 . Mes frères, comme un torrent, ont trompé (mon

espoir), comme le lit des torrents qui passent,

16. Qui sont assombris par les frimas, sur lesquels

s’amoncèle la neige. .

1 7. Au temps où ils s’écoulent, ils disparaissent,

lorsque la température brûle, ils sont effacés de leur

endroit.

1 8. Les caravanes se détournent de leur route, s’en

vont dans le vide, et périssent.

19. Les caravanes de Téma y fixent le regard ;lçs

voyageurs de Scheba fondent sur eux leurs espérances,

de la chaleur, de même les amis sur lesquels. on ne peut compter au temps

du malheur.

18. msV <1* si tordent ; voy. Jugqs, 15, 29. Kuth, 3,[8. mm*t Gen. 37, 25,

les caravanes sc détournent de leur chemin pour se diriger vers l’eau
;

mais au lieu d’eau
,

elles trouvent le désert aride *,nn • Le verbe nbîf est

employé parce qu'il s’agit de torrents qui viennent des montagnes ; n*rriN

eit construit avec le masculin ’ins’jv et non ; le poète a dans Vidée la si-

guilicalion de cette expression
,
qui est pour les hommes ( Kosenmüller ). La

Vulgate prend jr,mx comme rnx sentier, et traduit : involutœ sunt semilm

gresmum eorum, les sentiers que suivent leurs pas sont détournés, se rap-

portant toujours aux caravanes, il ne peut être question encore des cours d’eau

qui serpentent ; le verbe nbï nc pourrait s’appliquer 4 eux.

19. U2tV et xan Scheba, dans l’Arabie Heureuse, Ézéch. 27, 22, et Théma ,

dans l’Arabie Déserte, Isaïe , 21, 14, représentent des pays lointains auxquels

on n’arrive qu’à travers le désert. se rapportant, selon les uns, aux torrents

que les caravanes espèrent retrouver. Selon Umbreil, il s’agit d’une partie de la

caravane qui s’était avancée pour chercher à découvrir de l’eau
,
et dont le re

tour excite l’attente des autres. La Vulgate traduit les verbes na'an et np
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Umbreit a pour elle le sentiment du Talmud, qui dit : D5H3 DIX j’N

llyï 'VJ l’homme ne peut être prie à partie pour l'expression de scs dou-

leurs. Le sens adopté par Raschi nous semble pourtant plus naturel : Serais-je

privé de secours comme si j'avais manqué de bonlé envers un ami ?

15. «ns mes frères ,
ses amis, au nom desquels Élipliaz a parlé. Sn: comme

ouad, en arabe, signifie à la fois un torrent et une vallée; c’est uu de ces

torrents qui, formés de neige et de glace, sont ù sec en été et trompent l’espoir

du voyageur (Isaïe, 58, 11); c’est une image frappante de l’amitié qui n’a

rien d’intime, qui fondée seulement sur des rapports extérieurs et fortuits;

change avec ces rapports et quand on a le plus besoin d’amitié,

Cet hémistiche développe le précédent : comme le fleuve des vallées, ou comme
le lit des fleuves, 11 Sam. 22 , 16. vcï’ suppl. T©# gui passent.

16. Continuation de l'image. a’YTpfl se rapporte à Qi^n: du précédent ver-

set , et signifie gui sont assombris par la glace ; '.rV'VJ sur eux, quand ils

sont pris par le froid. Selon d'autres iC’Hï signifie en eux
, comme -[an;

vi S ny îhreo. 1 , 20 ,
pour la'} ’2"ip3 -jBÎH mon cœur est bouleversé au-

dedans de moi. nSyrP de qtj s'éterniser. La neige amoncelée semble rester

toujours. La version grecque s’éloigne beaucoup du texte: «*«»«;- fieôicuÀa-

fiov'jTO
,
vuv imireîTreiixaffi pot Ctonop %ioiv r, xpùoTalloç Ttsnvytès

, ceux gui me

craignaient se jettent maintenant sur moi comme la neigeou la glace durcie.

La Vulgate dit : gui timent pruinam irruel sub eos nix, ceux gui craignent

la glace, la- gelée fond sur eux. Nous ne savons quel texte ils ont suivi.

17. Ce verbe ne se trouve qu’ici. Selon les uns an= *p© = 21S

être brillant, Ézéch. 21 ,
3. Selon Wolfsohn

,
égal à on couler. ij-lOi”

comme irn3J il* font coupés
,

ils disparaissent , Ps. 101 , 6. icru lorsqu’il

(le soleil) brûle, lay-j; ils sont effacés ,
desséchés; voy. Prov. 13 , 0. Le

sens est: comme ces torrents, produits de neige, disparaissent à l’approche
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25 JOB. Yl.

je tressaille] Hans ma souffrance sans mesure, que je

n’ai pas renié les paroles d’un saint.

1 1. Quelle est maforce pour que j’espère, et quelle est

ma fin pour que je patiente ?

ta. Est-ce que ma force est celle des pierres? Mon

corps est-il d’airain ?

1 3 . Certes, mon secours n’est-il pas en moi? l’appui

réef est-il repoussé de moi ?

14. Celui qui refuse la bienveillance à son ami aban-

donne la crainte du Tout-Puissant.

neiic, oVr/» nniraaiton ir» rrnn .asnpj nasnn • ici ce mot est r#d-

jectif de ’fmy

.

14. DC7 Selon Umbrcit, le premier hémistiche signifie : la bienTeillance de

l’ami est due à celui qui souffre ( de ddi2 fondre ). qon la bienveiltance,

ion Prov. 3,3; le second hémistiche 2Y13P ’T" riKTl mime quand

il aurait renonce à la crainte du Tout-Puissant

,

quand
,
dans la violence

delà douleur, il aurait proféré contre Dieu des paroles blâmables;' ou bien,

sans cela il pourrait être porté à renoncer lout à fait à Dieu; peut

encore signifier : celle bienveillance est due aussi même à cttti qui veut aban-

donner Dieu , qui a déjà commencé à le faire.. « Quoique ,
dit Herlzel ( lliob

crhlœrt ), Job repousse les reproches d’Êlipbaz
,
son coeur lui dit pourtant que

la crainte de Dieu n’est plus dans son âme, comme autrefois, forte, inébranlable ;

lui-même (5, 3) vjb 'ITT. Kaschi, d’après le Chaldéen, rend oeb par celui

qui refuse à sou ami la bienveillance, abandonne la crainte du Tout-Puissant;

enfin, d’autres commentateurs prennent TDn dans le sens d’opprobre, comme
l.évit. 25, 17 ; un malheur extrême était autrefois considéré comme un op-

probre ; ou bien encore : l’opprobre est le partage de celui qui s'éloigne de

son ami, car, en le faisant, il abandonne, etc. La signification adoptée par

A.
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trouve qu’en cet endroit, t'jo tressaillir de joie. En arabe -tbï se dit du

tressaillement du cheval, par lequel des étincelles s’échappent de la pierre qu'il

Trappe du pied. Blumenfeld dit: je maîtrise, comparant -fbo au chaldéen ablP-

nVn comme bvi souffrance. Sicrv ü'j il n'a pas pitié, une souffrance sans

mesure; Gen. 46, 29. '2 car fjj motive son vœu. ump est souvent appliqué à

Dieu, mais, observe Wotfsohn, notre poêle ne donne pas ce nom à Dieu, et puis

Job, qui critique la voie de Dieu, ne peut lui donner l’épithète de saint. Il entend

donc par là un saint quelconque , contrairement à ce que disait son adversaire,

qu’il n’y a pas de saint parmi les hommes. Nous avons
,
comme Wolfsohn, pris

bien’1 — mbottl pour une parenthèse.

11. *yiN prolonger l'esprit

,

avoir patience, opposé à jpgj ijfp le

sentiment de l'épuisement de ses forces ne lui permet plus d’espérer dans l’a-

venir ; de là son souhait de mourir de suite.

12. os suppl. le n interrogatif. vvc?2 nia chair, est tellement épuisée par

la souffrance , qu’il faudrait qu’elle fût d’airain pour y résister.

13.

Dan est ici pour aS” , comme Nomb. 17, 28. Selon Kim’hi vj-nrff

mon secours
,
désigne ici son innocence, son intégrité ; de manière que le

sens serait: Vous me traitez comme si j’élais plein de péché; est-ce que

je n’ai donc plus en moi de quoi me défendre, c’est-à-dire , mon innocence?

Schultens
,
prenant jrwin dans le sens de vérité

,
traduit : est-ce que la

vérité est éloignée de moi ? Sehnurrer, rattachant ce verset à la lin du verset

11 , traduit : Pourrais-je prolonger ma vie lorsque je n’ai plus de secours en

moi? Nous puiserons encore ici dans l’excellent commentaire de Wolfsohn :

l 'honnête homme atteint par le malheur peut espérer du secours aussi long-

temps qu’il ne désespère pas de lui-même. Il n’y a pas de secours, d’espoir

en moi; le secours réel est repoussé de moi. rvwin désigne fa force;

c’est
,

dit le Michlal Yophi ( Prov. -2
, 7 ), le nom de la sagesse

,
qui est éter-
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2A JOB. VL

5 . L’onagre crie-t-il prè.* de la verdure? le bœuf

mugit-il près de son fourrage?

6. Ce qui est fade peut-il être mangé sans sel? y a-t-il

de la saveur au blanc d’un œuf?

7. A mon âme répugnait d’y toucher; ils sont (mainte-

nant) ma nourriture dans ma souffrance.

8. O puisse ma prière être accomplie, et Dieu réa-

liser mon espérance !

9. Qu’il plût .à Dieu de me briser, et qu’il laissât (à

l’adversité) la main (libre) de m’anéantir.

10. La consolation me resterait encore [ lorsque

23 , 3 Nous voyons une pareille inicrversion dans Ézécli. 26, 20, nVTinn yiK

pour yiK nvnnn les profondeurs de la terre, ncn se rapporte à Vsn et -n
nobn du verset précédent, et comme s'il y avait . D'autres commen-

tateurs prennent vyo dans le sens de (de ntt ) souffrance, Ps. 41, 4, je

dévore mes douleurs en place de pain. Géséniusdit : c’est ma nourriture dégoû-

tante; nn Lévit. 15, 33, désigne les menstrues. D’autres prennent on 1

? dans

le sens de o’rrt chair, comme les douleurs de mon corps. La version grecque est

si bizarre ici,-que nous ne voyons pas qu'ilsoit utile de la citer. La Vulgate dit :

quœ priüs nolebat tangerc anima mea
,
nunc prœ angutlia cibi mei sunt.

Luther rend t’VT3 par de douleur
, cor ©djmerjen ,

ce qui répugnait à

mon âme est, par la douleur, devenu ma uourriture; c’est le sens le plus

probable.

8 . sq Ce verset et le suivant signifient : je suis si peu touché de tes con-

solations, que je ne vois la fin de mes douleurs que dans la prompte lin de

ma vie.

9. VsOi de n'-jx consentir; Exode, 2, 21. 171' de ira ; le sens est, s’il

aissait au malheur la main libre. couper

,

anéantir : Isaïe

,

36 ,
.12.

10. tv encore
,
ce serait toujours une consolation. mSDM Ce mot ne se

T. XV.
,

4

J
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5- N'S pruvi — pria =pN3 crier, a da rapport avec pan se lamenter,

infrà , 24, 12, et Ézéch. 30, 24. La brute ne se lamente pas en mangeant;

si donc je me lamente même alors
,

c'est que mes souffrances sont horribles.

fourrage, de Îj^S mêler, se dit des substances sèches aussi bien que

des liquides. C’est une réponse à Élipbaz, qui lui reproche ses plaintes : Aucun

être ne se plaint sans raison, rrjy—nvi mugir, se dit du bœuf, comme pn:
de l’onagre, “jrix du cheval , etc.

6. Ssn ce qui est sam goût ,
sans sel, fade; voy. nbsn 1, 22. Les mots

n!ra ’Szs sans sel, l’expliquent, comme roj î'N aan Exode, 21, 11.

Shaw et Niebubr rapportent que les Orientaux font du pain non levé, qu’ils

mangent en l’assaisonuant d’un peu de sel. rnnSn T73 — Tt selon les

meilleurs commentateurs* rrabn — jiobn— jlzSri le faune d'œuf, et qrj

la glaire qui l’entoure. 1 Sam. 21.. 14, -m signifie salive, et Raschi dit ;

Y a-t-il du goût dans la salive qu’occasionhent les aliments forts comme l’ail r

El Schullens conserve à nflcVin le sens de Q^n rêver

,

la salive du rê-

veur , le bavardage de celui qui rêve. Il y a encore d’gutres conjectures rap-

portées par Rosenmûller, Celle que nous donnons d’après les commentateurs

hébreux nous paraît la plus simple -, le sens du verset est : Tu veux, Èl-phaz,

me consoler, mais tes paroles sont sans goût La version grecque a traduit d'une

manière figurée
,
comme s'il y avait ici une allusion aux paroles d'Éliphaz:

«t «1 x«l «Vri yeO/t* iv xavot;
, ou bien y a-t-il du goût dans de vains

discours ? Nous ne savons quel texte a suivi la Vulgate : aut potest aliquis

guslare, quod gustatum afferl morlcm.

7. ni2n eux, ces maux sont. ina Arnheim dit : *ri3 singulier nz — 2T3
comme 3x3 mensonpe, mH syiO pain trompeur , comme D’aiZ DnS Prov.
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23 JOB. VI.

ç VI.
*

Sommaire. — Réponse de Job. — Ses souffrances justifient sa douleur (1 à

7 ) ; une prompte mort peut seule l’en délivrer (8 à 13 ) ; mais il a de

justes plaintes contre le procédé peu bienveillant de ses amis ( 14 à 23 ),

qui Tondent leurs soupçons snr les expressions d’un bomme au désespoir

(24 à 30).

r. Iyob répondit et dit :

a. O ! si mon chagrin était pesé exactement dans une

balance avec mon malheur
,
ils se balanceraient.

3. Car maintenant il est plus lourd que le sable

de la mer
;
c’est pourquoi mes paroles 'sont empreintes

du désespoir.

4- Car en moi sont les flèches du Tout-Puissant,

et mon esprit boit leur venin
;

les terreurs de Dieu

m’assiègent.

mauvais». Il explique le manque de clarté, -la violence désordonnée de son

discours.

A. vr® flèches du Tout-Puissant , très-aigu’és, comme St-î, *YV1

Ps. 76, 7. crran leur poison. Les anciens empoisonnaient les flèches ; des traits

empoisonnés signifient atissi des maladies mortelles; Ézéch.5, 16; voy. encore

Deutér, 32, 23; Ps. 38, 3- >n"n c’est un nominatif : mon intérieur boil, attire leur

poison. La version grecque prend *nvi à l'accusatif, de même le syriaque.

mStt THÿ3 des terreurs de Dieu, des terreurs considérables. Sophocle

( fn Trachin., v. 1061 ), Cicéron ( Tusculan. 11,8), I.ucain ( Pharsale
,

îx, v. 741 et suiv. ), Virgile (Énéide, ix
,

v, 773), expriment la même

idée. «joiy» se placent autour de moi ; “py se mettre en ordre de bataille;

WW* pour ’nK’.pS piï* (ou ’Sy ), comme Jérém. 10, 20. tjiKX’' pour

•son m”' •
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Ch. VI. 2. bp®’ bp© cette répétition du 'verbe a pour objet d’exprimer

un vœu. ’©5?3 comme rpyj chagrin, douleur; voy. Prov. 17, 25. ippf-j

pour 'n\i — nn = mn malheur. -inut in» ils se soulèveraient ensemble,
T- T

mes regrets et mes malheurs se balanceraient-. Ce pluriel se rapporte i rq>V3

et à ’mn dont l’accomplissement est naturellement impossible ; . celui qui

souffre peut seul apprécier la grandeur de ses douleurs. Job s’excuse envers

son ami des expressions dures dont il s’est servi ; son ami
,
pense-t-il, trouve-

rait plus naturelle la violence de ses plaintes ,
s'il se faisait une idée plus juste

de son malheur.

3. nn” ’3 Wolfsohn rend ces mots par même , en rattachant le premier

' hémistiche au verset précédent , et le second au suivant ; il traduit : ftlfcfi

tuentt jener fdjtteret atê ber ©aub ant 5Rcere mare, même quand celui-

là (le chagrin )
sérail plus lourd que le sable de la mer. Nous comprenons

fort bien la relation des derniers mots du verset 3 avec le verset suivant; mais

nous avouons ne rien comprendre à sa traduction du premier hémistiche.

723» mon chagrin est plus lourd que le sable de la mer; image habituelle

d'un nombre immense et de la pesanteur ; Gen. 41
-,

49. Jérém. 15, 8. lyH
selon plusieurs commentateurs de »yj) qui en arabe signifie il a péché

,

erré,

ou de sÿj parler sottement , d’une manière téméraire. Cbaldéen pnbnwo
sont fatigués

, faibles , comme nxb . Ce mot peut être pris aussi dans le

sens de lybl in©'! Obad. verset 10, être étourdi ; ce qui peut être ramené

au précédent sens, signifie aussi avaler ; les prophètes disent : boire la

colère de Dieu, en être enivré; voy. Ps. 75, 9; Isaïe, 5, 17; 21, 22; Jérém.

25, 15. Ainsi, mes paroles sont ivres de désespoir. La version grecque dit ?auix,

Digitized by Google



job. y.22

a 5. Tu seràs certain que ta race sera nombreuse

,

et tes descendants, comme l’herbe de la terre.

26 . Tu arriveras en maturité à la tombe, sur laquelle

un monument s’élève en son temps.

- - 27 . Voici, c’est là sur quoi nous avons médité
;
c’est

ainsi, écoute-le, et toi (aussi), remarque-le.

*

vants ,
décrits dans les versets 22 à 27 : une nombreuse famille

,
une grande

fortune, consislant en bestiaux, en esclaves, etc., une vie longue et heu-

reuse, enfin , en mourant avoir la certitude de funérailles magnifiques et d’un

beau mausolée.

27. mnpn n<m l'avons recherché, mes amis et moi. 51 nnttl et M,

sois attentif, tu le trouveras également.
*

•A

Éliphaz ,
ainsi que ses amis

,
sont pénétrés de l’idée que le malbeur est

toujours la suite du péché; Ms sont confirmés dans cette pensée, en entendant

les plaintes de leur ami. Ainsi
,
au lieu de ie consoler, ils cherchent, comme

nous venons de le voir par les paroles d'Éliphaz , à le détourner de ces discours

hardis ,
ensuite à le porter au repentir, en lui montrant le retour consolant

du bonheur, et à loucher sa conscience par le malheur qui atteint le pécheur

endurci. Éliphaz développe les idées suivantes : 1° le juste ne succombe pas

sans retour; c'est le sort du pécheur seul; 2' l’homme qui se croit le plus

innocent ,
ne l’est pas devant Dieu ;

3° l’homme ne doit jamais murmurer con-

tre Dieu; 4° il doit chercher en lui-même, et non hors de lui, la cause de ses

douleurs ;
5» celui qui a confiance en Dieu et est résigné, peut espérer que

le bonheur couronnera la fin de ses jours. Éliphaz admet tout d’abord la Pro-

vidence ,
qui ne laisse pas souffrir pour rien ; il ne faut pas attribuer de l'in-

justice à Dien ; il rejette par conséquent les effets du hasard . Dieu a tout réglé,

usqu’à la pluie, qui favorise la végétation.
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,
22 . Vns tente et nu pâturage

,
comprennent toute la possession immo-

bilière ; ce dernier mot signifie aussi demeure, comme jV3

.

25. "W-|T 21 ta temence sera nombreuse. Les uns prennent ces mots dans

le sens de culture: elle sera belle; d'autres les prennent dans le sens

de postérité; ce qui nous a porté à adopter ce dernier sens, c’est qu'apris

ce qui précède et qui indique un bien matériel , il est assez dans l’esprit bi-

blique de promettre également une nombreuse postérité. 2W herbe, dont les

semences fécondent à son tour la terre ; voy. Gen. 1 , 11 , 12. Ce verset

indique aussi bien la fertilité de la terre ( Ps. 72, 6) qu'une nombreuse

postérité.
r

26. nb33 én maturité ou vieillesse

,

=> nbs achevé. C'est le sens adopté

par le Chaldéen , Saadia et Kim'hi. Ce mot ne se trouve qu'ici et au chapitre

30 ,
verset 2. Selon Gésénius il signifie bonheur ; ces deux idées peuvent

se réunir' : il ne s'agit pas seulement de mourir daus un âge avancé, mais à

un âge oit l'on a vu la réussite des siens. Selon les rabbins nb; numérique-

ment soixante ,
ainsi à l’âge de soixante ans. Schultens dit que c'est l’âge

avancé, l’hiver de la vie. Dans l’éthiopien, signifie crier : lu descendras

dans la tombe applaudi. Le sens de vieillesse parait le plus juste. Aben-Esra

dit : VQ1 "EDO nNbD2 niO*® OVU le sens est
, qu'il mourra dans la

plénitude de ses jours. Selon Na’hméni nbs es* pour nb Sd une pleine fraî-

cheur ,
daus une bonne vieillesse. Le Talmud rend de même ce mot par

rrnfjn^n— uns mbvs comme la gerbe s’élève ( en tas ). inV2 en son

temps ; voy. Exode, 22, 5 . Juges, 15 , 5 . ’Hai Gaon rend uHi par monu-

ment sépulcral : nun TC3'3 ,1321® *np
1

5V n"2p.1 W.1 ttr>TA • Wolfsohn

observe que pour l'Oriental le bonheur consiste dans les quatre points sui-
,

4>
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21 JOB. V.

19. Dans six afflictions il t’épargnera, et sept fois le

mal ne te touchera pas.

ao. Dans la famine il t’exempte de là mort, et dans la

guerre de l’atteinte du glaive.

ai. Contre le fléau de la langue tu seras garanti, et

tu ne craindras pas quand la destruction viendra.

22. Tu te riras de la destruction et de la disette,

et des bêtes de la terre tu n’auras rien à redouter.

28. Car avec les pierres des champs tu contracteras

une alliance
, et les bêtes des champs seront en paix

avec toi.

24. Tu seras certain que la paix est sous ta tente

,

et si tu examines ton pâturage, rien ne te manquera.

. fc - ,

23. mwn les pierres des champs, qui empêchent la végétation de se

développer, main rrn les animaux des champs les dévastent, tandis

que par yinn n’n du verset précédent on entend les bêles féroces, qui at-

taquent i’houmie. Quelques commentateurs observent sur m©n yna que les

Arabes en dévastant le champ d’un ennemi y jettent des pierres pour indi-

quer qu’ils menacent quiconque le cultiverait de nouveau. Le premier sens est

préférable. Selon d’autres commentateurs
,

il s’agit des pierres qui blessent les

pieds de ceux qui les foulent
; voy. Ps. 91, 12. D'autres enfin disentmun ’33

fils du champ, est égal à mttCT *31K maitres du champ, qui dans la Mischna

désignent les singes, liilaim, ch. 8.

2L nrn lu sais, tu es sûr? aux biens négatifs, être préserve du mal,

succèdent les biens positifs. qi(j8l paix, pour l'adjectif paisible, -jbnü pour

dans ta tente, mpsi tu visites

,

lu inspectes
, pour mpDl DN

tu visites, ttcnn a le sens de manquer, comme Juges, 20, IB : ton troupeau

sera au complet, les bêles féroces n’y feront pas de ravages; voy. Lév.
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19. ©© ni, et va© sept, ne sont ici que pour des nombres indéfinis, comme

ProY. 6, 16; le sens est: non-seulement il le défend du danger, mais il

ne l'y laisse pas tomber. Le nombre cardinal n'est ici que d’une manière

apparente pour le nombre ordinal. Au lieu de dire ; il le préservera de sept

( plusieurs ) dangers, le poète se sert du style senten lieux (.Gésénius, Lehrgeb.

pag. 702, note 2).

20. -pg passé ponr le futur à la suite du précédent verset et qui se trouve aussi

au verset suiv. a*in 'TD des mains sont attribuées au glaive, comme Ps. 63, 11,

et comme Exode, 17, 13, une bouche lui est attribuée.

21. mS ni© fléau de la langue; la calomnie
,
appelée verset 15, le glaive

de la bouche, ©i© forme une paronomasie avec T© destruction

,

qui suit.

Aben-Esra dit , que, ©t© est l’infinitif de ©',© errer, et li©b a le sens de

ncti peuple ; là-dessus Wolfsohn traduit : quand un peuple guerrier erre

autour.

22 - 722^1 disette ; selon Ralbag ,
il s’agit de la disette par suite d’acca-

parement
,
car la famine proprement dite avi est déjà mentionnée au verset

20. Arnheim dit que ce mot signifie le désir ardent d’avoir la nourriture;

l’expression est plus forte que celle de ai”l ’• »oy. n:S2 Ëzéch. 17, 7. NVn
tu ne dois pas en avoir peur

,

tandis que NT1“1 nS du verset 21 est une

simple négation ; ne crains pas ; 1 Rois, 3, 26, inn'Cn signifie : oh, ne le

fais pas mourir
, et dans le verset suivant du même chapitre im'OIl sH

signifie : rte le fais pas mourir ; voy. Ewald Grammaire critique ,1 pag.

531 , note t.*
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J a. Il dissipe les projets des (hommes) rusés, pour
que leurs mains ne parviennent pas à les réaliser.

1 3 . 11 embarrasse les sagesdans leur (propre) astuce,

et Je conseil des perfides (est un conseil) téméraire.

14. Le jour, ils rencontrent les ténèbres
,
et en (plein)

midi ils tâtonnent comme dans la nuit.

1 5 . Il sauve du glaive— de leur bouche et (retire) le

nécessiteux de la main du fort.

16. Au pauvre cela devient une espérance, et l’iniquité

ferme la bouche.

17. Ah! heureux le mortel que Dieu.châtie; — ne re-

jette (donc) pas la correction du Tout-Puissant.

18. Car c’est lui qui blesse et panse
( la blessure)

; il
'

frappe, et ses mains guérissent.

12. Éliphaz
, après avoir montré. la puissance de Dieu , sa sagesse, sa justice

et sa miséricorde, engage Job à recevoir arec résignation le châtiment qui lui
est infligé.

18- ïnn’l Wolfsohn demande quel est l’avantage de l'homme dans
le châtiment que lui inflige le Seigneur

, s’il n’y en a pas d’autre que Dieu

guérit ceux qu’il a blessés ? Il traduit donc : il fait mal pour guérir, comme
ie père châtie ses enfants pour leur propre bien. Cependant comment expliquer

alors : b*XO ’TO «SIX *:xi ’ratno je blesse, et c’est moi qui gué-

ru; de ma main on ne peut s’échapper ( Deulér. 32
, 39 ) ? Le motif de

la consolation est
,
que la main qui frappe pour nous amener à nous amender,

est aussi celle qui nous guérit ; nous ne devons donc pas perdre confiance en
lui. njvsiri pour na’XSTI guérissant ,- voy. Deulér. 32, 39..Hos. 6, I.
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• 12. ,-nom Ce mol ne se trouve guère que dans ce livre et dans les Pro-

verbes ; lilléralement ,
ce qui est réellement ; de l’élre , ce qui est essen

liel, par opposition à px et rien, folie; voy. Ps. 9, 17.

13. DT3n sages

,

à leurs yeux ( Isaïe, 5, 2t ). D^rea de SnS tordre,

gens astucieux. Saint Paul (l Corinlh. 3, 19), s’est servi de ces mots,

mnea est précipité, chaidéen pn’bv n’nist toacpiy ’na’aaocN nabsi

et le conseil de leurs astrologues impies retombe sur eux.

14. nsec' ils talonneront ; voy. Deulér. 28 , 29. Le sens est : Dieu trouble

ceux qui se confient en leur sagesse de manière à ce qu’ils ne puissent plusse

tirer d’embarras. »

15. 2inc du glaive
,
c’est-à-dire

, nJVSQ de leur bouche. Selon Umbreit,

il y a ici une ellipse , et le régime du verbe est p>a>t le pauvre , de l’hé-

mistiche suivant. nD bouche et v main, c’est 'a parole et l’action ,
la menace

et l’exécution. Selon Wolfsohn orrSQ 3'no est pour Ofl'3 3TTO comme

mn 3in— naïUîS Ps. 57, 5; le o est pour éviter la cacophonie du S pré-

cédé du 3 .
* ,

'
• • ' a

16. y? avec le signe déterminatif, lepauvre qui est Juste, nnbiï’l pour nnSlîn

l'injustice, la méchanceté; voy. Ps. 107, 42. rP2 nxsp ferme la bouche
,
à

cause de l’anéantissement de ses projets.

17. nan cote».Ce qu’il a dit est un motif non-seulement de ne pas se plain-

dre, mais de regarder comme un bonheur les souffrances qui se changeront

plus tard en félicité. Le contenu de ce vmet se trouve aussi Prov. 3, 11,

p.
'

•
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19 JOB. V.

7. L’homme serait (donc) né pour le malheur, comme
les fils de la flamme élèvent leur vol !

8. Moi cependant, je m’adresserais à Dieu, et au Sei-

gneur je livrerais ma cause,

^g. ( A lui
) impénétrable, qui fait de grandes choses,

des merveilles sans nombre

,

1 o. Qui donne la pluie sur la face de la terre et envoie

l’eau sur la face des campagnes

,

1 1 . Pour placer les humbles en haut et élever l’affligé

par le bonheur.
^

*

’ï^n '1BH NrVjNl NS'pn mais moi, je rechercherais l’instruction auprès

du plus fort, et à Dieu j’adresserais mon discours. Selon Na’hménide
, ce

verset se rattache au précédent : l’homme est né pour souffrir
; ce n’est pas l'effet

du hasard, mais de la Providence, à laquelle je m’adresserais.

9. -ipn investigation , qu’on ne peut scruter. rnblS dit Arnheim, indique

le grand arithmétique , mttbsi miraculeux

,

le grand dynamique. Ici le poète

exprime d'une manière générale la grandeur et la toute-puissance de Dieu. L'ê-

tre malheureux doit donc se confier en lui , qui seul peut secourir l’homme
;

voy. Ps. 145, 3-

10. rnxin — yxt dehors , les champ» ; Ps. 68, 10 ; 72 , 5

,

6. Hos. 6, 3 ;

La pluie est également l’image du bonheur et de la magnificence dans le Coran,

par exemple, Sur. 14 , 19. La pluie indique souvent la toute-puissance di-

vine. En effet, le soleil et les autres astres sont continuels , mais la pluie

vient tantôt à temps, lanlôt.elle tarde à venir ; elle montre ainsi d’une manière

plus particulière la puissance divine.

11. n’Yîpi noirs

,

affligés. yUT pour viIT1 *? s’élevant pour le salut. Ce

verset tient aux deux précédents : qui fait de grandes choses et qui donne la

pluie, etc., pour relever les humbles, etc. être élevé, puissant. y®v comme

515*3 le total, le bonheur. .

*
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sions humaines
;
l'homme inique a donc mérité ce qui lui arrive ; ses plaintes

sont donc injustes.

7. tIjis est né. Selon la plupart des commentateurs , le malheur naît avec

l'homme , avec son consentement au péehé. ï|un=anup flamme ; les étincelles,

enfants de la flamme. Gésénius dit : enfants de l’éclair, poétiquement, oiseaux

de proie qui volent avec rapidité ; comme les étincelles s’élèvent naturelle-

ment
, ainsi l'homme tombe dans le fardeau du péché et du malheur, quand

ses penchants sont ma'uvais ; l’homme est ici pour certains hommes, voy.

ejy;n Ps. 76, 4. Wolfsolw, s’écartant du sens généralement adopté, traduit :

sans cela l’homme ne serait né que pour It malheur, etc. ;
car, dit-il, si le

malheur ne 6ort pas de la terre, si l'homme est lui-même l’auteur de sa misère,

que signiiie : l’homme est né pour le malheuh? Celle contradiction cesse du

moment où l'on reconnaît que ta piété et la bénédiction
,
l’impiété et la malé-

diction sont dans le rapport de la semence et du fruit ; voy. Isaïe, 59, 4 ; le i de

val est comparatif.

8. üfnx ’ïX moi, si des malheurs m’arrivaienl, je rechercherais Dieu, je

lui adresserais ma prière (Raschi). bfî ©TT demander le secours et le conseil

de quelqu’un , comme Deulér. 18 , 11. Isaîe, 8 , 19. »rn21 — m2"T cause
,

je la lui confierais
,
ou j’avais coutume de le faire. La vision dit : aucun mortel

n’est innoceut devant Dieu ( 4, 17 et suiv.) ; aucun pécheur n’échappe au châ-

timent, dit l’expérience ( ci-dessus ,
versets 3, 5). Le malheur n’.est pas l’effet

du hasard, mais tout est l'effet de la Providence; c'est pourquoi j'avais contume

de m'adresser à Dieu en tontes circonstances, ï“i*Û"î dllL’N a pour parallèle

•yiqjya V'v ^ Prov, 17, 3
; ^*3Yt bit

1

î1â Pi. 37 , 6 ,
et »Wd. 55

32, -p,T v** Sv “jbwn Le Clmldéen dit r jo pVitt îf2ntè ton tsra

s-
• '
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18 JOB. V.

3. Moi, j’ai vu l’insensé prendre racine, et j’ai maudit

aussitôt sa demeure.

4- Ses enfants resteront loin du bonheur
,
foulés à la

porte sans sauveur.

5. Quant à lui, le famélique dévore sa moisson

,

l’enlève avec les corbeilles
;
ceux qui sont altérés aspirent

après son bien.

6. Car l’iniquité ne sort pas de la poussière, et le mal-

heur ne pousse pas de la tefre.

deux membres de phrase
;
voy. Rulh, 2, 12. VPXpw* moiAon, celle de l’impie.

nVïO «t vers ce qui pousse parmi les épines ; ^tt » ici le sens de VJ

Jusque. Une construction analogue est yinD Deutér. 23, 11. *]t«in

exprime l’idée de hunier, aspirer arec avidité. Selon Wolfsohn 7x est pour z'S,

et Qiav les paniers dans lesquels en Orient on porte le blé à la maison. D'ex
selon plusieurs Commentateurs est pour Q’î'tCïceux gu» sont altérés, et rjxttTt

au singulier, est pour le pluriel isstin • Ainsi COS correspond à et b’H à

"ïp . Le Chaldéen rend o’QX par d*T!dS brigands, el l’on dérive ce mot de

ne» chevelure (Isaïe, 47, 2), que le brigand du déserUaisse croître, ou de oev
avoir de mauvais projets ; d’autres le dérivent de o y frapper avec un bâton;

selon d’autres enfin ,D’CÏ est un réseau ; ainsi qvcï un homme pourvu

d'un réseau pour attirer le butin. D’autres commentateurs prennent Qi;sa

d’après l'arabe oy , endroit où l’on conserve le pain. 11 y a ici , comme sur

tous les passages difficiles de la Bible, des opinions diverses. La version grecque

de ce verset u’est qu'une paraphrase arbitraire. La Vulgate est conforme à

l'explication des commentateurs juifs ; elle paraît la plus probable. oTn
au pluriel

, se rapporte aux enfants, n’Xp au singulier, se rapporte au père.

6. px l’iniquité, les malheurs ne viennent pas de la terre. Le Talmud dit :

D'OlOTî jü TVP jn pu le mal ne vient pas du ciel ; il est l'effet des pas-
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— ttbre comme D5D dépit. Par S'IN interné et j-jns te bavard, comme

Pror. 20, 19 ( vrow nns )| il y a allusion à Job, dont les plaintes excitent

la colère dirine ; mais son ami s’exprime d'une manière générale pour le mé-

nager. n>î3p emportement'; Deutér. 29, 19. Prov. 6, 34. Ainsi le sens est,

que non-seulement ses plaintes sont inutiles, mais nuisibles pour lui. Selon

Schulteas, ce verset signifie que c’est à tort que l'on suppose heureux les

hommes pervers, tandis qu'au contraire ils sont extrêmement malheureux, bien

qu’extérieurement ils paraissent dans une position prospère. 11 s’agit encore

ici de celle question double: Pourquoi arrive-t-il que les hommes pieux
’

sont malheureux? 11 y a déjà répondu. — Pourquoi y a-t-il des pécheurs

heureux ? C'est à celte partie de la question qu’il répond actuellement; voy.

Ps. 37, et ibid. 73, 20-23.

3. ©'TCO poussent des racines

,

être heureux; Isaïe, 27, 6. vna sa de-

meure ,
ou le pâturage sur lequel se répandaient ses troupeaux : j'exécrais bien

vite ( msns ) sa destinée qui avait changé ;
voy. un passage parallèle Ps.

37, 35, 36. Arnheim traduit ma par lieu de plaisance , apx par nomme»-,

qualifier, et n>NnE comme 01NP2 nu une demeure subite, passagère. Celte

explication nous paraît très-recherchée. Nous prenons spm comme Lévit.
*

24, 16, je maudis
,
et vri sa demeure prospère

,
comme Ilos. 9, 13.

4. TJÜ3 à la porte , en justice , même les enfants portent le péché du

père. Ralbag commente : quand ils marchent sur ses traces, -jotv être

brisé à la porte, paraît être une formule adoptée
,
voy. Prov. 22, 22, pour

dire être condamné. Selon Raschi, c'est là l'exécration dont il est question dans

le verset précédent

5- "WN Ce mat n’est souvent qu’un signe de rapport entre deux versets, ou

<it
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17 JOB.' IV. V.

ig. » Combien plus en ceux qui demeurent dans des

maisons d’argile1

, dont la poussière est Forigine, qu’il

écrase comme le ver?

%o. » Du matin au soir iis sont brisés, sans qu’on

y fasse attention ils périssent complètement.

21. » L’avantage en eux est détruit, ils meurent, mais

non avec sagesse. »

•.# v. v. .'-"/'y
. ;

Sommaire. — Suite du discours d’Élipbaz. — Ccst une témérité de s'em-

porter contre Dieu : un tel insensé , heureux d’abord
, tombe dans l’in-

- fortune, et ses enfants supportent sa peine (1 à 5).—Les douleurs sont

daus la nature de l'homme (6—7) : l'homme doit s’adresser à Dieu, qui

seul, peut le secourir {
8* à 16 ). — Dieu ne châtie l’homme que pour le

rendre ensuite plus heureux; Job doit avoir la même espérance (17
à 27). - C

,

1. Appelle donc, y a-t-il quelqu’un qui t’entende,

et vers lequel des saints te tourneras-tu?

2. Certes le dépit tue l’insensé, et la jalousie fait mou-

rir le stupide.

Ch. V. 1. C'tnpa *3 9ui des saint*? ceux qui dans cette vie passaient

pour tels, sont imparfaits et dépendants (4, 18), et puisque eux-mêmes ne

sont pas sans reproche devant Dieu , à qui adresseras-tu tes plaintes î 11 ne

peut êlre question d’intermédiaire entre l’homme et Dieu. Ce verset, observe Um-

breit , est la conclusion de ce qu’Éliphaz a vu : La justice de Dieu et sa sain-

teté surpassent tout çe qu’on peut s’imaginer de pur parmi les hommes,

comment Job peut-il se plaindre auprès de Dieu JMalgréda simplicité de ce

verset, les commentaires ne lui ont pas manqué.

•2. rn avec le S est rare; il se Irouve aussi 11. Sam. 3, 30 ; il est pour Sn

3 .
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nifeste la volonté divine. D'ïp suivi du 3 imputer; I Sam. 22, 15. ribnn

=> mSbin sottise, manque de connaissance. Dieu n’ayant confié à personne

ses systèmes ,
les saints mêmes sont forcés de convenir qu’ils n’en savent

rien. 11 y a plusieurs conjectures sur la dérivation de r"6nn , mais le sens

que nous avons adopté nous parait le plus en rapport avec l’ensemble du

verset.

19. srt*t comme s’il y avait 13 après ce mol : bien moins, -ion TD mai-

son d’argile , le corps humain qui tombe en poussière. Le chaldéen l’enlend

du sépulcre. !—nsqgâ le pluriel peut avoir pour, sujet «ns les maisons
, qui

affaiblissent l'homme véritable
,
l'âme , avant que le corps devienne la proie ,-dP

des vers, tr? plusiéurs commentateurs le prennent impersonnellement
,
se

brise. Wolfsohn rapporte astoT» à Dieu
,

qui est le sujet. 'isS litté-

ralement devant
,
pris par plusieurs commentateurs dans le sens de à l'in-

star ; 1 Sam. 1, 16. Aben-Esra et la versiou grecque prennent 1335 dans le

sens de comme. de XWS dépérir ; Ps. 6 , 8. r4 -

20. 17^3* ils sont brisés. Il continue la description de la fragilité humaine:

voy. Ps. 90 , 5 , 6. Ej'tL’E suppl. 3H b'J «lui signifie faire attention.

21 . C3TI' est pris par plusieurs comme m’Q corde; le corps est repré-

senté comme une tente , l'âme comme la corde qui la retient ; la mort la

rompt (îfDl) ! seBS : Le fil de la vie n’est-il pas subitement rompu
,
et pourtant

l’homme manque d’intelligence, et meurt avant d’être devenu sage ; comment

peut-il se croire pur devant Dieu ? Maison peut aussi conserver à tj-p la si-

gnification d'anantape : Ils se privent eux-mêmes par leur folie de ce qui les

distingue du sage.
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16 JOB. IV.

1 3 . Dans les pensées des visions nocturnes, lorsqu’un

profond sommeil accable les hommes,

14. Un effroi, un tremblement m’asaisi et a agité tous

mes membres
;

1 5 . Un souffle glissa sur mon visage, le poil de mon
corps s’est hérissé. .

16. Élle (l’apparition) se dressa, et je n’en incon-

nus point la figure qui était devantmes veux
;
j’entendis

un son étouffé et une voix :

1 7. « Le mortel sera-t-il plus juste que Dieu? l’homme

sera-t-il plus pur que son Créateur?

18. » Voici qu’il n’a pas confiance en ses serviteurs et

qu’à ses envoyés il applique fe blâme
;

veux se dressent

sur sa tête , la (erreur agite son âme , son coeur palpite
, son foie tremble et

ses veines se gonflent. • .'
»

*

16. 1105 » <1 t’arrêta. Dans ce genre de vision on croit voir une appari-

tion qui disparaît dès qu’on veut la fixer. nilOP forme

,

image; Nombr. 12,

8. nO’2” un son étouffé ; voy. I Kois, 19, 12. fl est plus difficile décrire,

et par conséquent de rendre le majestueux de ces apparitions
, que de les sentir

et de s’en faire une idée au moins vagué.

17. ïntsn est-ce que le mortel P Ici commence ce qu’Éliphaz dit avoir en-

tendu. 1,1050 que celui qui l’a fait ,
que son créateur

, *j,io’ sera pur,

libre du péché; synonyme avec -prêt rc~ • Le a est comparatif, selon les

ons .
plus juste que

,
eau.-alif

,
selon d'autres commenlaleurs

,
devant Dieu ;

ci-dessous, 9, 2, il y a pay au lieu de jo'; le sens est d’ailleurs très-clair.

18. VT1S3 *« ses Serviteurs, et ses auges sont appelas fils de Dieu, 2, 1, et

saints , infrà, 15, 15; ce sont les forces de la nature par lesquelles se ma-

T. XV. 3

1
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dans le Talmud un soupçon ; SlDD ycü? ; Kxnde , 32, 25, il y a nïDlüS

qu’Onkelos traduit par ©»3 Die mauvaise réputation ; ici il signifie un

murmure. inJQ Ps- 68 , 24, selon Kirn’hi, se rapporte à peu, qu'on ne peut

déterminer.

13. nomade tyiy®= *]'ÏD branche, métaphore qui peint merveil-

leusement les images qui se croisent en tout sens dans l'esprit de celui qui rêve.

nwma de> vision> ; ,e ° indi(i
ae la c*use qui Produit conrusioD d’'*

mages que l’homme voit quand il est à demi éveillé. Chaldécn de même.

14- 'jSlp — Nlp P°ur mp rencontrer
’
m’

a saisi - 211 la multitude, l’en-

semble, Esth. 10 , 3. vnsn peut avoir pour sujet la vision qui a inspiré

l’effroi.

15. mil u» touffe ,
tantôt doux, tantôt violent. La Divinité se manifeste

aux sens de l’homme dans la tempête, dans le feu, comme l'élément le

plus terrible de la nature ; voy. 1 Rois, 19, 11 ; Ps. 50, 3. *]Sn’ indique bien

le passage rapide ;
voy. Isaïe, 21, 1. 1DDI1 a pour sujet mïD te chevelure se

dresse; Ps. 11», 120. Sénèque {Hercules furent) décrit de même la frayeur

de Déjanire :

Vagus per arlus errât excussos tremor,

Eritus borret crinis ,
Imputais od hoc

Sut .ténor animis, et cor attonilum salit

,

Pavidumque trepidis palpitai veois Jecur.
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15 JOB. IV.

7• Songe donc, qui est celui qui a péri inno-
cent? et où sont les (hommes) droits qui ont été
exterminés ?

Ü. Comme j’ai vu que les artisans d’iniquité et ceux
qui sèment la douleur moissonnent l’une et l’autre.

9. Par la respiration de Dieu ils périssent, et au
souffle de sa colère ils sont consumés.

10. Le rugissement du lion, la voix du scha’hal et les

dents des lionceaux
,
— ils sont brisés.

1

1.

' Le tigre périt faute de proie, et les petits de la

louve se dispersent.

1 2. A moi une parole est furtivement arrivée
, et

mon oreille a saisi un son imperceptible.

c'est la lionne, ivn; On n’est pas d’acoord sur la racine de ce verbe. Le R.
Iona le dérive de jrnS et le prend pour wtf» leurs mâchoires seront arra-

chées; voy. Ps. 58, 7. Ce verbe ne se rapporte qu'au dernier sujet
; les pré-

cédents n’en ont pas. Rosenmüller dit que qyru se rapporte aussi aux précédent»

sujets
, quoique d’une manière impropre , et il compare à notre verse’t Exode,

20 , 15 , nSipn nx OW! voyaient la voix
, et Esther, 4,1 ü3y.,

-DX1 il «« revêtit de cendres. Le sens est : les mécbanls finissent par suc-

comber. Les hommes violents sont représentés dans la Bible comme des ani-

maux féroces; Ps. 22, 14 - 22. Ainsi iynj. se rapporte à pu *cnin du verset

8 : malgré leurs cris, leur fureur, ils sont brisés, arrachés.

11 . T2N il perd, péril, msn’ se séparent, se dispersent.

12. s'-îNi «I à moi. Après avoir terminé l’image, il reprend sa mercuriale.

ITT une parole, oracle ; Jérémie, 18, 18. littéralement est volé, m’arrive

à la dérobée ,
furtivement, ycw= vaut un son imperceptible •oÿn 137

tris; ; en arabe pousser, exprimer des paroles à la bâte. Ce mot signifie
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12

Esl-« q«e ta piété c’est la confiance, el l’intégrité de ta voie ion espérance ?

c’est-à-dire, pourquoi es-tu si consterné? Ne crains-tu pas Dieu, qui est pour toi

un motif de confiance ? Continue donc à te confier en lui, si lu es intègre, con-

S’espérer ; as- tu vu jamais le juste succomber ? Cette pensée est développée dans

le verset suivant, et c’est dans ce sens que nous avons traduit.

7 >0 mot affectueux : je te prie, et aussi d’affirmation ,
donc. NIH fortifie

la négation, ns. fit» est donc le juste? vm=3 littéralement être rcniit, c'est-à-

dire, détruits; ce qui t est arrivé, devait donc t arriver.

8. *rVtO imo comme j’ai vu ,
elc.,de même je n’ai jamais vu un juste

périr. *1*< ntnm Qui cultivaient l’iniquité, le malheur, et qui semaient la

destruction ,
expression empruntée à la culture de la terre ; Prov. 21 , 8, et

Hos. 8, 7 Ce discours, qui commence si timidement, est déjà parvenu à un haut

degré d’énergie, vnxp* moissonneront, ce qu’ils ont cultivé.

9 Au lieu de rOWSO de la respiration ,
1. version grecque semble avoir lu

mco du précepte, inh npe^aros. «K fITlDl et da >ou^e de ,a

coUre ;
voy. Isaïe, 5 ,

’25
; le second hémistiche est le développement du

premier.

10. n*w le lion ; SîT2J U scha’hal, appartient à la même famille t en arabe

ce mot signifie celui dont la voix répercute dans sa poitrine ,
et selon Bochart

= (e lion noir de la Syrie; selon quelques commentateurs, c’est le léo-

pard, et le no c’est le petit du lion, le lionceau ;
l’hébreu a pour ceUe

espèce une grande richesse d’expressions : le TtJ c’est le lion qui est encore

petit et faible ; v'h (
* «). c’est le lion dans la vigueur de l’âge; NW.
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JOB. IV.1U

IV.

Sommaire. - Discours d’Éliphaz; il s’étonne du désespoir de son ami lui
qui autrefois consolait les autres (1 à 5); son innocence devrait le soute-
nir, puisque Dieu ne frappe que le coupable (6 à il ).- Toutefois
nul n'est, innocent dcvaiTt Dieu (12 4 21 ).

i. Éliphaz le Thémanite commença et dit :

a. Si 1 on hasarde une parole à toi, en seras-tu fati-

gué? pourtant contenir ses paroles, qui le peut?

3. Voici : tu as corrigé des puissants, fortifié des mains
affaiblies

;

4. Tes paroles ont redressé celui qui chancelait, et

soutenu les genoux de ceux qui fléchissaient.

5. Maintenant quelle (1 affliction) est venue sur
toi

, tu en es fatigué
; elle arrive jusqu'à toi

,
et tu

es interdit.

6. Ta piété n’est-elle pas ta confiance
,
ton espérance

et l’intégrité de ta voie?

niers sens se confondent : les reins constituent la force ; celle-ci Inspire la con-

fiance
; non Justifiée, c’est folie. Selon Kaschi , le sens est : Tu montres que

chez toi la crainte de Dieu n'était pas parfaite, n'élait que folie
; cette crainte

c'était ta confiance. La version grecque prend -pSD3 dans le même sens. Dans
le second hémistiche

, plusieurs commentateurs voient une interversion : oni
"pipn “l’aTT l'intégrité de ta • voie

, pétait encore ton espérance
, ce qui

donnerait au verset une forme plus correcte. Mais Schultens nous paraît plus
dans le vrai en prenant substantivement

, comme Ézéch. 21 , 18 : Ta
piélé , ta confiance , ton attente et L’intégrité de la voie , tout cela est donc
une folie. Selon Na’hménides et autres commentateurs hébreux, le sens est :
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Ch. IV, 2. non Selon Raschi première, personne plurielle
,
pouvons -

nous essayer; selon Aben-fora, nD2 pour lever ; entamons-nous.

Nous croyons qu’en conservant à riD3 le sens qu’il a Deutér. 4, 34, on peut

le prendre impersonnellement. Chaldéen : ^nY? NUCX 7<C2ns 7V03 bv~
T-iSncin est-ce que à la tentation d’une chose qui te regarde tu défailles ,

tu succombes ? -qt Une parole, un entretien ; le premier convient mieux à

celui qui commence modestement, dans la crainte d'aigrir un cœur déjà

triste par la douleur ; à ns^n il faut suppléer le signe de l’interrogation, us
auivi du 3 signitle dominer sur quelque chose, le contenir.

3. —'31 plusieurs
,

signilie aussi puissants. 7
-1*31 DH 1! *» mains af-

faiblies, pendantes
,
des hommes découragés ; voy. 11 Sam. 4, 1. Le sens est,

selon Wolfsohn : Tu as corrigé des puissants, fortifie maintenant les faibles.

Ta conduite dans le bonheur était une instruction pour le puissant, mftnlre-loi

donc de même dans le malheur. Cela explique ici le mélange du passé et du

futur.

4- Hufta chancelant sous le poids du malheur ; Isaïe, 35, 3 i figurément

pour les pécheurs. C’est dans ce sens que s'explique le Chaldéen.

5. Kinn et sSn au féminin pour le neutre, il (le malheur) t’atteint, -ivfy yîn
arrive jusqu’à toi

, cela même qui est arrivé autrefois aux autres. Snajïl tu et

ébranlé, saisi d cfTroi.

6. -jnXT te crainte de Dieu. -jtiSdd — Sd: signifie folle

,

Ecclés. 7,

52 ; confiance, Ps. 78, 7 ; Prov. 3 , 26, et reins
,
Lévit. 3 , 4; les deux der-
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13 JOB. III.

. Qui se réjouissent de la joie, la poussent jusqu’à la

jubilation, lorsqu’ils ont trouvé le tombeau ?

a3. (Pourquoi est-elle donnée) à l’homme dont la voie

est obscure, autour duquel Dieu a formé une haie?

a4. Car avant mon repas éclate mon gémissement

,

et mes rugissements se répandent comme le torrent.

a5. Car la crainte dont je frissonnais m’est arrivée,

et ce que je redoutais m’a atteint
;

. Je n’ai eu ni tranquillité, ni sécurité, ni repos, et

la colère est venue.

a
te résultat de l'influence de la constellation sur sa naissance; c'est pourquoi il

maudit à la Fois le jour dans lequel il est né
,

et la nuit dans laquelle il a été

conçu. Job aurait préféré ne pas avoir reçu l'existence, et il s'élève contre Dieu

auteur des constellations qui par leur influence plongent les bons dans le malheur,

et donnent le bonheur en partage aux méchants. 11 se. trompait en n'ayant pas

égard à la liberté qui est laissée à l’homme ; il se trompait aussi sur la nature

du mal même. Pourtant, ajoute le même commentateur, après de longues di-

gressions, il Faut admettre que Job reconnaissait l’immortaiiti de Pâme et la

liberté d'action
; sans cela, pourquoi craignait-il que ses enfants eussent

péché, puisqu’ils y auraient été forcés par leur destinée ? Peut-être ses idées

à cet égard étaient-elles confuses ; il était sceptique plutôt qu'incrédule, et il

voulait agir d’après le principe de la liberté laissée i l’homme.

Il est probable que rapproche de ses amis a fait rompre le silence à Job,

el qu'après avoir opposé à ses horribles souffrances la plus stoïque résignation,

il éclate en plaintes amères sur sa destinée ; les malheureux souhaitent la mort,

et il maudit le jour de sa nais-ance.
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26

O* est comparatif
; ils creusent

,
recherchent avec plus d'activité qu’spris des

trésors. De même le Chaldéen. ..
.

22. 'Vm pour Hk jusqu'à la jubilation ; gradation
, comme Hos. 9, 1.

Boubigant propose de tire *—33 un monceau de pierres, un tombeau, au lieu

de V3 ,
ce qui est recherché/, l'homme se réjouit d'avance d'un plaisir qui doit

lui arriver.

23. -gi
1-) i suppléer ici }h’ “oS du verset 20. Pourquoi Dieu donne-

t-il la vie à l’homme dont la voie est cachée, obstruée f 1153 mStf ID’i au-

tour duquel Dieu a élevé une haie; après pvisuppl. irrr; voy. une expression

analogue, Hos. 2, 8. Thren. 3, 7, 9. Par l’homme, Job parle de sa propre per-

sonne, comme on le voit par te verset suivant.

24. vcn1-} *;sS avant mon pain , avant que je prenne mon repas, je gé-

mis ,
voilà pourquoi je maudis le jour de ma naissance. VUNIZ; ~’C3 ion’1

met rugissements se répandent comme l’eau ; ce dernier mot se dit du cri du

lion; quant à l’eau
,

il s'agit du bruit que l'on entend lorsque les Ilots dé-

bordent.

25. ’rnnS 7nS J’ai craint une crainte
,
comme Ps. 14, 5. de

nntt venir, au présent ; le 1 dit conversif change non-seulement le futur en

passé, mais aussi en présent. Ewald ( Gramm. crit. S 286).

26. ijt excitation
,

inquiétude. Ce verset résume les deux précédents. Ce*

plaintes de Job ouvrent la bouche à ses amis ; tour à tour ils prennent la pa-

role ,
et Job répond à leurs arguments; ce combat revient trois fois.

Ralbag observe sur ce chapitre, que selon Job la destinée de l'homme est

I
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12 JOB. III.

i4- Avec les rois et lés conseillers du pays, qui se

dressent des mausolées

,

15. Ou avec des princes qui ont eu de l’or
,

qui

ont rempli leurs maisons (mortuaires) d’argent
,

16. Ou comme un avorton ignoré, comme ces

fœtus (informes) qui n’ont pas aperçu la lumière.

17. Là les impies cessent d’être agités, et là trouvent

du repos ceuï dont la force est épuisée.

18. Les captifs sont tranquilles ensemble; ils s’en-

tendent plus la voix de’ l’oppresseur.

19. Le petit et le grand sont les mêmes là, et l’esclave

est délivré de son maître.

20. Pourquoi la lumière est-elle départie au misé-

rable, et la vie à ceux dont l’âme est attristée?

21. A ceux qui attendent la mort
,

et elle ne vient

pas
, (à c^iix) qui la recherchent plus que les trésors?

• .

-737 dans un sens actif : (à ,
les méchants cessent d’inquiéter les autres ; mais,

d’après l'ensemble, il est préférable d’admettre qu'il s’agit plutôt du repos des

méchants eux-mêmes ; quant au second hémistiche , ns y*3’ peu> signifier la

force est fatiguée, les gens paisibles que tourmentente les impies ; voy. le

verset suivant.

18. V733 l'exacteur, préposé au travail ; Exode, 3 ,7.

19- lai, est le même"; Ps. 102, 2S. Isaïe
, 41 , 4. La mort éteud

son niveau sur tous; voy. Sénèque {Consolationes ad Marciam, ch. 20).

20. p-v il (Dieu) donne; son nom est souvent omis ,
lorsque c’est natu-

rellement lui qui agit, iix lumière, pour vie, comme ci-dessus, verset

16. Selon quelques commentateurs , le sujet est pt'l’b la nuit ; le premier sens

est plus probable. CS3 ’loH aux amers de la vie

,

à ceux dont la vie

est remplie d’amertume.

21. CTcmn qui espèrent

,

se rapporte à '13 ; dans le
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«9

Littéralement : maintenant — 4e me suis couché — je reposerais , c’est-à-dire

,

je reposerais après m’être couché. Ewald (Gramm . critique, pag. 555) compare

cette tournure à l’ablatif absolu des Latins.

14. lob ni2-n ~’:2rt littéralement qui construisent pour eux des ruines ;

ce qn’ils élèvent tombe en ruines tôt ou tard ; Isaïe, 61 ,
4. Micbaélis prend

•TCin pour nicm d'après l'arabe, lieu saint , temple
,
magnifiques mau-

soées. D'autres pensent aux ruines que fait le conquérant pour s’immortali

scr. La version grecque prend ni2in dans le sens de 2"TI glaives, oi b/mpitino

ici , qui se glorifient par les glaires. Luther dit
,
qui bâtissent la

solitude, c’est-à-dire, qui étenden t leurs possessions jusqu’aux endroits déserts;

voy. dans Rosenmiiller plusieurs autres conjectures.

15. enS nrrt de l'or ( est )d eux , suppl.
,
qui sont riehes. o’H2

maisons ,
probablement parallèle à nilin dans le sens de mausolées

,

Isaïe,

14, 18. On mettait de l'or ou autres objets précieux dans les sépultures. Jo-

*èphe(De6eIf. Jud., 1,2,5), raconte que Hyrcan fil ouvrir le tombeau de David

et eu retira 3000 talents d’argent.

16. ]y2n un avorton caché, que personne n’a connu, Ps. 58, 9,

rvriN rO je ne serais pas, je no vivrais pas. Q’bSï ne signifie pas icj,

comme le remarque Kosenmiiller, de jeunes enfants, mais le fœtus non parvenu

à sa maturité, nx lumière de la vie, comme plus loin, 33, 30.

17. du; là , chez les morts. ci’SWl *«* impies , toujours agités par les

passions, vji y-jtn cessent l'agitation

,

ils y renoncent. Rosenmiiller prend
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11 JOB. III.

9. Quç les étoiles de son crépuscule soient obscur-

cies, qu’elle attende la lumière et ne la voie pas, et qu’elle

n’aperçoive pas les paupières de l’aurore

,

1 o. Parce qu’elle ne m’a pas fermé les portes de l’exis-

tence et n’a pas soustrait la peine à mes yeux !

1 1 . Pourquoi ne suis-je pas mort dès ma nais-

sance ? Que n’ai-je péri en sortant du sein maternel 1

ia. Pourquoi ai-je été porté sur les genoux, et pour-

quoi les mamelles m’ont-elles allaité ?

1 3. Car maintenant je serais couché et tranquille
;
je

dormirais, et alors j’aurais du repos

,

il n’est pai nécessaire de suppléer la négation du premier hémistiche.

fatigue, vie pénible ; voy. Ecclés. 4, 4.

11. j—TO» fiob pourquoi ne suis-je pas mort en naissant? De l’im-

précation il passe à la plainte -, le totur est pour le passé, amc «h utero, dis

ma naissance ; la particule doit être suppléée avant le second hémistiche.

12. ’jio'p— Bip venir au-devant , bien accueillir ; voy. Deulér. 23, 5.

Je* genoux de la sage-femme, ou de la nourrice. Selon quelques com-

mentateurs, il s’agit du père, d’après Gen. 50, 23 ; mais en cet endroit il s’agit

moins de la naissance que de l’éducation -, aussi avons-nous traduit yi
1— par

élevés. Selon d’autres
,

il y a ici une allusion à l’usage existant chez plusieurs

peuplqp anciens d’exposer le nouveau-né qu’on ne voulait pas élever et que re-

levait le père qui voulait conserver cet enfant, nci et quoi

,

pour p-inbl et

pourquoi la mère ou la nourrice, m’a-t-elle présenté le sein (^Ta ), pJ’Kl
}>our que je suceP Comme il parle du. moment de la naissance, les actions qu’il

mentionne j-ijn , niOK sont au futur. Les versets 10-12 forment celle belle

gradation : la conception
,

la naissance , les genoux qui reçoivent le nou-

veau-né.

13- II y a dans les deux hémistiches un parfait suivi d’un futur,
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Bileam croyait par ses imprécations pouvoir faire disparaître de la terre tout.

Israël, nvonen qui sont préparés , de tny avoir fl
n* ,

‘^re Pr®*' TW

pour vi^ 1—
?
pour exciter , faire monter, ^mb Léviathan. Il s agit de la

constellation du Dragon, rna ffirn Isaïe, 27, 1, qui, dans l’antiquité, passait

pour ennemi du soleil et de la lune, dont il obscurcit la clarté. Le sens est peut-

être plus simple : Ceux qui maudissent leurs jours ,
leur destinée, et comme

ils sont très-malheureux ,’ ils provoqueraient le monstre le plus terrible ;

que ceux-là maudissent la nuit dans laquelle il sont nés. Quoi qu il en soit, il y

a ici non seulement une paronomasie de *YW avec TW . mais opposition ; d a-

bord la nuit est solitaire (verset 9), silencieuse, puis broyante comme l’enfer ;

enfin , d’après plusieurs commentateur»
,
JTV'b TW signifie élever, entonner

leur* lamentations, comme nVT et TW comme ma* Isaïe, 15, 5. Aben-

Esra rapporte une opinion ( 3’nn'tx UP )
d’après laquelle il s’agit de gens en

danger de faire naufrage et qui s’attendent à devenir la proie du,monstre marin,

Léviathan. Voy. t. XII, p. aï note 3, et t. XIII, p- 343. (Voy. Notes Suppléai.)

9. ’iZ'Si
— r|UJj crépuscule du soir, lorsque les étoiles deviennent visibles.

Toutefois, ce mol désigne aussi bien le crépuscule du matin ( Ps. 119, 147)

que celui du soir ,
et d’après l'ensemble du verset ,

il paraît même qu il s agit

ici du moment où le soleil chasse'les ténèbres de la nuit ; voy. pifrà , 7, 4.

-no 'S03V3 le* sourcils de l’aurore, ses rayons.

10. *ym mon ventre
,
s’applique néanmoins ,

selon le Talmud ,
au sein

maternel : labia pudendi ; claudere uterum femintg, i. e. facere ne conci-

liât; I Sam. 1 , 5. La version grecque l’exprime, -/«tpis iwpit pou, et la

Vulgalcamptifianl, ajoute: qui porlavil me. •yno’n »l *«1 ferm^ ou soustrait ;
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10 JOB. III.

Dieu d’en haut ne le recherche pas, que sur lui ne brille

pas la clarté !

5. Que les ténèbres et l’ombre de la mort le ré-

clament, qu’une nuée s’étende sur lui, que les éclipses

du jour l’effraient!

6 . Cette nuit-là, que l’obscurité l’enveloppe, qu’elle ne

soit point unie aux jours de l’année, et n’entre pas dans

le nombre des mois!

7 . Ah ! cette nuit, qu’elle soit solitaire, que le chant

n’y ail point d’accès ! *
.

8 . Qu’Us fassent sur elle des imprécations, ceux qui

maudissent le jour, ceux qui sont prêts à éveiller Le-

viathan.

déen amplifie : Kiïun p2l3 VDV DV auee les bon» jour» (les jours de

fête) de l'année.

7. hdSj littéralement privé de parents ou d’enfant» ; voy. Isaïe
, 49

21 ; ici, désert, solitaire. Cet hémistiche est amplifié dans le suivant. Su
12 nâJI K12n que jubilation n’y vienne pas

,

soit qu’il s'agisse de ta

naissance d'un enfant ou d’une réunion joyeuse. Le Chaldéen ajoute après n::i

les mots toSpob S02 Vianm le chant du coq pour la louange. La ver-

sion grecque prend pour deux mots : evp/wwùvii M satis-

faction
,
ni réjouissance.

8- in2p’1 de np: =22p prononcer distinctement, faire des imprécations;

Nombres, 1*7. les hommes maudits, malheureux, du jour, ou

les magiciens dont se servent les Orientaux pour faire des imprécations con-

tre le temps et les hommes (Nombres, 22, 6); qu’ils choisissent pour cela

cette nuit. Ce sont peut-être aussi ceux qui, selon la croyance populaire, savent

par leurs imprécations changer le jour en nuit obscure ( Pline
,

Bist. nat.

liv. v, cbap. 8),- ou les Éthiopiens , qui maudissent le soleil qui les noircit.

•x
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XISTSty l’aurore. C’est une image magnifique : le jour que Dieu ne regarde

pas, n’est é^teiré d’aucun rayon; voy. Nomb. 6, 25.

5. vrtU’ selon Haschi’ signifie qu'ils le soutient, comme Malacb. 1, 7;

la plupart des autres commentateurs le prennent dans le sens de redeman-

der ; voy. Lévit. 27, 15 ; qu’ils s’en emparent comme de leur propriété. Le

premier sens nous paraît préférable
,
quoique moins poétique. mnVïl “]TL'n

l’obscurité et les ténèbres de la mort
,

la plus profonde tristesse. 1,ini?3’

qrfils l’effraient, en le surprenant inopinément; voy. 1 Sam. 16, 14.

ro r\nc3 Selon plusieurs commentateurs
,
de mq rendre amer, et le o

a le sens de comme, ainsi, comme ces choses
,
ces phénomènes, qui Vendent

le jour amer. D'après Gésénius -pUM est sur la forme Tn3B7 Jérém. 43 ,

10, et -p-UD Prov. 17,15, de 123 être noir (Thren. 5, 10), et sans com-

paratifs; le parallélisme des deux précédents membres du verset est favorable à
*

cett# signification.

6. V2K sombre. Aben Duran remarque que l’imprécation de la nuit n’est

pas aussi dure que pelle du jour ; car l’obscurité est le propre de la nuit :

«Si "pi anvnV ~pt .*3 nVbn nbbpn nwp aivt. nV-lp

^_,np. VsK cw jjb~’ Le sens est : que la nuit ne soit pas remarquée dans

le cercle des jours et des nuits dont se composent les mois et les années. *m’

de rr?n se réjouir; voy. Exode
, 18 , 9. Selon plusieurs commentateurs, ce

mol vient de in’ unir, et in’ serait pour m’’; les deux sens sont admis-

sibles. ü2’m> le* mois, ou plutôt les lunes, d’après lesquelles se comptent

les mois cbea les Hébreux, nais ’C’a parmi les jours de l’année; le Chal-
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*9 JOB. II. III.

1 3. Ils s’assirent auprès de lui par terre, sept jours

et sept nuits
,
nul ne lui dit une parole

,
car ils virent

combien sa douleur était grande.

III.

Sommaire. — Job commence à exhaler sa douleur.

i . Après cela , Iyob ouvrit la bouche et maudit son

jour.

a. Et Iyob commença et dit : • „

3. Périsse le jour où je suis né, et la nuit où il a été

dit : Un homme est conçu.

4. Ce jour, qu’il soit (changé en) ténèbres, que

* •

dit Koscnmiiller (3)aê altc unb neuf aWôrgentanb, tom. Il, p. 221), une res-

semblance remarquable des imprécations de Job sur le jour de sa naissance dans

le poëme d’un Arabe mahométan des temps modernes qui probablement n'avait

pas lu le livre de Job. Malek en Nasser Daud, établi d’abord dans une prin-

cipauté de Palestine, puis, après diverses vicissitudes, dans un village prés

de Damas, où il est mort en 1258, avait écrit, un poëme dans lequel il se plaint

de son malheur et de celui de sa patrie. Abiijféda (Annales , lum. IV, pag. 560),

en rite le passage suivant : « Ah ! que ma mère n’est-elle toujours restée dans

le célibat ! que Dieu ne lui a-t-il refusé un amant ou un mari ! ou
,

lors-

qu'il l'a destinée à un prince excellent, sage et doux, que ne l’a-l-il rendue

stérile , pour qu’elle n’apprit jamais l’agréable nouvelle d’avoir dooué le jour à

un homme ou à une femme ! ou ,
lorsqu'elle me porta dans son sein, que ne

m’a-t-il destiné à périr dès ma naissance ! Si je devais naître ci voir la lu-

mière , pourquoi ,
lorsqu'on accourut sur des chameaux pour féliciter les au-

teurs de mes jours , ne suis-je pas retourné auprès de mes pères ?•

4. VWnV— iSYI rechercher, s’occuper d’un objet, s’y intéresser; Deutér. 11,

12. ‘-’JïOC d’*n haut, comme aïlOC Ps. 18, 17. nVI3 clarté. Chaldéen

2 .

r.
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13. yIM
1

? pair terre; signe de deuil (Il Sam. 12, 16 ; Isaïe, 3, 26; Thren.

2i 10). -ai une parole
, rien de ce qui pouvait l'irriter, ou peut-être s'a-

git-il d’un silence absolu
, la plus grande marque d’intérêt dans le malheur.

Ch. III; 1. p vint* «prêt cela, après l'eipiration du silence de sept jours.

!OV son- jour de naissance; voy. 1, 5; le syriaque l’exprime, on en géné-

ral, sa destinée. •
»

2. pn — nav signifie commencer un discoure , Exode , 15, 21 ; Deutér.

26, 5, et passim.

3. 73M’ Dans ce verset il y a des futurs et un passé. Aben-Esra ob-

serve que comme l’hébreu n’a que ces deux temps, il faut prendre quelquefois

les futurs qui sont dans ce livre pour des présents ( temps moyens ).

,-|“rS ..... av jour... nuit. La naissance, qui n’est pas une chose mysté-

rieuse , est attribuée au jour; la conception, à la nuit ( Biôur). La nuit

est personnifiée par 1DX a dit, comme Ps. 19, 3: tVin suppl. -.on dans

lequel je naquis,mblR est ou un futur poétique pour un passé, comme Nomb.

23,7, ou le sens est ; dans lequel je devais naître, mn concevoir et -qj homme,

pour p un fils
j

mais comme mn est au masculin
, quelques commentateurs

dérivent mn 3e ÎTC et du Hiphil; le Talmud dit: ym mi' U’MW Vil

semen quod non irrumpit ut sagitta
, et 133 est le sujet : vir jactavit.

Raschi ,
en conservant à mm son sens ordinaire

, îit : ?qn yif» 1315;®
'

pater meus fecundavit malrem meam. Jérémie, 20, 14 à 18, a aui.-i une

imprécation du joiir de naissance r mais moir,, poétique que celle-ci. «Il y a,
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8
JOB. II.

10. Il lui dit : Tu parles comme parle l’une des

insensées. Le bien aussi nous le recevons de Dieu, et

nous n’accepterions pas le mal ! En tout cela lyob ne

pécha point par ‘ses lèvres.

1 1 . Trois amis d’Iyob ayant appris tout le mal qui

était venu fondre sur lui
,
vinrent chacun de son lieu,

Éliphaz deThéman, Bildad de Schoua’h, etTsopharde

Tîaamah ,
et ils convinrent ensemble de venir le plaindre

et. le consoler.

ia. Ayant levé les yeux de loin, ils ne lé recon-

nurent point ;
ils élevèrent la voix et pleurèrent ;

ils dé-

chirèrent chacun son manteau et lancèrent la poussière

en l’air au-dessus de leurs têtes.

raient dans des endroits voisins du séjour de leur ami, puisqu'il y a TW TTfl'I.

ils convinrent entre eux. 'CT” l« Thémanite; voy. Gen. 36 , 34. p'n

à Vorient de l'Idumée ; c’est le nom de l’un des pelils-fils d feaü ; tbid. 36,

11 15. TITO te Scbou’hite

,

nom d’une peuplade de l’Arabie Déserte, à la-

quelle on peut comparer la province , à l’orient de la Balanée, dont

parle Plolémée, v. 15. nTO est le nom d’un des fils d’Abraham par Retours;

ihid 25 2 ,î-v-w3n le Naamathite. Naama est le nom d’une ville dans

la tribu’ de Juda
,
mentionnée Jos. 15, 41. Un endroit de l’Arabie por^

,ait peut-être le même nom. Xiab de venir, suppl.M te «era Job. reh

pour déplorer ;
voy. Jérém. 15, 5. ra littéralement se remuer, se

déplacer..

12 tnmo wwï m îKtzn «• levèrent les yettx de loin - 11 esl

.

pro '

hable que Job était assjs hors de sa demeure, et que, tout en voyant nn

homme, ils ne reconnurent pas leur ami, défiguré par la maladie. , ta’OWn

vers le ciel ,
c’est-à-dire ,

en l'air, au-dessus d eux ,
en signe de deuil ;

voy.

Jos. 7, 6, et pnsstm.

T. XV.
2
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Ovide (Amours
,

!iv. ni, élégie 9, v. 35 el suiv., nous fournit l'exemple d’une

pareille ironie :

Vire pids, moriere pius, cole sacra eolentem

Mors gravis a templo in cara busta trabei.

La version grecque a longuement amplifié les paroles de la femme de Job.

« Voici, je reste encore un peu de temps, attendant l'espérance de mon
« salut : voici qu'a disparu ton souveoir de la terre, fils et filles, douleurs et

« labeurs de mon ventre que j’ai travaillé en vain dans les souffrances; el toi,

• la pourriture des vers , tu passes la nuit exposé à l’air
; et moi

, esclave et

• errante de lieu en lieu , de maison en maison, j’attends avec anxiété Ja chute

• du jour, pour y trouver la fin de mes maux. Mais
,
dis un mot contre le Sei-

• gneur et meurs.»

10 . -a"TD comme le parler, selon l’habitude de parler. mS3jn a le même

sens que a’bas H Sam. 13, 13, de S33 personne de rien, folle, impie.

Dans la Bible , sagesse est synonyme de piété ; de même fou et pécheur, ds
aussi, pour DSH il n’est pas nécessaire d% sous-entendre l’inlerroga lion.

Mais, comme dit Lœwensteii^, le bien aussi nous le recevons de Dieu, etc.

11. icipna ït’M chacun de son endroit. 11 est probable qu’ils demeu-
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7 JOB. IL

v.

5. Mais étends ta main et touche ses os et sa chair; tu

verras s’il ne te blasphème pas en ta présence.

6. Iehovah dit à Satan : Le voici sous ta main
; mais

épargne sa vie.

7 . Satan sortit de devant la présence de Iehovah, et

frappa Iyob d’une lèpre maligne, depuis la plante desoti

pied jusqu’au sommet (de sa tête).

8 . Celui-ci prit un tesson pour se gratter, et s’assit dans

la cendre.

9 . Sa femme lui dit: Tu tiens encore à ta piété 1 Blas-

phème I)jeu, et meurs.

lirisme exagéré des néophytes. Voici la note ignoble et burlesque que fait sur

ce verset M. Drach, juif converti au catholicisme ( livre de Job
,
traduit sur

la Vulgale, et accompagné de notes, par P. L. B. Dracli ) : • Le diable, usant

• largement du pouvoir que le Seigneur lui a donné, enlève tout à Job , ses

• enfants, ses troupeaux, ses maisons-, mais il lui laisse sa femme.» «Satan, dit

Stolberg ( protestant converti au catholicisme ) ,
savait bien ce qu’il faisait

2Bo6trotjfenb tnaê er tljat.» N’est-il pas plus raisonnable de dire , que Dieu

voulait de plus en plus montrer la fermeté vertueuse de Job, aux prises à la

fois avec des malheurs de toutes sortes : en uu instant il a perdu tous ses biens,

ses enfants ont péri d'une mort cruelle, il est accablé d'une maladie douloureuse

et dégoûtante, et pardessus tout, il est obligé de repousser les conseils de la seule

personne échappée à ce désastre, sa femme, qui au lieu de le consoler, l’excite à

blasphémer Dieu qui le frappe! Nous avons toujours eu de la peine à concilier la

prétendue émancipation de la femme dont on fait honneur au christianisme seul,

avec la préférence marquée qu'affectent les docteurs du catholicisme pour la

femme non mariée. p*tno "VJ tu tien* encore à ton innocence, A ta piété
•

Il n'est pas nécessaire de sous-entendre une interrogation avant “nvj comme le

veut Umbreit. -pa Qu’on prenne ce mot dans le sens de bénir ou de maudire

(voy, 1, 5), il est certain, par la^éponse qui suit, que c’est une parole ironique

qui échappe ici à la femme de Job. mci selon Aaschi est un ordre , meurt.

Le sens nous parait être : délache-toi de Dieu , lu mourras tout de mime.
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5- 1QVV >on 05, son corps, épargné jusqu'ici.

6 . m© 1TPS3 HS “[K mais Épargne sa vie. Le Taloiud dit :

iawn d'wj ai** S© nsina je© H© xisx xw Sia
taina

}
vn nx lotm nvann na© ranS » La douleur de Satan

était plus grande que celle de Job ; c'est comme si Ton disait à quelqu'un : Brise

le lonneau en n'en laisse pas couler le vin.»

7. in ?>n© ulcère ou lèpre maligne ; voy. Deulér. 28 , 35 , appelé ibid.

verset 7 a’TSfa fn© lèpre d’Egypte. Bien que les symptômes décrits dans

ce livre ne se rapportent pas exactement i celte terrible maladie connue sous

le nom d’èléphantiasis (voy. notre édition du Lévilique), il faut remarquer qu'il

s'agit ici d'un poème, et que l’écrivain peut se dispenser de donner une patho-

logie exacte.

8 - la riamb ©in littéralement un tesson, débris de vase de terre ou

instrument ; Turvtb de 713 gratter , ne se trouve qu’en cet endroit. Char-

din , dans ses voyages , rapporte qu’aujourd'hui encore les Orientaux ont

un instrument pour cet objet, lorsqu’ils sont atteints de Ja lèpre. 13^— -pj-Q

au milieu de la cendre, comme ceux qui sont dans un deuil profond ; voy.

Isaïe, 47 ,

1

; Jérém. 6, 26, et passim. Ulysse ( Odyss

.

vu. v. 153, 160), jeté

chez les Phéaciens, s'assied près de l’âlre dans les cendres. La version grecque

et la Vulgate rendent ces mois par, sur un fumier.

9. m©X sa femme. Qui n’a été plus ou moins à même d’apprécier les

tendres soins d’une épouse lors de ces terribles malheurs auxquels souvent

l'homme a tant de peiue i résister ! Ce n'est pas ainsi que l’entend le catho-
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6 JOB. II.

II.

Sommaire. — Suite de l'épreuve imposée à Job. — Continuation de sa

résignation. — Arrivée de ses amis.

1. Il arriva un jour que les fils de Dieu vinrent se

placer auprès de Iehovah
, et Satan vint aussi au milieu

d’eux pour se placer près de Iehovah.

2 . Iehovah dit à Satan : D’où viens-tu ? Satan ré-

pondit à Iehovah : (Je viens) d’errer sur la terre et de

la parcourir.

3. Iehovah dit à Satan : As-tu fait attention à mou

serviteur Iyob? car il n’y a pas comme lui d’homme

simple et droit
, craignant Dieu et se détournant du

mal; il est encore fortement attaché à sa piété; toi,

cependant, tu m’excites contre lui, pour l’engloutir gra-

tuitement.

Satan répondit à Iehovah et dit : L’homme donne

pour sa vie peau pour peau et tout ce qui lui ap-

partient ;

se préserver lui-même. Ssi et tout; c'est l’explication de la plirase prover-

biale qui commence ce verset. VDSi *<* personne, comme DTI vie. « Avant

l’invention de l'argent ,
le commerce ne se Taisait que par échange ( il y a des

ulopisles qui veulent nous ramener à ce genre de transactions ); on échan-

geait les objets nécessaires; les chasseurs portaient au marché les peaux des

animaux qu’ils avaient tués, pour les échanger conlre des arcs et des flèches.

Afin de se garantir contre des attaques
,
ils se faisaient souvent accompagner de

gens armés , à qui ils donnaient une partie de leurs peaux. C'est à cet usage que

peut se rapporter l’expression dont le poète se sert ici.» ( Recherche» bibliques,

tom. Il
,
pag. 88 ).
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Ssn ce qui n'a pas de goût. Le sens est, qu'il n’accuse pas Dieu d'injus-

tice. D'après la Bible, le murmure contre Dieu est absurde.

» Ch. II. 1. as’jvrt pour se placer. Cette répétition, qui ne se trouve pas

1 , 6, a pour objet ; selon Arnheim
,
d'indiquer qu’ici Satan avait un rapport

. à faire, tandis que ci-dessus il était simple assistant.
t

2 'NC d’où ; ci-dessus, 1 7, il y a J'XE ; dans le premier , dit Arn-

heim , celui qui interroge pense à un lieu déterminé ; ainsi il s’agit ici de

la demeure de Job, comme Gen. 16,8, de celle d’Abraham
-,
tandis qu’en

se servant de r'XC: la question est faite d’une manière générale ; Gen. 29,

4; 42, 7.

3- irions à sa piété , malgré les malheurs qui l’ont accablé. ’jjVDni

fu m'excites ; de y-HD ou J—I*D i voy. I Sam. 26 , 19 ; non que Dieu puisse

être excité i faire ce qui est contraire à sa volonté
,
mais c'est une manière de

parler : Je l’ai fait , dit Dieu , pour te convaincre de l’inaltérable piété de

mon serviteur. isScH de te dévorer, de le ruiner; voy. Thren. 2, 5. a;n
gratuitement, sans motif

,
puisque sa vertu n’a pas besoin d’être éprouvée.

4. -yiy T73 -yiy phrase proverbiale : l’homme donne une peau pour une

peau

,

il donne la vie d’un autre
, même de celui qui lui est le plus cher, pour
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0 JOB ï.

or.t enlevés et ils ont passé les serviteurs au til du

glaive
;
et moi seul j’ai pu m’échapper pour te l’au-

»
noncer.t

18. Pendant que celui-ci parlait, un autre vint et

dit : « Tes fils et tes filles mangeaient et buvaient du

vin dans la maison de leur frère aîné;

19. « Et voici qu’un grand vent est venu dç l’autre

côté du désert et a heurté les quatre pans de la maison,

elle est tombée sur les jeunes gens et ils sont morts ;

et moi seul j’ai pu m’échapper pour te l’annoncer. »

20. Tyob se leva, déchira sou manteau, se rasa

la tête , se jeta par terre
, et se prosternant

,

ai. Il dit : Nu je suis sorti du sein de ma mère,

et nu j’y retournerai; Iehovah a donné et Iehovah a ôté.

Que le nom de Iehovah soit loué !

sa. En tout cela ïyob ne pécha point, et il ne lui.

échappa rien d’impie contre Dieu.

Timothée', 6,7) a imité ce passage. 7
- là , se rapporte à tQX p»a-

qui littéralement signifie du sein de ma mère , et métaphoriquement la (erre,.

mère commune des mortels. Le Chaldéen ajoute xrïTOp TvJ) <* la moi-

ton sépulcrale ; c’est ce que David ( Ps. 139 , 15) appelle yix nvnnn lés

profondeurs de la terre, toc Accablé de maux, Job loue Dieu, loin de le

bla'phémer, comme l a dit Satan au verset 11. Après rpS il a prit, la version

grecque et la Vuigatc ajoutent, comme il a plu au Seigneur, ainsi il arriva.

v 22. n>Vt *“533 en tout cela, en toutes ces choses. La version grecque

ajoute, avrÆi, qui lui arrivèrent. Xt2n H nc pécha pas ;

la Vulgale ajouté, latins suis ,
par ses lèvres, pj ttS H ne donna pas ,

il n'attribua pas. nbm ce qui est fade ,
insipide ; voy. Jéréra. 22, 13, do
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,

trois troupis (Juges, 7, <6, 20). îeOTB’l

littéralement ils dépouillèrent; arec Sy le sens est faire irruption pour spolier;

voy. I Sam. 23, 27. .

18. TJ jusque, pendant ; on attendait ici T'J comme au verset précédent ;

I Sam. 14, 19.

19- taian -oya d’au delà

,

de l'autre côté du désert ; tous les voyageur»
t. I.

s'accordent à dépeindre les terribles effets ou vent du désert. La version grecque

et la Vulgate ne rendent pas -îaya — j—;3S angle, Ps. 118, 22. o’iy:n
ne signilie pas comme 16 , 17, 18, les bergers, mais les enfants, garçons et

Allés, comme le irai,- des Grecs ; c’est là le dernier terme de cette gradation que

devait parcourir Job.

20- V"5yo son vêtement extérieur, le talar; voy. II Sam. 13, 18. tj'i de

TU tondre , raser, et non arracher, confine l’entendent plusieurs commenta-

teurs. Plusieurs des usages du deuil que connaissaient aussi les Grecs, existent

encore en Orient et chez les Israélites. Mais ces derniers, au lieu de se raser

dans le deuil, laissent au contraire croître la barbe et les cheveux.

21. 'ni'1 pour 'nXï’ — anï nu. Tout ce verset est la plus bille ex-

pression de la résignation humaine; voy. Ecel. 5, 14. Saint Paul ( Êpitre à

«
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ta main tout ce qui est à lui, mais n’étends pas ta main

sur lui-(même). Et Satan sortit de devant la présence de

Iehovah.
,

i 3 . Il arriva un jour que ses fils et ses filles man-

geaient et buvaient du vin dans la maison de leur frère

aîné ;

i 4 - Et voilà qu’un messager accourut auprès d’Iyob,

et dit : « Les bœufs lahouraient et les ânesses pais-

saient auprès

,

1 5 . « Et une trofipe de Sabéens a fait irruption et

les a enlevés, ils ont passé au fil du glaive les serviteurs ;

et moi seul j’ai pu échapper pour te l’annoncer. »

16. Celui-ci parlait encore, lorsqu’un autre vint et

dit : « Le feu de Dieu est tombé du ciel et a brûlé

les brebis et les serviteurs et les a consumés; et moi seul

j’ai pu m’échapper pour te l’annoncer.»

17. Celui-ci parlait encore
,
lorsqu’un autre vint et

dit : «Les Casdiîni (Chaldéens ). se sont disposés en

trois banoes, et s’étant jetés sur les chameaux, ils les

17. Casdim , les Chaldéens
,
habitaient , selon Ptoléméc ( liv. y,

ehsp. SO), Strabon (Ht. xvi, pag. 767), et Pline (liv. yi, chap. 28). sur

les limites de l'Arabie Déserte. Notre héros vivait-il à l’époque où les Clial-

déens n'étaient encore qu’une troupe nomade, ou bien quand ils avaient un roi?

L’une et l’autre hypothèse sont admissibles. Selon Viener (Bealw. pag. 254),

les Chaldéens dont il s’agit ici étaient originairement dans l’Arménie des hordes

vagabondes avant de former un peuple du royaume babylonien. La version

grecque rend par oi imrd* , les cavaliers, intc ils ont mis, eonsli-
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13. ovn te jour; paraphrase chaldéeune fUlVlT!? ’IjirUN du commenee-

ment de la semaine.

14. orrr "ny près d’eux ; voy. Exode, 2, 5 ; Juges, 11,20. Dryn termi-

naison masculine, se rapporte à ipn nom collectif.

15. X2U7 Sabée, pour les Sabéens, habitants de l’Arabie Heureuse (Gen.

25, 3), et désignant ici des Arabes voleurs. C'est ce dernier mot qu’exprime

la version grecque : ai afjyiaiwrsiwvMj ; la Vulgate dit Sabæi, les Sabèens. Le

féminin Ssm et anpni s’explique en ce que c’est pour ainsi dire la contrée

ennemie qui fait irruption; le verbe I^3j tomber; signifie aussi suspendre;

voy. Jos. 11, 7. La paraphrase chaldéenne rend tou? par wdSo n’b’'
1

?

OTTI IMith, reine de Zamaragd. On sait que Lililb, chez les Cabalistes, est

la déesse de l’impureté. rraboM i« m’échappe. Le n final indique l’effort fait

par le messager pour y arriver ; voy. Ewald, Gramm. hébraïque, pag. 111.

10. sViSx ÏJK le feu de Dieu
,
un grand incendie. a’Cafn fO du

ciel ; l'esprit oriental voit ici une intervention directe de Dieu ; est-ce la

foudre (Gen. 19,24), ou le semoum de l’Arabie? Le texte n’est pas expli-

cite. tV3 brûler, suivi du a désigne l’aclion du feu qui prend à quelque objel ;

voy. Exode, 3, 2.
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3 JOB. I.

venus pour se placer près de Iehovah
,

et Satan vint

aussi au milieu d’eux.

7. Iehovah dit à Satan : D’où viens-tu? Satan ré-

pondit à Iehovah : (Je viens) d’errer sur la terre et de

la parcourir.

8. Iehovah dit à Satan : As-tu fait attention à Iyob,

mon serviteur ? car nul n’est comme lui sur la terre,

homme simple et droit, craignant Dieu et se détournant

du mal.

9. Satan répondit à Iehovah et dit : Est-ce gratui-

tement qu’Iyob craint Dieu ?
«A

10. N’as-tu pas élevé une haie autour de lui, au-

tour de sa maison et autour de tout ce qui est à lui,

à l’entour? Tu as béni l’œuvre de ses mains, et sa pos-

session est étendue sur la terre.

11. Mais étends donc ta main et touche à tout ce

qu’il possède, (et tu verras) s’il ne te blasphème pas en

face.

12. Iehovah dit à Satan : Voici (que je remets) en

10. 3
-
12© de -pç; entourer d’une haie ; voy. Hos. 2, 8; lul'*s préservé.

yiD se répandre ; voy. Gen. 28, 14. Métaphore prise des fleuves dont les eaux

se répandent au loin ; voy. H Sam. 5, 20.

Il- 3?3l de yja toucher ; suivi de la préposition -, ce verbe signifie attaquer

quelqu’un fortement (Ps. 105, 15). y-y nrx 222 en tout ce qu’il a, peut

signifier aussi quelque choie de sa possession ; car l’astucieux voulait prou-

ver qu’il faut peu pour faire chanceler l’homme vertueux, xb EK <* non -

O11 peut suppléer avant ces mots quelque formule de serment. bv w ta

face, c’est-à-dire ouvertement, *p->av voy. verset 5.
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de Dieu. Saadia, cité par Aben-Esra, dit que c’était un homme jaloux du bon-

heur de Job ; mais Aben-Esra lui-même le prend pour uu ange. ni’TTnS
mrf* î

“3ff pour te placer devant Dieu; Sï qui signiSe ordinairement' aur,

a le même sens qu’en cet endroit, Gen. 18, 8. Sur l'intervention de Satan ,

dans le sens que lui donne la théologie
,
voy. VIntroduction.

7. nucà errer , comme cbttnf' TniXim rj"".T3 Jérém. 5,1. *pnr~
comme le précédent verbe , signifie parcourir un espace pour observer. Le

Chaldéen ajoute ’j2 vqto:: pmcS pour observer les œuvres des

hommes. La paraphrase chaldécnne rend OTOO par ’OîVfèb'O de chercher.

Schultens prend sans nécessité, selon nous, uac et prinn én mauvaise

part : frapper et ravager, a (lagittando per lerram, et a grassando. Le

sens que nous avons adopté est celui que ci© a généralement dans la Bible.

8. >72î? *~)'J *ur mon serviteur ; titre donné dans la Bible aux hommes

vraiment pieux , auxquels l’esprit du mal s’attaque assez généralement ;

Deulér. 34, 5; II Cbron. 6, 15, 16, et passim.

9. ann est-ce gratuitement
,
d’un cœur sincère et par amour, et nou

plutôt pour son intérêt? Dans le v. suivant il développe l’idée qu’il n’avait

pu le tenler par aucune promesse ,
puisqu’il possédait déjà tout le bonheur.
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cet homme était le plus grand de tous les fils «le

* l’Orient.'

4. Ses fils allaient et se festoyaient dans la maison

de chacun d’eux, (chacun) à son jour, et ils envoyaient

inviter leurs trois sœurs, pour qu’elles vinssent manger

et boire avec eux.

5. Et lorsqu’ils avaient parcouru le cercle des fes-

tins, Iyob envoyait (vers eux) et les purifiait, et se

levant de grand matin, il offrait des holocaustes au nom-

bre d’eux tous
,

« car
,

disait Iyob
,
peut-être mes

enfants auront-ils commis quelque faute et blasphémé

Dieu dans leur cœur. » Ainsi faisait Iyob chaque

fois.

6. Il arriva un jour, que les fils de Dieu étaient

nous avons adoplé a pour lui les autorités les plus anciennes, Q'o’n ‘53 tous

les jours , c'est-à-dire de festin. La prospérité rend souvent orgueilleux ; il

n'en était pas ainsi de Job ; il portait même la précaution jusqu’à avoir soin

de rappeler à ses enfants, par ses sacrifices, la nécessité de se souvenir de Dieu,

qu’ils pouvaient avoir oublié ou offensé dans l'abapdon de la joie.

6- QVn VTl ce fut un jour; même formule que II Rois, 4, 8:

un jour il ‘arriva, etc. Parapnrase chaldéenne Kn ai’ jour de justice.

a’fl'jxn .>33 les fils de Dieu. Selon Umbreit , ceci rappelle la démono-

logie persane ; les bons esprits entourent Ormuzd ;
— aiSÜ hoir

,

''adversaire, le mauvais esprit; voy. 1 Chron. 21 , 1 ,
et Zach. 3, 1,2.

Dans l’Apocalypse, 12, 10, il est appelé à xcvnjyopoi, l'accusateur, Turisp,

dans la version grecque, iidSoia, le diable ; c’est YAhriman des Perses. Mais

Lœwenthal (Biob , Praklische Philosophie, etc. Francfort 1846) dit que ce

mot désigne le malheur
,
qui est ici personnifié et représenté conversant avec

Dieu, pour en montrer la nécessité. Ainsi les /Us de Dieu , d'après cette

explication, sont les forces naturelles (Ps. 104, 4), qui reçoivent leur impulsion
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4. -;Hni H> allaient , avaient coutume d'agir ainsi ; comme Juges, 6, 3.

7“V3 pour n*33 dans la maison; voy. Gcn. 38,11. mv son jour, quand

c’était son tour de traiter. Selon plusieurs commentateurs, il s’agit du jour

de f£te de chacun d'eux. Ceci peint encore le bonheur de Job : ses enfants vi-

vaient dans l’union et la concorde.

5. 12’pn de rjpj tourner en rofid, faire le tour; 'voy. Isaïe, 29 , 1.

Quand le cercle des festins était parcouro. n t
"2ü/ ,

'l
il envoya, suppl. Xlp’l

DniN et les'fit appeler. Qttnp'i il les purifiait (voy. Jos. 7, 13 ; I Sam. 16, 5),

les exhortait à se préparer à la sanctification. Chaldéen Jijjqii et les préparait.

Pour ce qui est de c’DBm , il se rapporte aussi bien aux fils qu'au père : il les

fit lever de bon matin pour assister au sacrifice de purification. niW rfum
il fit monter , il offrit des holocaustes lui-même en sa qualité de père de

famille , voy. Gen . 8 , 20. Moïse a ensuite institué les sacrifices pacifiques.

Comme il n’est pas question d’un cohen, ou ministre officiant, ceci semble-

rait prouver que Job a vécu avant la législation mosaïque , qui a institué le

sacerdoce dans la famille d’Aaron. q!>3 1SDD pour 1SDD3 au nombre de

tous. par eupbémie bénir, pour blasphémer, comme I Rois, 21-, 10;

de même la version grecque, xxx<* ivrvinaav , ils ont pensé du mal. Plusieurs

commentateurs prennent "^33 dans le sens de dire adieu, renoncer (Gen.

47 , 19 ) ; peut-être mes fils se sont-ils détachés de Dieu. Chaldéen ipjixi

J
inryia 'il C5“p ü* ont irrité Dieu dans leurs pensées. Paraphrase chal-

déen ne Vvj nnip2 l'jjf «Si et n’ont pas prié au nom de Dieu. Le sens que
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Sommaire. — Job
,
pieux et dévoué

,
est dons II plus grande prospérité ( t

A 5). — L'épreuve qu'il doit supporter esl résolue au ciel. — Sa résigna-

tion (6 à 22).

i. Il y avait un homme dans le pays d’Outz (Htis),

îyob (Job) était son nom; cet homme était simple

et droit ,
craignant Dieu et se détournant du mal.

a. Il lui naquit sept fils et trois filles.

3. Son bétail se composait de sept mille brebis,

trois mille chameaux , cinq cents couples de boeufs

,

cinq cents ânesses, et un labour très -considérable; et

fils que de filles était regardé comme heureux, parce que les premiers perpé-

tuaient son nom ( Ps. 128, 3, 6 ; Prov. 17, 6).

3. rvmnx Ici dnesses étaient très-recherchées pour leur lait, et sont

mentionnées aussi A part, Gen. 12, 16. Hirlzel (Hlob erklaert) tait remar-

quer les deux nombres sacrés qu'on trouve dans ce verset et dans le précédent,

mi nTWl et un labour considérable ; r,7TJ ne se trouve qu'une fois en-

core, Gen. 26, 14 : qu'on prenne ce mol dans le sens du chaldéen tonS1®
l’ensemble de ceux qui travailieul à la terre, ou, comme Kim’hi, ce que pro-

duit la terre
, l'idée esl la même , car celui qui exploite beaucoup de terre

,

emploie naturellement beaucoup de travailleurs et relire beaucoup de la cul-

ture. aip '33 fils de l'Orient, les Bédouins de l'Arabie Déserte ;
voy. Isaïe,

11 , 14; Jérémie, 49 , 28; Ézéch. 25, 4. Version grecque : tûv ùv iiXiou

àmoXa»,de ceux qui font au lever du soleil. De l'expression fils de l’Orient,

il résulte ou que ce livre a été composé dans une contrée occidentale par rapport

à la Judée, par exemple en Grèce, ou que les habitants de la contrée où vivait

Job étaien des gens venus de la Mésopotamie : car orient et occident sont

des termes relatifs A celui qui parle.

1 .
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Ch I. 1. yiv Outz. C’est le nom d’un dis d'Aram, Geu. 10, 23. Il s’agit

ici d’une contrée dans la partie septentrionale de l’Arabie Déserte, entre la

Palestine , l'Idumée et l'Euphrate. Ptolémée (Geogr . i, 6) la place à l’entrée de

l’Arabie Déserte. La version grecque a : i» xùp* rÿ Aùiir<8<
,
dans la région

d’Ausitidie. Quelques commentateurs disent, d’après Thren. 4 , 21 , que celte

contrée faisait partie de l’Idumée ; il est certain , d’après le verset 3, qu’elle

était située en Orient. Il y a diverses suppositions sur la géographie de ce

pays, nous nous en tenons à la première, d’après plusieurs écrivains com-

pétents. Outre le passage cité, le pays d’Outz est encore mentionné Gen.

36, 28; Jér. 25, 20. La paraphrase chaldéenne dit ^Oi’aiît l’Arménie. avK
•Iyob (Job), signifie, d’après plusieurs commentateurs, objet d’inimilié,

éprouvé par les châtiments divins, de TX,- On ne donne pas, selon l’usage,

sa généalogie, ce qui a fait dire à quelques auteurs qu’il n’était pas. d'origine

israélile, et leTalmud Sa6a Bathra, 15 a, dit qu’il n’a pas existé et qu'il n’y

a ici qu’un être imaginaire, destiné à développer la justice de Dieu. Aben-

Esra pense que Job a existé, et il fonde son opinion sur le passage d’Ézéchiel

où ce prophèle rappelle la justice et la piété de ce saint bomme (14, 14, 20).

Ralbag considère ce livre comme un poème, yin ici se détournant du mal,

par crainte de Dieu, KTI et non par théorie, destiné ainsi à représenter

le modèle de la patience dans la douleur.

2. a’33 P1V31B *ept fils et seulement trois filles Celui qui avait plus de
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